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      Nicholas Alexander ne se formalise pas d'être appelé un playboy. Son charme lui sert bien en affaires et une belle femme est toujours à son bras. Sauf celle dont il est amoureux. Aussi difficile que belle, elle lui est complètement inaccessible.

      Raina Winters n’est pas le genre de fille qu’on présente à sa mère. Ce n’est pas une gentille fille comme sa jumelle : elle travaille trop et pense que l’amour est une arnaque inventée par les entreprises de cartes de vœux pour vendre des fleurs et du chocolat. Son fiancé comprend qu’elle ne sera jamais le genre d’épouse en tablier qui prépare des cupcakes.

      Ou du moins, elle pensait qu'il comprenait. Jusqu'à ce qu'il soit affiché en une d'un tabloïd en train d’embrasser son ex-femme. C'est suffisamment humiliant d'être larguée juste avant son mariage, mais elle est plus contrariée de perdre la seule chose qu'elle voulait de ce mariage. Un bébé.

      Quand Nick apprend le dilemme de Raina, son premier réflexe est de la laisser tomber comme elle l’a fait après leur aventure d'une nuit torride. Mais il a enfin quelque chose dont Raina a besoin, alors il lui propose un deal. Il lui donnera un bébé si elle lui donne quelque chose qu'il désire tout autant.

      Juste trois petits mots.

      Je le veux.
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      Raina Winters ouvrit les yeux sur les chiffres en néon de son réveil. Elle tendit lentement le bras, essayant de ne pas trop accélérer son rythme cardiaque.

      Après avoir attrapé le thermomètre numérique sur le bord de sa table de chevet, elle le mit sous sa langue et attendit le bip. Elle saisit le bloc-notes qu'elle gardait sur sa table de chevet et nota 36,8 à côté de la date. Sa température était encore à peu près la même que celle des dix derniers jours.

      Ça ne va plus tarder maintenant, pensa-t-elle.

      Elle venait de terminer son année la plus éprouvante depuis qu'elle avait commencé le mannequinat, acceptant deux fois plus de réservations que d'habitude pour s'offrir un repos bien mérité. Dans sa carrière de mannequin, Raina avait l'habitude de travailler d'arrache-pied quand elle voulait quelque chose, et elle avait été tout aussi stratégique en planifiant son prochain objectif.

      Elle prenait religieusement ces affreuses vitamines en forme de pilules de cheval. Elle avait éliminé l'alcool, l'espadon et les bains chauds. Ce n'était même plus si contraignant de prendre sa température. Rien n'était trop difficile si cela l'aidait à atteindre ce qu'elle planifiait depuis six mois.

      Un bébé.

      Si tout se passait comme prévu dans les prochains jours, elle pourrait tenir son enfant dans neuf mois. Elle se sentait attendrie rien qu’à penser à un petit bout de chou potelé aux grands yeux bruns.

      « Allez, debout, la marmotte. »

      La porte de sa chambre s'entrouvrit, puis son chef de la sécurité, Sam Gannon, passa la tête à l'intérieur.

      « Désolé de te réveiller. Mais tu as un rendez-vous chez le médecin aujourd'hui. Je n'étais pas sûr que tu t'en souviennes. »

      Peu de gens étaient au courant de ses problèmes de fertilité. Ce n'était pas un sujet qu'elle se sentait à l'aise de discuter en dehors de sa sœur jumelle, Ridley, et de son médecin. Mais Sam, en tant que conseiller le plus fidèle et compagnon constant, avait une place de choix tout au long du processus.

      Qu'il le veuille ou non.

      « Je n'avais certainement pas oublié ça, » remarqua-t-elle sèchement. La pensée de subir encore des examens médicaux suffisait à lui donner envie de se retourner et de retourner se coucher.

      Mais c'est une partie de ce à quoi tu t'engages, pensa-t-elle.

      Si elle voulait un bébé, des visites régulières chez le médecin étaient quelque chose à quoi elle devait s'habituer. En raison de ses problèmes de fertilité persistants, il faudrait un petit miracle ou une intervention médicale sérieuse pour qu'elle tombe enceinte. Une fois qu'elle aurait la chance d'être enceinte, il était hors de question qu'elle mette sa santé ou celle du bébé en péril en sautant des visites prénatales.

      Sam traversa la pièce pour ouvrir les rideaux, ses épaules musclées roulant sous le t-shirt noir moulant qu'il portait. Avec son bronzage d'été prononcé et ses cheveux sombres coupés courts, il avait lui-même l’allure d’un mannequin. Elle pouvait facilement l'imaginer en couverture d'un magazine pour bodybuilders ou quelque chose du genre.

      « Quoi ? Ce jean me fait-il de grosses fesses ? » plaisanta Sam.

      Raina rit, pas même gênée d'être prise en flagrant délit de regard. « J'admire simplement la vue. Pourquoi n'ai-je pas été assez maligne pour tomber amoureuse de toi, Sam ? »

      Sam sourit. « Tu ne pourrais pas me supporter. » Il s'avança vers son sac à main posé sur une chaise près du lit et en sortit son téléphone portable.

      « Tu as un appel manqué de Silvestre. As-tu besoin de le rappeler pour lui dire que tu es en retard ? »

      Oh là là.

      Raina repoussa sa couette, pensant que si une dispute devait éclater, autant se lever. Sam n'avait pas caché sa désapprobation envers son fiancé. Ou plutôt, le fait qu'ils se voyaient rarement et que leur relation ressemblait plus à un contrat commercial.

      « Il ne vient pas avec moi. Il est toujours à New York. » Elle ne croisa pas son regard.

      Elle allait se lever d'ici une minute. C'était tellement agréable de s'allonger parmi un amas d'oreillers. Le monde pouvait bien attendre un peu.

      Sam secoua la tête. « Je ne te comprends vraiment pas parfois. »

      Elle soupira et se redressa. Cela lui demanda un effort herculéen, mais elle finit par être assise. « Quoi, Sam ? Quoi? Je sais déjà que tu ne l'aimes pas. Tu l'as rendu très clair. »

      Il s'agenouilla à côté du lit. Dans cette position, il était impossible de le regarder ailleurs.

      « Il ne s'agit pas de lui. Il s'agit de toi. Je ne te comprends pas, toi. Tu peux avoir n'importe quel homme que tu veux. Tu as refusé des tonnes d'autres hommes, de meilleurs hommes. Mais tu te mets avec Silvestre ? Pourquoi ? Ce type vendrait sa propre mère pour gagner un sou. »

      « Sam, allez. Tu ne penses pas que c'est un peu dur? Moi-même, j'ai été accusée d'être mercenaire. »

      « C'est un rat. »

      « Oh, est-ce ton évaluation professionnelle ? » Sam avait été son garde du corps depuis ses débuts dans le mannequinat. Il était maintenant son chef de la sécurité et son meilleur ami.

      Possiblement son seul ami.

      « Non, c'est mon évaluation d'homme à homme. Tu mérites mieux que lui. »

      « Steven est cultivé, sophistiqué et couronné de succès. Au regard de tous, c'est un bon parti. »

      « Il ne t'aime pas. » Sam se figea. Ils ne parlèrent pas pendant un moment.

      « Je ne l'aime pas non plus. Je n'ai pas besoin d'amour. Je ne suis probablement même pas capable de cela. »

      Sam lui releva le menton jusqu'à ce que leurs yeux se croisent. « Je pense que toi et moi savons très bien que ce n'est pas vrai. »

      Raina ferma les yeux et, après un moment, Sam se racla la gorge.

      « Tu ne veux toujours pas parler d'Alexander ? Très bien. Je te laisse tranquille pour que tu puisses rappeler Lover Boy. »

      « Arrête de l'appeler comme ça. »

      Une fois qu'il fut parti, elle frappa son oreiller plusieurs fois. C'était drôle que Sam pense qu'elle pouvait avoir n'importe quel homme qu'elle voulait. Si elle ne cherchait que des gars pour passer du bon temps, ce serait une autre histoire.

      Mais quand on demandait à un homme de vous rendre enceinte, le nombre de candidats intéressés diminuait considérablement.

      Raina ferma les yeux, se remémorant la dernière fois qu'elle avait été fiancée. Cela ne faisait plus aussi mal de penser à Brian ces derniers temps, c'était plus comme un pincement qu'une vraie douleur. Ils s'étaient rencontrés lors d'une audition et il s'était moqué d'elle parce qu'elle était nerveuse. Il l'avait fait rire.

      Ils étaient si jeunes et cela semblait si ridicule maintenant, mais oh, comme il l'avait fait se sentir. Elle avait prévu de parcourir le monde, de faire du mannequinat, puis de prendre sa retraite pour qu'il puisse faire de la photographie pendant qu'elle restait à la maison avec les trois enfants qu'ils voulaient. Il comprenait sa détermination et son désir de plus.

      Du moins jusqu'à ce qu'elle découvre que son attirance pour elle ne durait que tant qu'elle était populaire. Quand elle avait eu du mal à trouver du travail, il l'avait laissée derrière comme un accessoire hors saison.

      Elle savait mieux que quiconque que les gens pouvaient vous tourner le dos à tout moment. Mais au moins si vous ne les aimiez pas, cela ne vous déchirerait pas le cœur.

      Raina sortit son téléphone et appuya sur le premier numéro abrégé. Elle essayait de joindre Steven depuis hier pour lui annoncer ses bonnes nouvelles. Il savait combien il était important pour elle de se diversifier dans différents domaines du divertissement, alors il serait heureux pour elle lorsqu'il apprendrait que la chaîne avait accepté son émission de téléréalité.

      Quand elle est tombée sur la boîte vocale, elle raccrocha. Il vaudrait mieux lui annoncer la nouvelle en personne quand il rentrerait en ville.

      « Appelles-tu l'Amoureux ou puis-je revenir maintenant ? » appela Sam depuis le salon.

      « Donne-moi une minute ! » cria-t-elle. « Et arrête de l'appeler comme ça, » murmura-t-elle entre ses dents.

      Steven ne l'aimait peut-être pas, mais cela ne signifiait pas qu'il ferait un mauvais mari. Des gens divorçaient chaque jour, qui avaient été follement amoureux quelques mois auparavant. Steven et sa première femme avaient en fait divorcé parce qu'elle ne voulait pas d'enfants alors que Steven en voulait. Le désir d'avoir une famille était l'une des choses qui les avait rapprochés.

      Ce qu'elle partageait avec Steven, c'étaient des objectifs communs et une détermination à réussir. L'émission de téléréalité qu'elle venait de vendre à une grande chaîne câblée leur donnerait exactement ce qu'ils voulaient tous les deux. Le monde pourrait regarder le fantasme soigneusement construit qu'ils mettraient en scène pour les caméras avant leur mariage de conte de fées ultra-coûteux. Steven obtiendrait la promotion pour sa nouvelle ligne de boîtes de nuit à New York et elle gagnerait un tout nouveau public pour l'aider à percer dans le show-business.

      Sam avait tort. Steven n'était pas un gamin comme certaines autres personnes qui se faisaient photographier chaque jour avec une nouvelle fille à chaque bras.

      Il était un homme.

      Le plus important, il était l'homme qui avait accepté de l'épouser et de devenir le père de son enfant.
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        * * *

      

      « Kay ? As-tu déjà apporté les derniers rapports pour le projet jeunesse de la fondation ? »

      Nicholas Alexander sursauta lorsqu'un bip fort suivi du son de la statique résonna dans le haut-parleur du téléphone de son bureau.

      « Oups... » On entendit quelques secondes de cafouillage et un autre fort bip. « Où est ce fichu bouton ? Oh, le voilà. J'ai les rapports, monsieur. Je les apporte maintenant. »

      Nick étouffa un rire lorsque la porte de son bureau s'ouvrit en grand et que Kaylee Wilhelm, sa nouvelle assistante, entra en trébuchant avec une pile de dossiers.

      « Je l'ai juste ici ! »

      Kaylee était chanteuse dans un groupe de filles que son jeune frère, producteur de musique, essayait de lancer. Elle avait perdu son emploi précédent en tant que serveuse parce qu'elle ne pouvait plus travailler de nuit. Jackson avait besoin qu'elle soit disponible pour enregistrer et pour assister à des soirées de l'industrie le soir. Il s'inquiétait également de la voir debout si souvent car elle était enceinte. Nick l'avait embauchée en faveur de son frère lorsque son assistante habituelle avait déménagé.

      « Je veux vous remercier encore de m'avoir embauchée, Monsieur Alexander. Je sais que je ne suis pas encore complètement à jour, mais j'apprécie vraiment que vous m'ayez donné une chance. »

      Elle lui tendit les dossiers et se passa les mains dans les cheveux. Lorsqu'ils s'étaient rencontrés pour la première fois, elle ne portait pas de maquillage et ses cheveux épais étaient attachés en un désordre.

      Aujourd'hui, sa peau brune lisse semblait parfaitement claire et ses yeux semblaient plus lumineux, sans doute grâce à une sorte de magie mystique féminine du maquillage. Ses longs cheveux foncés avaient été tressés en plusieurs torsades soignées. Les consultants en image de Jackson avaient visiblement mis la main sur elle et lui avaient offert un relooking.

      C'était dommage qu'ils n'aient pas pu donner un relooking à sa confiance en elle également.

      « Je t'ai dit un million de fois de m'appeler Nick. Tu n'as pas besoin de me remercier encore, Kay. Je devrais te remercier toi. La plupart des assistants que j’ai eus via l’agence d’intérim ne faisaient pas l’affaire. Je suppose que j'étais un peu... peu orthodoxe. »

      Nick repensa aux jours précédents l'embauche de Kaylee. Des assistants qui passaient la majorité de leur journée de travail à lui apporter des dossiers dont il n'avait pas besoin, se tenant beaucoup trop près, et trouvant toutes les excuses pour se pencher sur son bureau et exhiber leur décolleté.

      Des choses qui auraient pu l'amuser à un moment donné, mais plus maintenant.

      Kaylee avait été honnête à propos de son expérience de travail et avait avoué n'avoir aucune expérience préalable en administration de bureau. Quelque chose qu'il aurait su même si elle ne le lui avait pas dit. Elle n'avait aucune idée de comment utiliser un système téléphonique à plusieurs lignes, semblait légèrement effrayée par la photocopieuse, et semblait toujours terrifiée lorsqu'elle devait accueillir des visiteurs venus à son bureau pour des réunions.

      Mais malgré tout cela, elle s'était adaptée rapidement. Nick était habitué à garder des horaires fous et n'avait jamais attendu que ses assistants arrivent aussi tôt que lui. Mais une fois que Kaylee comprit que sa journée commençait à sept heures, elle avait commencé à se présenter à cette heure-là aussi.

      Il s'était endormi à son bureau après une nuit particulièrement longue et avait demandé à Kaylee d'aller chercher son pressing quand elle arriverait ce matin-là. Il pourrait se doucher à la salle de sport en bas et se changer en l'un des costumes qu'il venait de faire nettoyer.

      Non seulement Kay l'avait fait sans aucune hystérie ni questions inutiles, mais à la fin de la journée, elle lui avait montré le tiroir inférieur de son bureau et avait dit "juste au cas où". Il avait ouvert le tiroir pour trouver une pile de chemises, pantalons et cravates soigneusement pliés. Le reste de ses vêtements nettoyés, elle les avait laissés sur le crochet derrière la porte de son bureau.

      C’est ce jour-là qu’il avait décidé de la garder.

      « Même si je t'ai embauchée en faveur de Jackson, je t'ai gardée parce que tu fais un excellent travail. Tu as gagné le droit d'être ici. »

      Kay baissa les yeux sur ses chaussures, visiblement embarrassée par les compliments. « Merci. J'apprécie vraiment. C'est certainement le travail le plus inhabituel que j'aie jamais eu. »

      « Bien. Je suis beaucoup de choses, mais j'espère ne jamais être ennuyeux. Alors, avons-nous reçu une réponse concernant notre offre pour le projet jeunesse de la Fondation Alexander ? »

      Kay s'intéressa soudain beaucoup au motif du tapis. « Oui, monsieur. Malheureusement, notre offre a été surpassée. »

      « On a été surpassés ? Merde alors. » Nick frappa son bureau de frustration.

      Il avait créé la Fondation Alexander pour aider les enfants qui n'avaient pas eu la chance de grandir avec des parents comme les siens. Il avait cherché pendant des mois la parcelle de terrain parfaite pour construire son centre de retraite pour jeunes en difficulté.

      Pas qu'il n'ait jamais voulu aider les autres, mais voir son petit frère tomber follement amoureux l'avait poussé à réfléchir à l'avenir. Être célibataire lui avait toujours bien convenu. Ses frères, Bennett et Elliott, semblaient ressentir la même chose.

      Ils avaient la liberté de faire ce qu'ils voulaient et quand ils avaient besoin d'un fix de temps en famille, ils s'amusaient à jouer les oncles pour les deux garçons de Jackson, Chris et Jase.

      Le mariage et la parentalité étaient des choses qu'il avait considérées comme étant sur un horizon lointain. Il savait qu'il les voudrait un jour, mais ce jour ne lui avait jamais semblé particulièrement proche.

      Dernièrement, cependant, à mesure qu'il passait plus de temps avec Jackson et Ridley, il se demandait si ce moment était enfin arrivé. En fait, pour être honnête, c'était le temps passé avec sa future belle-sœur, Raina Winters, qui l'avait fait penser différemment.

      Leur aventure d'une nuit plus tôt dans l'année l'avait ébranlé jusqu'au plus profond de lui-même. Il n'avait pas pu l'oublier depuis. Mais elle n'avait manifestement pas ressenti la même chose - elle avait évité ses appels et ses emails par la suite. Ils avaient été forcés de passer de plus en plus de temps ensemble dernièrement, alors que Jackson et Ridley planifiaient leur mariage.

      Il avait espéré que cette interaction forcée le guérirait de son obsession, surtout qu'ils semblaient s'agacer mutuellement à chaque occasion.

      Malheureusement, au fil du temps, il était tombé plus profondément amoureux et elle était devenue de plus en plus indifférente.

      « J'ai déjà commencé à travailler sur l'offre pour le prochain site sur notre liste, » l'assura Kaylee. « Je sais que nous allons bientôt trouver quelque chose. »

      « Super. J'espérais vraiment lancer ce projet avant l'hiver, mais je suppose que c'était trop beau pour être vrai. »

      « C'est un projet incroyable. Il va aider beaucoup d'enfants. Vous devriez faire attention, M. Alexander. Vous allez ternir votre réputation de playboy insouciant. Les gens pourraient commencer à vous prendre au sérieux. »

      Nick essaya, en vain, de sourire. « On ne peut pas laisser ça arriver, n'est-ce pas ? »

      Normalement, ça ne l'aurait pas dérangé de plaisanter sur son statut de playboy. Il avait toujours fait ce qu'il voulait et s'en fichait si les autres l'appréciaient ou non. Ce n'était que ces derniers mois que son manque d'expérience relationnelle était devenu un problème et que sa réputation l'avait empêché d'obtenir ce qu'il voulait.

      Quelqu'un qu'il voulait.

      Tout ce qu'il pouvait faire, c'était espérer qu'elle s'adoucisse enfin un peu à son égard. Elle n'avait pas son numéro de portable, mais elle savait qu'elle pouvait toujours le joindre à son bureau.

      Il ne pouvait qu'espérer, de toute façon.

      « Des messages ? » demanda-t-il. La plupart de ses proches l'appelaient sur son portable, il en doutait donc.

      « Ah oui, juste un. » Kay se précipita vers son bureau puis réapparut quelques instants plus tard. « Ton frère a voulu te rappeler que tu étais censé venir pour regarder son portefeuille d'investissement aujourd'hui. »

      « Quel frère ? »

      Kay leva les yeux du papier. « Hein ? »

      Nick sourit. « Lequel de mes frères ? J'en ai trois. »

      « Oh. D'accord, désolée, c'était Jackson. En fait, c'est Ridley qui a appelé, mais elle m'a dit de dire que le message venait de ton frère, » dit Kay d'un air penaud.

      « Pas de souci. Je sais par expérience à quel point il est difficile de dire non à ma future belle-sœur. »

      « Oui. Ridley est géniale. En tout cas, je t'apporterai cette nouvelle offre quand j'aurai fini. » Elle hocha la tête en sa direction puis se tourna pour partir.

      Juste avant qu'elle n'atteigne la porte, Nick appela, « Kaylee ? Juste par curiosité, as-tu entendu qui a remporté l'offre ? »

      Elle s'arrêta net mais ne se retourna pas. « Oui, monsieur. C’était Steven Silvestre. Encore. » Elle se précipita à l'extérieur et tira la porte derrière elle.
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        * * *

      

      Raina se gara derrière la voiture de Jackson et resta un moment à contempler la maison. Son téléphone émit un bip. Reconnaissant la sonnerie de Steven, elle répondit immédiatement.

      « Hé, te voilà ! J'essayais de te joindre depuis hier. »

      « Je sais, je suis vraiment désolée pour ça. Les négociations ne se passent pas bien ici. Je voulais t'appeler hier soir puis je me suis écroulée en rentrant à l'hôtel. »

      Elle avait toujours aimé la voix de Steven, parfaitement douce et bien modulée. À trente-quatre ans, il était tellement plus mature que les autres gars qu'elle avait fréquentés.

      « Je suis sûr que tu étais épuisée. Je sais que tu travailles vraiment dur sur cet accord. Ta voix me manquait, c'est tout. »

      Il y avait une pause gênante, comme s'il ne savait pas comment répondre.

      « Eh bien, tu m'as manqué aussi. Je rentre demain. Laisse-moi l'honneur de t'emmener dîner. Choisis l'endroit. Nous n'avons pas eu le temps de vraiment parler depuis un moment. Il s'est passé beaucoup de choses. »

      Raina sourit. Typique de Steven. Même lorsqu'ils ne faisaient que parler au téléphone, il était toujours si formel.

      « Bien sûr que nous pouvons dîner. J'ai beaucoup de choses à te raconter aussi. Je pense que tu seras excité quand tu entendras mes nouvelles. »

      Il savait qu'elle essayait de conclure un accord pour sa propre émission de télé-réalité et avait déjà accepté d'être filmé pour un certain nombre d'épisodes après leur mariage. Il lui avait même donné des conseils sur la négociation avec le réseau.

      Steven était vraiment son complément parfait. Quelqu'un de calme et de stable pour la garder concentrée sur ce qui était vraiment important. Il ne haussait jamais la voix ni ne perdait son sang-froid.

      Elle pensa à sa dernière conversation avec Nick. Calme et stable n'étaient pas les adjectifs qui lui venaient à l'esprit. Elle avait probablement utilisé tous les gros mots en anglais lors de cette conversation.

      Elle leva les yeux et aperçut sa sœur dans l’embrasure de la porte de la maison de Jackson. « Oh, je dois y aller. Je rencontre Ridley pour déjeuner. »

      « C'est bien. Je te verrai demain. Envoie-moi un message avec l'heure et l'endroit et je te rejoindrai au restaurant. » Il fit une pause un moment puis ajouta, « Je suis content que les choses semblent bien se passer pour toi, Raina. Je veux que tu sois heureuse. »

      Elle fronça les sourcils alors que l'appel se coupait. Elle aimait passer du temps avec Steven, mais elle ne pouvait s'empêcher de souhaiter qu'il ne soit pas toujours si... guindé. Il avait été tellement occupé à travailler sur son dernier projet d'acquisition qu'elle l'avait à peine vu le dernier mois. Il faisait des allers-retours à New York plusieurs fois par semaine et restait enfermé dans son bureau le reste du temps.

      Raina se considérait comme une femme pleinement moderne et éclairée, et n’avait aucune honte d’avoir une libido en pleine forme. C'est pourquoi c'était dommage qu'elle ne ressente pas vraiment le manque du sexe quand Steven voyageait. Ils n'avaient jamais été très démonstratifs l'un envers l'autre et, pour être honnête, leur vie sexuelle était à l'image du reste de leur interaction.

      Calme, stable et mature.

      Ennuyeuse.

      Steven était simplement trop raffiné pour se laisser emporter par quoi que ce soit d'autre que le travail.

      Cela n'a probablement pas aidé qu'elle l'ait rencontré juste après l'expérience sexuelle la plus intense de sa vie. Non, ne pense pas à Nick. Elle refusait de croire qu'une nuit avec Nicholas Alexander l'avait rendue insensible à tous les autres hommes.

      En plus, le sexe n'est pas tout, pensa-t-elle, se sentant légèrement déloyale.

      Steven n'était peut-être pas l'homme le plus excitant, mais il savait ce qui était important. Il ne la blesserait ni ne l'embarrasserait jamais, du moins. Il serait un père stable pour les trois enfants qu'ils envisageaient d'avoir.

      Elle poussa la portière de la voiture juste au moment où Ridley la remarqua.

      « Raina ! Tu es là. » Ridley monta sur le porche et posa le grand pot de fleurs qu'elle portait sur la marche. « Viens, je viens juste de finir de cuisiner. »

      Quand Ridley l'avait invitée à déjeuner la veille, elle avait accepté avant de se rappeler de son rendez-vous chez le médecin à dix heures. Si elle avait réfléchi clairement, elle aurait reprogrammé le déjeuner.

      La dernière chose dont elle avait besoin après avoir entendu que ses chances d'avoir un bébé diminuaient chaque jour était de voir sa sœur et Jackson se faire des mamours.
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      Raina verrouilla la voiture et regarda sa sœur caresser les fleurs sur la plante en pot comme si elle caressait un chien. Aussi loin qu’elle s’en souvienne, sa sœur avait toujours aimé les fleurs. Personnellement, elle pouvait à peine distinguer une marguerite d'un tournesol, mais Ri avait une mémoire exhaustive pour les différents types et leur entretien. Depuis qu'elle avait emménagé chez Jackson, le jardin avait été entièrement refait, et le chemin menant aux marches de l'entrée guidait chaque visiteur à travers une palette de couleurs et de senteurs.

      Raina prit une profonde inspiration de l'air parfumé en passant devant les massifs de fleurs bordant le chemin. Ridley la prit dans ses bras pour une étreinte rapide. « J'espère que les pâtes, ça te va. Je n'avais pas envie de faire autre chose. »

      Instantanément, Raina fut en alerte. « Tu te sens bien ? Ta cicatrice te pose problème ? »

      Il y a à peine un mois, Ridley avait été prise en otage et blessée par un harceleur. Chaque fois qu'elle y pensait, Raina ressentait une montée d'impuissance. Rien n'effacerait jamais la peur brute qu'elle avait ressentie lorsqu'elle avait reçu l'appel que sa sœur était à l'hôpital. Surtout puisque l'appel venait de Nick. Et si elle n'avait pas répondu ? Cela avait été un rappel sobre que leur querelle affectait bien plus que juste elles deux.

      « Je fais ma rééducation physique et bien sûr, Jackson ne me laisse rien faire. Je suis encore assez fatiguée. Une fois que je pourrai bouger davantage, je pense que je me sentirai mieux. »

      Raina suivit Ridley dans la maison, remarquant tous les changements que sa sœur avait faits ces dernières semaines. Dans d'autres circonstances, elle se serait probablement moquée d'elle en lui disant qu'elle jouait à la maman avec un gars qu'elle venait de rencontrer. Mais même une personne aussi cynique qu'elle pouvait apprécier que Jackson soit vraiment amoureux de sa sœur. On pouvait pratiquement voir les cœurs et les fleurs tourner autour de la tête de ce gars quand il la regardait.

      Si ce n'était pas si damn adorable, ce serait écœurant.

      « Alors, qu'est-ce que tu fais ces temps-ci ? À part d'être choyée par ton fiancé canon, » taquina Raina.

      Ridley avait l'air mal à l'aise et dit alors, « J'ai rencontré notre père. »

      L'humeur de Raina se gâta immédiatement. « Oh. Alors, qu'est-ce qu'on mange pour déjeuner ? Je meurs de faim. »

      « C'est tout ce que tu as à dire ? 'Qu'est-ce qu'on mange ?' Tu ne veux pas savoir ce qui s'est passé ? »

      « Pas vraiment. Je comprends que tu sois curieuse à son sujet, mais je n'ai pas particulièrement besoin d'entendre des excuses de la part d'un homme sur pourquoi il a abandonné sa femme et ses deux enfants. »

      « Il y a deux côtés à chaque histoire, Raina. Je veux juste avoir la chance de le connaître. Il était vraiment inquiet quand il a appris que j'avais été blessée. »

      Essayant de garder sa voix égale, Raina répondit, « Je suis sûre qu'il est plus facile de s'inquiéter maintenant que nous sommes adultes et que nous n'avons pas besoin de soins réels. Maintenant, je n'ai pas envie de parler de ça. Je veux profiter de l'après-midi avec ma sœur. » Elle sourit en espérant adoucir ses paroles.

      « Très bien. J'ai préparé des spaghettis. J'espère que ça te va. » Ridley la conduisit jusqu'au patio à l'arrière. La nourriture était dans un joli plat blanc réchaud et il y avait des assiettes et des verres colorés déjà disposés. Raina déposa son sac à main à côté d'une des chaises et s'assit.

      « Ça a l'air délicieux. Si j'étais chez moi, ce serait un dîner au micro-ondes, alors je ne vais sûrement pas me plaindre. »

      Malgré son succès ces dernières années, Raina hésitait à embaucher du personnel. Elle avait déjà assez de gens racontant des histoires sur elle. La dernière chose dont elle avait besoin était un tabloïd révélant tout de la part d'un chef ou d'un chauffeur. Jackson avait recommandé un service de ménage de confiance mais à part ça, elle faisait les choses elle-même. Et par faire les choses elle-même, elle entendait commander des plats à emporter.

      C'était juste une autre chose à laquelle elle devait s'habituer à changer dans sa vie. Une fois le tournage commencé pour les épisodes restants de son émission, son temps privé bien gardé serait de l'histoire ancienne.

      Ridley s'affairait autour de la table, remplissant son verre de thé glacé et servant les pâtes dans leurs assiettes. En passant près de la chaise de Raina, son pied heurta accidentellement le sac à main posé par terre, le renversant. Plusieurs brochures colorées tombèrent par-dessus son téléphone portable et ses clés.

      « Qu'est-ce que c'est ? »

      Avant que Raina puisse réagir, Ridley attrapa une des brochures et l'ouvrit. Son front se plissa alors qu'elle commençait à lire. « Raina, qu'est-ce que c'est ? »

      « C'est juste des trucs que le médecin m'a donnés. » Raina les ramassa et les remit dans son sac à main. Un silence gêné s'installa à la table. Raina regarda Ridley et fut choquée de voir des larmes dans ses yeux.

      « Ri, qu'est-ce qu'il y a ? Tu as mal ? » Elle s'éloigna de la table et s'agenouilla près de sa sœur.

      C'était une vieille habitude, mais elle s'était toujours considérée comme la protectrice de Ri. Pas parce qu'elle était à peine trois minutes plus âgée, mais parce que sa sœur avait toujours semblé si fragile. Facilement blessée. Elle croyait au meilleur des gens et Raina voulait qu'elle soit libre de continuer à penser ainsi.

      Même si elle savait que c'était des foutaises.

      Ridley secoua la tête. « Tu penses à faire de la FIV et tu ne m'as même pas dit ? »

      « Non, non. Ri, le médecin vient juste de me donner ça aujourd'hui. J'allais tout te raconter. »

      Ridley renifla. « Vraiment ? »

      « Oui, je ne cachais rien. Je te le promets. »

      Elle se releva et reprit sa place. Elle enroula distraitement ses spaghettis autour de sa fourchette. « Tu te souviens quand je t'ai dit il y a quelques années que j'avais été diagnostiquée avec de l'endométriose ? »

      Ridley acquiesça. « Oui, je m'en souviens. Les médecins pensaient que tu pourrais avoir des problèmes pour concevoir un jour. » Elle leva brusquement les yeux.

      « Apparemment, je manque déjà de temps. » Raina baissa les yeux sur le tourbillon de nouilles dans son assiette. « Le médecin a dit que les choses avaient empiré. Nous aurons bientôt vingt-cinq ans, donc je n’ai pas le luxe de prendre mon temps. C'est pourquoi il m’a donné les brochures sur la récolte des ovules et sur la gestation pour autrui. Il veut juste que je sois informée. »

      « Steven... je veux dire, est-ce qu’il a des problèmes ? » Ridley rougit et baissa les yeux sur sa nourriture. « Désolée. C'était vraiment indiscret. Ne réponds pas à ça. »

      « C'est bon, » répondit Raina. « Tu peux me demander n'importe quoi. Nous n’avons jamais eu de secrets. En plus, je ne suis pas vraiment sûre. Nous n’en avons pas parlé. »

      Ridley laissa tomber sa fourchette et la regarda avec colère. « Comment peux-tu ne pas en avoir parlé ? Comment peux-tu te marier avec quelqu'un à qui tu ne parles même pas ? »

      « Chut ! Pas si fort. »

      Raina jeta un coup d'œil autour, satisfaite en voyant que le jardin était vide. Les deux fils de Jackson étaient habituellement dans les parages et elle savait que des petites oreilles entendaient tout.

      « Je n'ai pas dit qu'on ne parle pas, juste que nous n'en avons pas encore discuté de ça. Il revient de New York demain et il a déjà accepté de commencer tôt si les choses s'aggravent, au lieu d'attendre après le mariage. »

      « Le mariage est seulement dans deux mois, » grommela Ridley.

      « Exactement. Assez tôt pour que ça n'ait pas d'importance si je suis enceinte, car je ne montrerai pas encore. Ce ne sont pas les années 1950, donc on ne va pas me rejeter parce que je ne suis pas vierge pour ma nuit de noces. » Elle renifla à cette pensée.

      Même Ridley éclata de rire. « Ça fait environ une décennie que tu n'as plus à t'inquiéter pour ta vertu, hein ? »

      « Pas une décennie », cria-t-elle. Elle tapa Ridley avec sa serviette. « De toute façon, je n'ai aucune raison de croire que Steven ne peut pas avoir d'enfants. Je refuse de croire que l'univers est assez cruel pour nous donner à tous les deux des problèmes de fertilité et je ne veux pas qu'il subisse toutes sortes d'examens s'il n'en a pas besoin. »

      Ridley souriait maintenant, mais elle ne semblait toujours pas apaisée. « Je ne suis pas inquiète pour le confort de Steven. Je suis inquiète pour toi. »

      Raina tendit la main à travers la table et prit celle de sa sœur. « Je sais que tu n'approuves pas, mais j'ai vraiment besoin de ton soutien pour ça. Steven et moi nous comprenons. Nous n'avons peut-être pas la relation typique, mais nous voulons les mêmes choses. La sécurité financière, la stabilité et une famille. Beaucoup de gens se sont mariés avec moins en commun que ça. »

      « Je n'aime toujours pas ça. Il n'a même pas eu le temps dans son emploi du temps tellement chargé de venir me rencontrer. Tu mérites un homme qui t'aime. Tous les hommes ne sont pas comme Brian. »

      Raina retira sa main. « Je le sais. »

      « Le sais-tu ? Je veux tellement plus pour toi. Je veux que tu trouves ce que j'ai avec Jackson. »

      Raina ignora le regard désapprobateur de sa sœur. « Ne me regarde pas comme ça. Tout le monde n'a pas la chance d'être dans le vrai amour comme vous, les tourtereaux. »

      Ridley prit une autre bouchée de spaghettis. « Hum hum. Eh bien, j'espère que tu sais que tu n'as pas besoin de mère porteuse ni de donneuse d'ovules, de toute façon. Tu sais que je le ferais si tu avais besoin de moi. »

      « J'ai l'impression que tu seras occupée à avoir tes propres bébés dans un futur très proche. Si tu n'es pas déjà enceinte. »

      « Quoi ? Je ne suis pas enceinte », murmura-t-elle. « Pourquoi dis-tu ça ? Est-ce que j'ai l'air d'avoir pris du poids ? » Des larmes jaillirent immédiatement de ses yeux.

      « Pour commencer, tu es d'habitude un moulin à eau mais même toi tu n'es pas aussi émotive. » Raina tendit la main à travers la table et essuya les larmes de Ridley. « En plus, ta poitrine est énorme. Je suis tellement jalouse. »

      Les yeux de Ridley s'élargirent avant qu'elle n'éclate de rire.

      « On dirait qu'on manque la fête. »

      Raina se figea puis se tourna lentement. Jackson et Nick se tenaient dans l'embrasure de la porte, les regardant. Comme d'habitude, Nick avait l'air GQ-parfait dans un costume-cravate avec ses cheveux noirs et bouclés plaqués en arrière. Sa peau dorée était légèrement plus claire, comme s'il était resté enfermé dans son bureau plutôt qu'à l'extérieur au soleil. Il tranchait nettement avec Jackson, qui ressemblait à une publicité pour une boisson des Caraïbes avec une chemise hawaïenne décontractée et un short cargo, sa peau brillant d'un bronze profond.

      Jackson, comme d'habitude, se dirigea directement vers Ridley. Il la souleva puis s'assit sur sa chaise avec elle sur ses genoux.

      « De quoi vous parliez, les filles ? »

      Ridley ricana et se remit dans ses bras. « Juste des discussions de filles. » Elle leva les yeux vers Nick. « Je ne savais pas que tu étais déjà là, Nick. Tu as faim ? J'ai fait plein de choses. »

      Il lui sourit avec indulgence et secoua la tête. « J'ai déjà mangé, mais merci. »

      Ses yeux se posèrent sur Raina et elle réprima un frisson. « Salut, Raina. »

      « Salut. » Quand elle ne trouva rien d'autre à dire, elle se tourna vers Ridley. « Je vais commencer à nettoyer avant de partir. »

      Elle se leva d'un bond et repoussa sa chaise sous la table. Nick recula pour la laisser passer.

      « Tu n'as pas à faire ça. Il n'y a pas grand-chose », protesta Ridley.

      « Non, je veux le faire », lui assura-t-elle. Bon sang, elle le voulait vraiment. « Je vous verrai plus tard. » Elle évita délibérément de regarder quelqu'un en particulier en disant cela.

      Tout était mieux que de rester assise ici maladroitement avec l'homme qui lui faisait souhaiter des choses impossibles.
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      Nick regarda Raina jusqu'à ce que l'arrière de son T-shirt coloré disparaisse derrière la porte-fenêtre coulissante.

      On pourrait penser que des mois d'interaction forcée auraient rendu la situation plus facile en sa présence. Mais à la place, il semblerait que ce soit encore plus dur de respirer. Principalement parce qu'être autour de Jackson et Ridley lui rappelait tout ce qu'il n'avait pas.

      Il s'assit sur la chaise que Raina avait quittée et étendit ses jambes. Lorsque son pied tapa contre quelque chose, il recula pour voir ce que c'était et aperçut un dépliant sous la table près de la chaise de Ridley. Il se pencha pour le ramasser.

      Don de sperme ?

      En voyant le titre, il enfonça immédiatement le dépliant dans la poche intérieure de sa veste de costume.

      Il se retourna vers Jackson et Ridley et les trouva plongés dans une conversation chuchotée. Bien qu'ils soient toujours sur l'échelle de l'amour-passion, Jackson et Ridley semblaient plus tendus que d'habitude aujourd'hui.

      Pourrait-ce être la raison ? Avaient-ils des problèmes de fertilité ?

      Cela le rendait triste de penser que son frère ne s'était pas confié à lui, mais il pouvait comprendre qu'on ne veuille pas parler de ce genre de choses.

      Il croisa les bras, ressentant le bord tranchant du dépliant sous sa veste. « Puis-je vous parler une minute ? »

      Ridley tapota la poitrine de Jackson. « Je vais juste aider Raina. Elle insiste toujours pour nettoyer quand je cuisine, ce qui est vraiment gentil mais elle range toujours tout au mauvais endroit. »

      « Non, Ridley, en fait je voulais que tu restes. »

      Sa bouche s'ouvrit en un petit « oh » de surprise. Il se tendit sous son regard scrutateur. Ce n'était pas comme s'il n'avait jamais parlé à Ridley auparavant. Mais, il supposait que c'était rare pour lui d'avoir une conversation prolongée avec elle.

      C'était un peu gênant après tout ce qui s'était passé quand il avait cru qu'elle était Raina et l'avait embrassée. Il ne s'était rien retenu dans cet échange passionné. Sa mâchoire lui faisait mal à ce souvenir.

      Son frère ne s'était rien retenu non plus quand il l'avait frappé après non plus.

      « Bien sûr, je vais rester », finit par dire Ridley. « De quoi voulais-tu nous parler ? »

      Nick ne pouvait pas la regarder dans les yeux. Cela semblait intrusif, comme s'il avait violé leur intimité en voyant le dépliant. Mais il ne pouvait pas ne pas l'avoir vu et ce dont ils devaient parler était plus important que tout sentiment de gêne que cette conversation était sûre d'apporter.

      « Eh bien, c'est assez connu que les hommes de la famille Alexander n'ont... tu sais... aucun problème pour avoir des enfants. »

      Nick n'aurait jamais pensé que c'était possible, mais il rougit pour la première fois en deux décennies.

      « Euh, je suppose que oui », répondit Jackson. « Je veux dire, nous sommes quatre et puis, eh bien, je suppose que les enfants de tante Maria ne comptent pas dans ce cas, mais oncle Stewart a six enfants, non ? Ou il pourrait en avoir plus maintenant et nous ne le saurions même pas. J'aimerais qu'il et Papa enterrent la hache de guerre. C'est ridicule qu'ils soient encore en conflit pour quelque chose qui s'est passé il y a des années. En fait- »

      « Jackson, concentre-toi. » Nick claqua des mains. « J'essaie de te parler de quelque chose de sérieux. »

      Jackson fronça les sourcils. « D'accord. Faisons un petit tour. Tu sais que tu peux tout me dire. »

      Ils descendirent du patio pour aller dans le jardin. Nick poussa un des tricycles de Jase sur le côté avec son pied.

      « Eh bien, je sais cela. Mais je veux m'assurer que tu sais que tu peux parler à moi de tout. Ridley, tu fais partie de la famille maintenant et je ferais n'importe quoi pour t'aider aussi. Même si c'est gênant à demander ou à aborder. Je sais que les trucs reproductifs ne sont pas exactement des sujets de conversation à table, mais si vous pensez à avoir plus d'enfants et que vous avez des difficultés, j'espère que tu sais que tu peux me demander de l'aide. Je donnerais littéralement ma chemise pour mes frères, alors un peu d'ADN en plus, non ? » Il rit faiblement de sa propre blague.

      « Nick, qu'est-ce que tu dis ? » demanda Ridley doucement.

      Le cœur de Nick cessa de battre. Il se disait qu'il n'était pas très clair, mais bon sang, devait-il vraiment tout expliquer ?

      Bon sang, et s'ils pensaient qu'il essayait de draguer Ridley d'une manière bizarre ?

      Il l'avait embrassée une fois et même si c'était une confusion d'identité, il savait que son frère ne l’avait pas digéré. Il ne voulait pas juste proposer nettement d'engrosser la future femme de son frère, mais quelle était l'alternative ?

      Ce n'est pas comme s'il y avait une manière appropriée d'offrir des services de reproducteur.

      Jackson n'essayait pas non plus de le sauver. On aurait dit qu'il était sur le point d'éclater de rire.

      « Jackson, c'est sérieux. » Exaspéré, il finit par sortir la brochure qu'il avait trouvée dans la poche de son costume. « J'ai trouvé ça et j'essayais de trouver un moyen discret de te faire savoir que si vous aviez des problèmes, je serais prêt à aider. »

      À ce moment-là, Jackson éclata de rire. « Je me demandais de quoi tu parlais. Nick, tu proposes d'être notre donneur de sperme ? »

      Nick rougit à nouveau. Il essayait de faire ce qui était bien pour sa famille et son frère ne faisait que le faire se sentir idiot.

      « Oui, bon sang. Mais tu n'es pas obligé de le dire comme ça. Je dis juste, tu sais, si tu tires à blanc ou quelque chose du genre, tu n'as pas besoin d'acheter à une banque de sperme. Je suis ton frère. Je ferais n'importe quoi pour toi. »

      Il s'interrompit alors parce que tout d'un coup, on aurait dit que Ridley et Jackson avaient du mal à contenir leurs sourires.

      « Quoi ? » D'accord, peu importe. J'essayais de faire ce qu'il fallait et vous ne me prenez pas du tout au sérieux. »

      Ridley se reprit enfin et vint vers lui. Elle resta silencieuse et l'observa un moment avant de l'enlacer chaleureusement. Nick ne savait pas quoi faire alors il leva les yeux vers Jackson pour demander de l'aide. Son frère se contenta de hausser les épaules.

      « Euh, Ridley. Tout va bien ? Peut-être que je n'aurais pas dû aborder ça mais je voulais juste - »

      Ridley secoua la tête. « Non, ce n'est pas ça. Je suis juste étonnée que tu ferais cela pour nous. Vraiment étonnée et vraiment heureuse. » Elle jeta un coup d'œil vers Jackson avec un doux sourire. « Je suis vraiment la fille la plus chanceuse du monde. Je suis passée de presque pas de famille du tout à faire partie de la famille la plus solidaire qui soit. »

      Nick se détendit. Tant qu'elle n'allait pas pleurer, tout allait bien pour lui. « C'est nous les chanceux. Rien que de voir à quel point tu as rendu mon frère heureux est un miracle en soi. »

      Un sourire apparut sur le visage de Ridley et quand Jackson lui ouvrit les bras, elle se précipita vers lui. Nick les regarda, pas même surpris par la légère pointe d'envie qu'il ressentit.

      Il fut un temps où il ne pouvait pas imaginer pire que de se lier à une seule femme à son âge. Mais en observant à quel point son frère et Ridley étaient proches, comment ils soutenaient les rêves de l'autre, il se surprit à se demander ce que ce serait d'avoir ça pour lui-même.

      Qu'est-ce que ce serait d'avoir quelqu'un qui lui manquerait quand il travaillait tard ? Quelqu'un qui serait là pour le tenir quand il serait stressé ou inquiet de certaines choses ? Quelqu'un à qui se confier lorsque les fardeaux qu'il portait semblaient trop lourds ?

      Quelque chose le fit regarder vers la maison. Même à cette distance, il pouvait voir la couleur vive du t-shirt de Raina alors qu'elle se déplaçait dans la cuisine. Comme si elle pouvait sentir son regard sur elle, elle se retourna et leurs yeux se croisèrent à travers la vitre.

      Qu'est-ce que ce serait de savoir qu'elle m'aimait ?

      Il se retourna, choqué de voir Ridley lui sourire ouvertement. « Dois-je en conclure que tu n'es pas offensée par ma proposition alors ? »

      Ridley hocha la tête. « Je ne suis pas du tout offensée. Je déteste presque gâcher ce moment chaleureux en te disant que nous n'avons pas besoin de tes, euh, services. Cette brochure n'était pas pour nous. »

      Nick sortit la brochure et la regarda. Le titre disait La Banque de Sperme de Tidewater : L'Insémination Artificielle Est-elle Pour Vous ?

      « Mais elle était à côté de ta chaise ? Si elle n'est pas à toi, alors... »

      Ridley se contenta de le regarder, ses grands yeux sombres tenant son regard jusqu'à ce qu'il réfléchisse à plus tôt. Plus tôt quand elle était assise sur le patio, déjeunant avec sa sœur.

      Ridley croisa les bras. « Je ne peux pas parler de ça avec toi. Je n'aurais même pas dû en dire autant. Mais Nick, s’il te plaît, garde pour toi ce que tu crois savoir sur ce sujet. Je sais que vous ne vous entendez pas bien, mais cela ne peut pas être une munition dans votre bataille. Tu dois oublier que tu as vu cette brochure. S'il te plaît. Pour moi. »

      Il hocha la tête, mais il savait qu'il n'oublierait pas cela de sitôt.

      Pourquoi diable Raina aurait-elle besoin d'une banque de sperme ?
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      Les paparazzis faisaient partie de la vie dans l'industrie du mannequinat. Raina avait rapidement appris qu'avoir quelques photographes de son côté n'était pas une mauvaise idée.

      Depuis qu'elle vivait désormais en retrait, la plupart des paparazzis majeurs la laissaient tranquille. Ils avaient plus d'opportunités de prendre des photos de célébrités à New York ou à Los Angeles. Cela ne valait pas le coup pour eux de la suivre jusqu’à une petite ville semi-rurale en Virginie, ce qui était l'une des principales raisons pour lesquelles elle aimait tant vivre à New Haven.

      Cependant, certains photographes locaux avaient commencé à gagner leur vie en obtenant des clichés exclusifs d'elle juste parce qu'ils étaient sur place. Après quelques semaines à faire semblant de ne pas les remarquer, elle s'était finalement retournée et s'était présentée.

      Il s'est avéré que son principal stalkerazzi, Dagger Kincaid, était un étudiant en art qui utilisait les photos qu'il vendait d'elle pour payer ses études. Ils étaient parvenus à un accord amical : elle le laissait prendre plusieurs clichés d’elle chaque jour, et il s’assurait de ne vendre que des photos flatteuses à la presse.

      Ce qui se révélait bien utile les matins comme celui-ci où elle ne se sentait pas au mieux de sa forme.

      « Bonjour, Dagger. Je vais chercher un café. Tu veux prendre une photo maintenant ou après ? »

      Dagger replaça sa crinière de cheveux noirs filandreux. « Je vais prendre quelques photos de toi en train de marcher vers la voiture. Déplace tes affaires de l'autre côté. Parfait. »

      Elle s’adossa à la portière de la voiture, balançant son sac à main sur son bras avec désinvolture. « Ça a l'air bien ? »

      « Ça a l'air incroyable. Comme toujours. » Il lui lança un sourire en coin avant de ranger son appareil photo dans son sac à bandoulière.

      « Comment ça se passe à l'école ? Tu as presque terminé, non ? »

      « Ouais. Enfin. Il ne me reste qu'un semestre. »

      « C'est génial. Tu devrais être vraiment fier. J'ai toujours un peu regretté de ne pas être allée à l'université en premier. Avant que tout ne devienne si fou. »

      Il la regardait comme si elle était folle, alors elle haussa les épaules. « J'ai toujours voulu aller à une fête de fraternité », plaisanta-t-elle.

      Il acquiesça, comme si ça il pouvait le comprendre. « Je vois. Oh, au fait. Pas sûr que ce soit vrai, mais quelqu'un a dit que ton copain avait été vu à New York avec une nana qui est dans un feuilleton. Vous vous êtes séparés ou quoi ? »

      Le cœur de Raina manqua un battement. Elle fit mine de chercher son téléphone portable dans son sac. « Tu sais que je ne commente jamais ma vie personnelle. »

      Ça ne signifiait probablement rien. Elle avait parlé à Steven hier. S'il avait été photographié avec une femme, cela pouvait être n'importe qui. Cela pouvait être quelqu'un qu'il connaissait vaguement ou l'une des avocates négociant la vente pour lui. Elle savait mieux que quiconque à quel point une photo pouvait être mal interprétée.

      D'ailleurs, l'ex-femme de Steven n'avait-elle pas été dans un feuilleton à un moment donné ?

      Elle leva les yeux pour voir Dagger l'observer attentivement. Affichant un sourire éclatant, elle ouvrit la portière de sa voiture et jeta son sac à main sur le siège.

      « Eh bien, je dois y aller. J'ai tellement de choses à faire. Si tu veux une photo qui te rapportera assez pour payer ce dernier semestre, assure-toi d'être à Sweetie's à huit heures ce soir. »

      Ses yeux s'illuminèrent. « C'est cette grande annonce dont tu fais toujours allusion ? »

      « Oui. Après ce soir, ce ne sera plus un secret. » Elle monta dans sa voiture et sortit une paire de grandes lunettes de son sac.

      Sam prit place côté passager. Juste au moment où elle s'apprêtait à mettre la clé dans le contact, il couvrit sa main avec la sienne. Il était toujours du genre sérieux, un effet secondaire de sa profession, mais elle ne l'avait jamais vu avec un air aussi grave auparavant.

      « Sam, qu'est-ce qu'il y a ? »

      « Je sais que tu m'as dit que tu ne voulais pas que je surveille Silvestre, mais poser quelques questions ce n'est pas la même chose que d'espionner. »

      Raina soupira et tourna la clé dans le contact. « Laisse tomber, Sam. »

      « Tu veux vraiment me faire croire que rien de tout cela ne te dérange ? Tu ne serais même pas un peu intéressée de savoir qui est cette nana du feuilleton ? Je ne crois pas qu'il y ait tellement d'amour dans le monde », marmonna-t-il.

      « Il ne s'agit pas d'être tellement amoureuse. Sam, tu sais que je ne crois pas à toutes ces niaiseries romantiques. La moitié des mariages se termine par un divorce. La plupart des gens de mon âge qui se marient le font dans une chapelle en drive-in à Vegas quand ils sont trop bourrés pour s'en souvenir. C'est une question de confiance. Je fais confiance à Steven et je ne veux pas que tu vérifies ce qu'il fait. »

      « Je ne comprends pas pourquoi tu es si cynique. Surtout que ta sœur est l'incarnation de l'amour véritable. C'est à ça que l'amour est censé ressembler. »

      Raina ferma les yeux et fut immédiatement assaillie par des images. De sombres yeux de chambre aux cils épais. Une peau hâlée et lisse. Ces boucles qu'elle ne pouvait s'empêcher de toucher.

      Elle savait à quoi ressemblait l'amour.

      Il ressemblait à Nicholas Alexander.

      Raina baissa la tête, espérant que Sam ne remarquerait pas comment elle s'était tendue. C'était gentil de sa part de se soucier d'elle. Il avait toujours eu son meilleur intérêt à cœur. Mais s'il essayait de la protéger d'un chagrin d'amour, il était en retard de plusieurs mois.

      Tout avait commencé avec Jackson lui demandant un service. Raina n'avait jamais eu plus que de légers flirts avec Jackson et ses deux garçons étaient adorables, donc cela n'avait pas été un grand problème quand il lui avait demandé d'accompagner son frère à un événement. Elle avait beaucoup de visibilité lors des événements de mode, mais apparaître au bras d'un homme d'affaires respecté à un dîner de charité était quelque chose qu'elle ne faisait pas souvent. Cela lui avait autant profité qu'à Nick.

      Quand elle avait ouvert sa porte ce soir-là et vu Nick l'attendre, dès que leurs yeux s'étaient croisés, elle avait su. Un courant électrique avait jailli entre eux dès le premier contact. Ça avait été une pure torture charnelle de s'asseoir à côté de lui dans la limousine, leurs cuisses se frôlant. La chaleur brûlante entre eux expliquait sans doute pourquoi elle avait été si désorientée à leur arrivée.

      Malgré des années à poser devant un appareil photo, Raina n'était toujours pas à l'aise avec la prise de parole en public. Elle pouvait prendre la pose et arpenter un podium, mais quand quelqu'un lui avait tendu un micro juste après qu'ils soient descendus de la limousine, elle s'était figée.

      Nick avait vu et d'une manière ou d'une autre il avait compris qu'elle était terrifiée. Elle n'oublierait jamais comment il avait fait une blague et l'avait tirée à ses côtés. Il avait pris le contrôle de la situation et éloigné le journaliste avec une anecdote juteuse plutôt que le charabia ridicule qui serait sorti de sa bouche.

      Il l'avait regardée et dit : « Je pensais que toutes les mannequins adoraient les projecteurs. Mais tu n'aimes vraiment pas tout ça, hein ? »

      D'un simple regard, il avait vu une partie d'elle qu'elle ne montrait à personne d'autre.

      Elle avait parfaitement su ce qu'elle risquait en l'invitant ce soir-là. Les hommes comme Nicholas Alexander ne changent pas leurs habitudes, mais elle avait cru qu'elle pourrait passer une nuit avec lui qu'elle chérirait toujours.

      Une nuit dont elle pourrait se souvenir sans regrets.

      Seulement, ça ne s'était pas passé comme elle l'avait imaginé, car cette unique nuit n'était pas du tout suffisant pour la satisfaire. Malgré tous ses efforts pour faire l'indifférente et se retenir, il avait vu au-delà de son image soigneusement construite pour découvrir la vraie femme sous le masque. Il avait vu ses sentiments et cela l'avait plus effrayée que tout autre chose.

      S'il la quittait, ce ne serait pas juste un playboy quittant une autre de ses aventures d'une nuit.

      Ce serait Nick qui quittait Raina parce qu'il ne ressentait pas les mêmes choses aussi profondément qu'elle pour lui.

      Alors le lendemain matin, elle avait fait la seule chose qu'elle pouvait pour reprendre un peu le contrôle. Elle était partie. Elle l'avait laissé derrière elle et avait refusé de répondre à ses appels ou à ses emails durant les jours suivants. Cela avait pris quelques semaines, mais il avait finalement compris le message.

      « As-tu déjà réfléchi à ce que ce serait si tu te maries avec lui et que tu rencontres ensuite l'amour de ta vie ? » demanda Sam.

      Elle se tourna vers Sam et lui adressa ce qu'elle espérait être un sourire convaincant. « Non, pas du tout. » Elle n’avait pas à craindre de rencontrer l’amour de sa vie après avoir épousé Steven.

      Elle l'avait déjà rencontré et perdu le même jour.
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        * * *

      

      « Ne tire pas sur le messager. »

      Nick leva les yeux difficilement de la feuille de calcul sur laquelle il travaillait. Il avait tellement fixé les chiffres qu'ils commençaient à se mélanger. Son ami, Matt Simmons, se tenait dans l'entrée de son bureau, les mains levées devant lui.

      « Quoi encore ? Je me fiche de ce que Mara t'a menacé, je ne vais pas voir un autre film à l'eau de rose. »

      Depuis que la sœur jumelle de Matt était sortie avec leur ami Trent, elle avait essayé d'inclure Nick dans leurs sorties pour empêcher son frère de se sentir comme une cinquième roue du carrosse.

      Matt secoua la tête. « Allez, ce n'était pas si terrible. »

      « La dernière fois, il y avait un type derrière moi qui pleurait. » Nick secoua la tête avec un dégoût simulé.

      Matt ricana. « Tu préféreras peut-être cela à ce que j'ai à te dire. Ridley m'a envoyé te chercher. »

      Nick baissa la tête, vaincu. Il s'était habitué à répondre à des demandes aléatoires de la sœur jumelle de Matt au fil des années. En général, ça ne le dérangeait pas. Il n'avait pas de sœurs, mais il imaginait qu'il ressentirait ce même genre d'exaspération affectueuse envers elles s'il en avait. Mara était difficile à refuser, mais elle était loin d'être aussi douée pour faire des pressions que la future femme de son petit frère.

      « N'en dis pas plus. Autant abandonner tout de suite. »

      Matt secoua la tête. « C'était comme si je ne pouvais littéralement pas lui dire non. Comment fait-elle ça ? »

      « Elle utilise à fond ses grands yeux marron et te regarde comme si toi seul avais le pouvoir de résoudre tous les problèmes du monde. Je ne taquine plus Jackson à propos de son asservissement. Elle n'est même pas ma femme et elle m'a aussi asservi. C'est plus simple de faire comme elle veut. Sinon, on se sent comme si on avait donné un coup de pied à un chiot. »

      Matt croisa les bras. « Tu dis ça maintenant mais j'ai l'impression qu'il y a une raison si elle m'a envoyé te chercher au lieu de venir elle-même. Apparemment, Raina organise un événement ce soir et Ridley tient vraiment à ce qu'on soit tous là pour la soutenir. Elle n'a pas voulu dire ce que c'était, mais c'est censé être un gros truc. »

      « Non. Attends, laisse-moi reformuler. Non, clairement. Je suis sûr que Ridley a de bonnes intentions, mais si Raina organise un événement, je suis certain d'être la dernière personne qu'elle souhaite voir là-bas. Cette femme me rend... ragey. Est-ce que ce mot existe même ? »

      « Je ne crois pas, mais restons-en là. »

      Nick le pointa du doigt. « Tu trouves ça drôle parce que tu ne sais pas qui elle est vraiment. Oh, elle a l'air aussi gentille et innocente que Ridley mais derrière ses grands yeux marron se cache le cœur d'un cobra. »

      « Quoi qu'il en soit, mon vieux. Je suis juste là pour m'assurer que tu te montres. Je n'ai vraiment pas envie de dire à Ridley que tu ne viens pas. »

      Nick soupira et recula de son bureau. « D'accord, d'accord. Mec, regarde-nous. Terrifiés par une femme qui s'envolerait sûrement au moindre coup de vent. »

      Il sauva le document sur lequel il travaillait et se déconnecta de son ordinateur. Ça ne servait plus à rien de fixer l'écran plus longtemps, de toute façon. Les chiffres ne mentaient pas et ce qu'ils disaient n'était pas joli. Il avait injecté beaucoup de son capital personnel dans le projet jeunesse de la fondation Alexander et s'il ne trouvait pas d'autres investisseurs rapidement, il aurait des problèmes. Plusieurs de ses pairs et tous ses frères avaient également investi, mais ils avaient besoin de bourses plus profondes pour avoir une chance d'ouvrir le camp cette année.

      Il avait hésité à demander à Jackson de commencer à utiliser les célébrités, mais il était probablement temps de mettre son orgueil de côté. Si son petit frère pouvait attirer l'attention sur la fondation, ce serait peut-être justement le coup de pouce financier dont ils avaient besoin. Peut-être pourrait-il même convaincre Kaylee de se produire lors d'une collecte de fonds ou quelque chose comme ça.

      Pour la première fois, il aurait aimé être né avec un certain talent autre qu'une simple affinité pour les chiffres. S'il avait eu ne serait-ce que la moitié du talent musical de son petit frère, il n'hésiterait pas à l'exploiter. L'acuité financière était une excellente chose mais les gens ne vénèrent pas l'intelligence de nos jours.

      Ils veulent de l'excitation. Du divertissement. Ils veulent des gens qui sont plus grands que nature.

      Des gens comme Raina.

      Il s'arrêta net. Aussi peu qu'elle l'aime, Raina avait un énorme faible pour sa sœur. S'il pouvait convaincre Ridley d'intercéder en sa faveur, il y avait de très bonnes chances que Raina aide.

      Tout ce qu'il lui faudrait faire seraient quelques annonces publicitaires et quelques mentions sur Twitter ou Facebook et ils seraient en affaires. Non seulement il aurait des investisseurs de renom prêts à contribuer, mais ses légions de fans voudraient probablement aussi faire un don.

      Il baissa la tête. Quelle ironie que la solution à son problème réside dans la seule femme qu'il ne pouvait pas charmer.

      « Tu n'as pas des doutes, n'est-ce pas ? » Matt tenait la porte de son bureau ouverte. Il pouvait voir Kaylee assise derrière son bureau, tapant à l'ordinateur.

      « Non. Je n'ai décidément pas de doutes. »

      Matt souffla. « Bien, parce que je n'aurais aucun problème à te dénoncer à ta future belle-sœur. Allez, nous ferions mieux d'y aller sinon nous serons en retard. »

      Il suivit Matt jusqu'à l'ascenseur et ils descendirent jusqu'au niveau du parking en silence. Une fois sortis dans le garage, Nick desserra sa cravate. Juillet en Virginie donnait toujours l'impression d'être à un barbecue en enfer. Ce n'était pas seulement qu'il faisait chaud. C'était qu'il faisait chaud et humide, si humide qu'on avait l'impression de respirer de l'eau.

      « Nous sommes censés retrouver tout le monde chez Sweetie's, ce restaurant chic à Newport News. »

      Nick enleva sa veste et la jeta sur son bras. « Je le connais très bien, crois-moi. Et ma carte American Express aussi. »

      « Eh bien, excuse-moi. Qui aurait cru que le roi du beer pong serait devenu un coincé en costume maintenant. »

      Nick rit. « Je suis peut-être un costard maintenant, mais je peux toujours te battre au beer pong. Crois-le. »

      Matt monta dans son camion et démarra. Nick mit en marche sa Mercedes et le suivit sur la route principale menant à l'autoroute. Le restaurant Sweetie's était à Harper's Creek, une banlieue huppée de la ville voisine de Newport News. La région faisait partie d'une gentrification en cours, de sorte que les restaurants et les boutiques étaient un mélange éclectique. On pouvait trouver un restaurant dominicain à quelques pas d'un speakeasy de jazz à l'ancienne.

      Sweetie's lui-même était à un coin de rue, à côté d'une mercerie à l'ancienne. C'était un endroit populaire pour les habitants et les touristes. Il était sorti avec une chef amateur une fois qui ne tarissait pas d'éloges sur la nourriture.

      Ils laissèrent leurs voitures au voiturier et passèrent devant la file de personnes qui attendaient pour entrer. Une fois que Matt eut donné leurs noms à l'homme à la porte, ils furent autorisés à entrer.

      « Tu vas me la présenter, n'est-ce pas ? » demanda Matt.

      Nick se retint de rugir. Il n'avait pas le droit d'être jaloux. Ce n'est pas comme s'il était son homme ou quoi que ce soit. Elle avait été très claire sur son opinion quant à occuper cette position.

      « Je vais te la présenter, mais je ne prends aucune responsabilité pour ce qui se passera ensuite. »

      « J'ai juste besoin de rencontrer la femme qui met le joueur numéro un si hors de son centre. » Matt lui donna un coup de coude. « Elle doit vraiment être quelque chose. »

      Nick ignora le regard appuyé de son ami. « Tout d'abord, je ne suis pas un joueur. Cela insinue que c'est un jeu. Ce n'est pas le cas. Je fais juste ce que je veux et refuse de m'en excuser. Deuxièmement, elle ne me déséquilibre pas. Nous ne nous entendons tout simplement pas. Fin de l'histoire. »

      « Uh huh. Comme tu dis. Je veux quand même la rencontrer. » Matt leva la main pour saluer lorsqu'ils aperçurent Ridley et Jackson de l'autre côté du restaurant près du bar. Nick poussa un grand soupir de soulagement.

      S'il était contraint à une proximité immédiate avec Raina, un verre était le minimum dont il aurait besoin pour passer la soirée.
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        * * *

      

      Raina serra son verre de vin plus fort, essayant de ne pas laisser paraître son agitation. Elle était au restaurant depuis plus d'une heure et Steven ne s'était toujours pas montré.

      Les mots de Dagger plus tôt dans la journée résonnaient dans sa tête. Quelqu'un a dit que ton mec a été vu à New York avec une nana qui est dans un soap opera...

      Des paroles qu'elle avait si facilement rejetées jusqu'à ce qu'elle voie le tabloïd que Sam avait ramené à la maison. Le même tabloïd qui lui donnait l'impression de l'appeler depuis son sac à main.

      Elle vérifia son téléphone portable encore une fois.

      « Il n'a toujours pas appelé ? » murmura Sam.

      Il avait été inhabituellement silencieux tout l'après-midi. Après lui avoir tendu ce tabloïd avec la photo tape-à-l'œil de Steven et de son ex-femme en train de s'embrasser, elle s'était attendue à entendre toutes sortes de choses allant de « Je te l'avais bien dit » à « tu veux que je m'occupe de lui ? »

      Mais Sam n'avait pas prononcé un mot, il lui avait juste tendu le journal avant de se retirer dans son bureau. Il n'en était ressorti qu'au moment où il était temps de partir.

      « Non. Et il ne répond ni à son téléphone de bureau ni à son portable. »

      « Au moins, personne ne sait qu'il était censé être ici. Tu peux toujours faire ton annonce et personne n'en saura rien. »

      Elle regarda autour du restaurant bondé. Dagger avait apparemment fait passer le mot à grande échelle car il semblait que la majeure partie de la région de Tidewater était venue. Le maître d'hôtel avait été obligé de mettre en place une file d'attente à l'extérieur pour toutes les personnes qui attendaient sans réservation.

      Si elle n'avait pas déjà planifié cette conférence de presse informelle pour annoncer sa nouvelle émission de téléréalité, elle serait simplement restée au lit la tête sous les couvertures. C'était déjà assez difficile de se sentir comme si elle venait de perdre pied, mais devoir sourire et agir normalement devant une audience était une punition cruelle et inhabituelle.

      Pas qu'elle soit prête à abandonner pour autant. Une petite partie d'elle espérait encore que ce n'était pas vrai.

      Peut-être que c'était une vieille photo prise à l'époque où il était encore marié.

      Ou peut-être que c'était un montage. Ça pourrait être le corps de n'importe qui avec la tête de Steven collée dessus.

      « Tu as raison. Peut-être que je- »

      Elle s'arrêta net lorsque Sam fit un geste derrière elle. Elle se retourna pour voir Ridley et Jackson se frayer un chemin à travers la foule.

      « Ri ! Tu es là. »

      À son horreur, elle sentit les larmes monter. Elle pressa les talons de ses mains contre ses yeux. Fort.

      « Je ne pensais pas que tu viendrais ! » Elle laissa sa sœur l'attirer dans une étreinte.

      « Quand tu as dit que tu voyais Steven ici, j'ai pris le temps. Je suis désolée de ne pas avoir été plus présente plus tôt. » Elle regarda les gens qui se pressaient dans le restaurant. « Alors, où est-il ? »

      « C'est la question de l'heure. Il n'est pas là. » Son téléphone émit un bip et elle le leva pour lire le message texte.

      - - - Je suis sûr que tu as vu les journaux. Je suis désolé. Je n’aurais jamais voulu que tu l’apprennes comme ça. -S

      Le bruit du restaurant disparut. Raina ferma les yeux, craignant que le peu de nourriture qu'elle avait réussi à avaler remonte. Elle ouvrit les yeux, regardant autour d'elle frénétiquement. Même si personne d'autre ne pouvait voir le message, elle avait l'impression d'avoir une enseigne au néon sur le front laissant tout le monde savoir à quel point elle avait été stupide. Une stupide aveugle.

      « Raina ? Raina ! »

      Elle leva les yeux dans ceux préoccupés de Ridley. Elle devait avoir l'air vraiment mal en point car Ridley lui attrapa le bras et la tira dans un coin. Sam et Jackson les suivirent, puis se postèrent devant elles, les protégeant de la foule.

      « D'accord, que se passe-t-il ? »

      Raina sortit le tabloïd de son sac et le tendit à Ridley. Ridley regarda la photo puis leva les yeux vers Raina. « Dis-moi que ce n'est pas vrai. »

      « C'est vrai. Il n'a même pas eu la décence de me le dire lui-même. Il m'a juste envoyé un texto pour s'excuser que je l'apprenne de cette manière. Sam a essayé de me prévenir qu'il était un fouineur. J'aurais dû l'écouter. »

      Ridley plia le papier en deux et le lui rendit. « Qu'est-ce que tu vas faire à propos de... » Elle jeta un coup d'œil derrière elle. « Tu sais ? »

      « Je suppose que j'aurai besoin de ces brochures après tout. » Raina ignora le regard de pitié sur le visage de sa sœur et redressa la colonne vertébrale.

      Il y avait trop de gens ici pour qu'elle se permette de s'effondrer. Elle devait faire son annonce à propos de l'exposition et ensuite quitter les lieux. L'exposition restait le plus grand accomplissement de sa vie professionnelle.

      Elle n'allait laisser personne ou quoi que ce soit lui voler cette joie.

      « Je pense que je devrais juste faire une déclaration à propos de l'exposition. Je suis vraiment désolée de vous avoir fait venir pour rien. »

      Ridley posa une main sur son bras. « Bien sûr que ça ne nous dérange pas. Je suis juste furieuse pour toi. »

      « Attends, pourquoi est-ce qu'on est furieux ? » demanda Jackson. Il se pencha un peu plus pour entendre au-dessus du bruit de la foule.

      « Steven ne vient pas, » siffla Ridley.

      « Bon, ne tirons pas de conclusions hâtives. Peut-être qu'il est bloqué dans les embouteillages et que c'est pour ça qu'il ne peut pas venir. Ou peut-être qu'il a eu un accident de voiture. » Jackson pinça les lèvres, puis siffla doucement quand ils se tournèrent tous les deux pour le fusiller du regard. « Ou peut-être que je ne dirai plus rien avant d'avoir toute l'histoire. »

      « Peu importe, ça ne change rien. Laisse-moi juste faire ça pour qu'on puisse sortir d'ici, » marmonna Raina.

      Elle se dirigea vers la petite scène dans le coin. Le chef d'orchestre la vit arriver et la musique s'arrêta brusquement. « Mesdames et messieurs, c'est Raina Winters ! »
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      Raina monta prudemment les marches menant à la scène. Tout ce qu’il me manquerait maintenant, ce serait de m’étaler devant tout ce monde, pensa-t-elle. Elle remercia le chef d'orchestre avant de prendre le microphone. Une fois tournée vers la foule, tout le monde se tut un peu.

      À la vue de tous ces visages levés vers elle, Raina sentit le resserrement familier dans sa gorge.

      Mon Dieu, c'était tellement plus facile d'être photographiée que de devoir se lever devant des gens et parler. Elle déglutit. Au moins, elle savait qu'elle était élégante. La robe cocktail rouge de Marchesa qu'elle portait épousait ses formes comme une seconde peau, mettant en valeur chaque courbe. Elle était assez courte pour mettre en avant ses longues jambes mais assez longue pour ne pas être complètement scandaleuse.

      Enfin, presque.

      « Merci à tous d'être venus aujourd'hui. » Elle fit une pause et prit une respiration, clignant des yeux face à la soudaine pluie de flashs des photographes dans la foule.

      « Je suis tellement excitée de vous annoncer que le Ntertainment Network a décidé de diffuser mon nouveau télé-réalité sur la vie dans les coulisses du monde impitoyable du mannequinat ! »

      Des acclamations et des applaudissements éclatèrent. Elle regarda à sa gauche et sourit en voyant Ridley, Jackson et Sam exulter de joie.

      « Raina, est-il vrai que votre fiancé va jouer avec vous dans votre nouvelle émission de télé-réalité ? »

      Raina plissa les yeux dans la foule, essayant de voir d'où venait la question. « Quoi ? Qui a dit ça ? »

      « Est-ce vrai, Raina ? »

      « Qui est l'heureux élu ? »

      « Y a-t-il une part de vérité dans la rumeur selon laquelle vous sortez avec un homme marié ? Est-ce pour cela que vous refusez de parler de votre vie personnelle ? »

      Le niveau sonore de la salle semblait avoir augmenté de plusieurs décibels. Des chuchotements excités éclatèrent avant que la salle ne devienne folle et que tout le monde ne commence à poser des questions en même temps, tendant leurs micros au-dessus de la foule.

      « Tout le monde, calmez-vous, s'il vous plaît ? »

      Un cri aigu se fit entendre dans la foule alors qu'une bagarre éclatait, les gens se poussaient et se bousculaient pour se rapprocher de la scène. Probablement pour mieux capturer son expression. Des photos pour accompagner les histoires horribles qui allaient sûrement être écrites dès que cette conférence de presse désastreuse serait terminée.

      Paniquée, Raina se tourna vers Sam. Il fit signe à plusieurs des agents de sécurité qu'il avait engagés pour la soirée de s'avancer et de contenir la foule. Ses yeux croisèrent un visage familier dans la foule.

      Nick.

      Même si son cœur bondit, elle réprima son excitation. Juste une personne de plus pour témoigner de son humiliation. Sauf qu'il n'avait pas l'air de s'en réjouir du tout. Il avait l'air contrarié. Quand leurs regards se croisèrent, elle vit quelque chose qu'elle ne s'attendait pas à voir.

      De la sympathie.

      Être le centre de l'attention était la clé de son succès. Cela lui avait apporté la sécurité, la chance de voyager, et suffisamment d'argent pour s'assurer que Ridley puisse aller à l'université et étudier ce qu'elle voulait. Elle ne se plaindrait jamais de sa vie. Mais la vérité, c'était qu'elle détestait chaque seconde passée sous les projecteurs.

      En une soirée, Nick avait vu la vérité qu'elle s'efforçait de cacher à tout le monde dans sa vie. Il l'avait vue et comprise. Il l'avait sauvée à l'époque et même si elle détestait être redevable envers lui, elle ne pouvait pas s'empêcher de souhaiter qu'il soit ici avec elle maintenant.

      « Il n'y a aucune vérité dans ces rumeurs. Mon fiancé n'est pas marié et il ne fait pas partie de l'émission de télé-réalité. L'émission sera un aperçu des coulisses de ma vie en tant que mannequin. »

      « Vous avez été photographiée avec Steven Silvestre à plusieurs reprises ces derniers mois. Avez-vous été surprise d'apprendre qu'il se réconciliait avec son ex-femme ? »

      Raina serra plus fort le microphone et regarda Sam pour qu'il l'aide. Il avait l'air aussi paniqué qu'elle se sentait.

      Comment les choses avaient-elles pu être si incontrôlables ?

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      « J'espère vraiment qu'elle va bien. »

      Nick regarda Ridley. Elle fixait la scène où Raina parlait au chef d'orchestre. Elle était comme la pure séduction dans sa robe serrée et moulante qui faisait bouillir son sang. Ses jambes semblaient interminables et quand elle se tourna pour faire face à la foule, son postérieur bien formé était mis en valeur par le tissu ajusté.

      « Bien ? Elle a l'air d'être dans son élément là-haut. »

      Ridley le regarda comme si elle venait seulement de remarquer qu'il était là. « Rien. Je n'aurais pas dû dire quoi que ce soit. »

      Ils se tournèrent tous deux vers l'avant et écoutèrent pendant que Raina faisait son annonce et que la foule devenait folle. Nick regarda derrière lui vers Matt, qui haussa les épaules.

      « Raina, est-il vrai que votre fiancé va jouer avec vous dans votre nouvelle émission de télé-réalité ? » hurla quelqu'un.

      Nick se tendit. Il savait bien qu'elle était fiancée, bien sûr, mais évitait d'y penser généralement. Il soupçonnait que Silvestre l'avait approchée après l'avoir vue au bras de Nick. Même la loi de Murphy n'était pas assez cruelle pour mettre en relation par hasard la seule femme qu'il désirait avec son rival numéro un.

      « Hé, fais attention ! » s'écria Ridley. La foule devenait de plus en plus agressive, plusieurs personnes poussant vers l'avant pour essayer de prendre des photos avec leurs téléphones portables.

      « J'aurais aimé qu'elle annule tout ça. La dernière chose dont elle a besoin maintenant, ce sont des questions sur ce crétin. »

      Nick s'approcha de Ridley, l'aidant à se protéger de la foule qui se pressait.

      « Ridley, qu'est-ce qui se passe ? Je veux juste aider. Raina et moi avons eu nos différends, » dit Nick, ignorant la grimace sarcastique de Jackson, « mais j'espère que tu sais que je ne voudrais jamais la voir blessée. Et cette foule commence à ressembler de plus en plus à un groupe de requins ayant flairé du sang frais. »

      « Non, je ne pense pas que tu voudrais un jour la voir blessée », murmura Ridley, une expression étrangement tendre dans les yeux. « Je pense que tu ressens beaucoup plus pour ma sœur que tu n'es prêt à l'admettre. »

      Elle plissa les yeux, puis se pencha en avant et parla d'une voix basse.

      « Ses fiançailles sont terminées. Il retourne avec son ex-femme. Ce qui est bien plus dévastateur pour elle que pour les raisons évidentes. »

      Nick se pencha plus près pour que personne d'autre autour d'eux ne puisse entendre. « Est-ce que cela a un lien avec cette brochure ? »

      « Tu te souviens de ce que tu nous avais proposé quand tu l'as trouvée ? Eh bien, ce n'est pas nous qui avons besoin de cette offre. »

      La tête de Nick tournait alors qu'il commençait à saisir l’implication de ce qu’elle disait. Raina a besoin d'un donneur de sperme ? Il ouvrit la bouche pour dire quelque chose d’autre, mais Ridley posa sa main sur ses lèvres.

      « Je ne peux rien te dire d’autre, Nick. Elle me tuerait si elle découvrait que j'ai déjà dit autant. Mais je dirai qu'après tout ce temps à courir après Raina, il semble que tu aies enfin quelque chose que ma sœur désire. »

      Elle se retourna et fut immédiatement enveloppée dans les bras de Jackson. Ses pensées tournaient dans mille directions différentes. C'était presque incroyable, mais il semblait que Ridley était de son côté si elle lui avait confié que le désir de Raina d'avoir un bébé pourrait être sa clé pour l'atteindre. Il ricana dans sa barbe.

      Il avait enfin quelque chose qu'elle voulait, en effet.

      « C'est vrai, Raina ? »

      « Qui est l’heureux élu ? »

      « Y a-t-il une part de vérité dans la rumeur selon laquelle tu fréquentes un homme marié ? Est-ce pour cela que tu refuses de parler de ta vie personnelle ? »

      Nick releva brusquement la tête à la question. Raina ressemblait à quelqu'un sur le point de fuir la scène. Il ne l'avait vue dans cet état qu'une seule fois auparavant. Nick se tourna vers Ridley.

      Elle hocha la tête. Il n'était pas sûr de ce qu'elle lui disait, mais il savait soudain ce qu'il voulait faire. Il fendit la foule jusqu'à atteindre la scène. Le gros bras costaud debout là plissa les yeux vers lui.

      « Sam, c'est bien ça ? » Nick tendit la main. L’autre homme la regarda avant de la serrer, à contrecœur. « Je suis Nick Alexander - »

      « Je sais qui vous êtes, » l'homme imposant l'interrompit. « J'espère que vous avez un plan. Parce que ça tourne mal. »

      Nick soupira. « J'ai un plan, mais Raina ne va probablement pas l’aimer. »

      Sam s'écarta. « Tout vaut mieux que ça. »

      Nick traversa la scène jusqu'à se tenir à côté de Raina. « D'accord, les gens. Désolé pour le retard. »

      Il était content d'être venu directement du travail. S'il devait être photographié, au moins il savait qu'il était bien habillé.

      Armani n'avait pas de mauvais côté.

      La foule se calma un instant, puis les flashs recommencèrent à crépiter. Nick n'était pas célèbre comme Jackson, mais il était bien connu en Virginie en tant qu’homme d’affaires et philanthrope. Il avait été nommé l'un des célibataires les plus convoités du Virginia Chronicle pendant les trois dernières années consécutives.

      « M. Alexander ! M. Alexander ! Votre famille va-t-elle participer à l'émission de téléréalité maintenant que vos frères et sœurs sont fiancés ? »

      « Nick. Que fais-tu ici ? » Raina chuchota. Sa voix était rauque. Nick ne put s’empêcher de la comparer à la dernière fois qu’elle avait sonné comme ça. La nuit qu'ils avaient passée ensemble était encore aussi vive dans sa mémoire que si elle avait eu lieu hier au lieu de plusieurs mois auparavant. Elle avait crié son nom tant de fois qu'elle en était devenue aphone. Sa voix avait sonné comme maintenant.

      Il redressa sa cravate et adressa un sourire à la foule. « Quoi que je dise dans les prochaines minutes, suis le mouvement, » murmura-t-il en retour.

      Raina se tendit quand il glissa son bras autour de sa taille et l'attira à ses côtés. Il se tourna vers le photographe qui avait crié la question.

      « En fait, je suis juste là pour soutenir Raina. Vous l'avez sans cesse interrogée sur son fiancé, alors je me suis dit que nous pourrions tout aussi bien ne plus le cacher. N'est-ce pas, chérie ? »

      Alors que les flashs explosaient autour d'eux, Nick pouvait entendre des gens lancer des questions, mais tout était flou. Tout ce qu'il voyait, c'était l'expression confuse de Raina alors qu'il se penchait pour murmurer à son oreille.

      « Autant leur donner de quoi parler. »

      Puis il l'attira contre lui et couvrit ses lèvres des siennes.
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        * * *

      

      « C'était quoi ça ? »

      Dès qu'ils furent dans sa voiture, Raina se retourna brusquement sur son siège pour lui faire face. Nick ne sembla même pas perturbé, il mit simplement la voiture en marche et s’éloigna du restaurant.

      « Merci, Nick, d'avoir sauvé mes jolies fesses là-bas. C'était tellement désintéressé et gentil de ta part, » Nick imita d'une voix aiguë et féminine.

      « Merci ? Tu veux que je te remercie d'avoir menti à tout le monde en disant qu'on est fiancés ? »

      « Ridley m'a raconté ce qui s'est passé. Cette foule voulait une histoire et elle aurait continué à creuser jusqu'à en avoir une. J’ai pensé que si nous leur donnions simplement ce qu'ils voulaient, ils ne pousseraient peut-être pas plus loin. Bien que je ne sois pas sûr que ça ait fonctionné. »

      « Ridley t'a raconté ce qui s'est passé ? »

      « Eh bien, elle m'a seulement dit que tu traversais une période difficile. Et que tes fiançailles étaient rompues. »

      « Je n'arrive pas à croire qu'elle ait fait ça. Je lui ai dit en toute confiance. » Incensée, Raina ne savait plus quoi dire.

      Elle n'avait jamais rien caché à sa sœur. Il ne lui serait même pas venu à l’esprit de ne pas dire quelque chose à Ridley. Mais elle n'avait jamais eu à s'inquiéter que sa sœur raconte ses affaires auparavant.

      C'était comme si elle avait reçu un coup de poing dans l'estomac.

      « Ne fais pas cette tête. Elle ne l'a pas fait exprès. J'ai trouvé une brochure de la banque de sperme et j'ai cru que c'était pour elle et Jackson. Après une conversation incroyablement gênante dans laquelle j'ai proposé d'être leur donneur de sperme, elle a pu laisser échapper quelques informations. Bien que, tu ne puisses pas vraiment lui en vouloir. Elle était probablement juste déconcertée. Je pense que cette conversation m’a aussi traumatisé à jamais. »

      Raina tenta de ne pas sourire. Elle était toujours en colère contre lui et était déterminée à ne pas le laisser s'en sortir avec une blague. « Oh, eh bien. Bien. Je veux dire, ce n'est vraiment pas tes affaires. »

      « Tu as raison. Ce ne sont pas mes affaires. Mais cela ne veut pas dire que je ne veux pas toujours savoir si tu vas bien. »

      Raina ne répondit pas, se contenta de regarder par la fenêtre alors qu'ils traversaient les rues puis prenaient l'autoroute.

      « Attends, où vas-tu ? La ville est dans l'autre sens. »

      « Je ne te ramène pas en ville. Je t’emmène chez moi à Virginia Beach. Accroche-toi, on sera là dans environ trente minutes. »

      « Tu es fou ? D'abord tu prends le contrôle de ma conférence de presse. Maintenant tu me kidnappes ? »

      « Tu veux vraiment rentrer chez toi maintenant avec tous ces vautours qui t’attendent ? »

      « Je dois au moins prévenir Sam où je suis. »

      Nick fronça les sourcils. « Oh oui, tu ne peux pas bouger sans que ton fidèle chien de garde sache où tu es. Va-t-il être jaloux ? »

      « Ne sois pas idiot. Ce n’est pas comme ça entre nous. Je suis son patron. »

      « Hé, je te laisserai être au-dessus si c’est comme ça que tu aimes. »

      « Ugh, tu es vraiment un porc. » Elle lui tourna le dos et envoya un texto à Sam. Il répondit immédiatement.

      - - - Où diable es-tu ? Dis à Alexander que je vais lui botter les fesses.

      Raina leva les yeux au ciel. Elle était entourée de machisme. Bien qu'elle pensait que Sam avait tout de même un point. Son gagne-pain était de la garder en sécurité et elle le payait très bien pour s'assurer que rien ne lui arrive. Monter dans une voiture avec un gars qu'elle n'était même pas sûre d'apprécier n'était probablement pas la meilleure décision.

      « Nick, tu dois vraiment me ramener. Ce n’est pas cool. »

      « Dis à ton chien de garde qu'il peut te rejoindre chez moi demain matin. Mon immeuble a une sécurité sur place vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Tu seras la une des journaux à potins demain, peu importe ce que tu fais, Raina. Mais tu peux contrôler si c'est une bonne presse ou une mauvaise presse. Préfères-tu être l'ex-petite amie dédaignée ou la future mariée heureuse ? »

      « D'accord, très bien. Mais Sam vient me chercher dès le matin. »

      Ils roulèrent sur les autoroutes assombries jusqu'à ce qu'ils atteignent le Hampton Roads Bridge Tunnel. Le signal radio se coupa dès leur entrée et la voiture fut envahie par les bruits de la statique. Elle tendit la main pour baisser le son. Ses doigts rencontrèrent ceux de Nick et elle retira sa main en arrière. « Désolé. »

      Elle pouvait sentir ses yeux sur elle pendant qu'ils conduisaient, mais il ne dit rien d'autre. Après environ quinze minutes, ils quittèrent l'autoroute. Raina se redressa alors qu'ils quittaient l'artère principale. L'ambiance décontractée de la zone touristique se transforma en un look plus moderne avec des rangées de bâtiments en stuc blanc. Ils arrivèrent devant un portail et Nick se pencha à la fenêtre pour donner sa clé au gardien dans le poste de sécurité.

      « Je n'ai jamais été dans cette partie de Virginia Beach. Je ne savais pas que tu vivais ici. » Raina se mordit la lèvre. Elle n'avait pas vraiment eu l'intention de penser à voix haute.

      « J'habite ici depuis presque deux ans maintenant. J'aime la tranquillité et il y a une vue magnifique. Je vais te montrer. »

      Il tourna dans la rue suivante et gara sa voiture dans l'un des espaces numérotés devant son immeuble. Elle sortit de la voiture et le suivit, hésitante.

      La dernière fois qu'ils avaient été seuls ensemble, elle avait fini coincée sous lui sur son canapé. Des frissons parcoururent sa peau et elle se frotta vigoureusement les bras.

      Je ne vais pas coucher avec lui. Je ne vais pas coucher avec lui.

      Elle pouvait passer du temps à huis clos avec Nick sans que rien ne se passe. Surtout maintenant qu'elle savait à quel point il était vraiment dangereux. Elle s'en était sortie la dernière fois avec son cœur intact.

      À peine.

      Mais si elle le laissait revenir dans son lit ou dans son cœur, elle n'était pas si sûre de pouvoir le faire à nouveau.
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        * * *

      

      Ils prirent l'ascenseur avec un autre couple que Nick ne reconnut pas. Quand l'ascenseur s'arrêta au quatrième étage, Nick lui fit signe de passer devant lui. Raina sortit dans le couloir richement moquetté.

      « C'est un immeuble vraiment sympa. »

      Il la conduisit à la deuxième porte à gauche. Elle le suivit dans l'intérieur calme et sombre. Il avait laissé la lumière de la cuisine allumée, mais le reste de l'endroit était sombre. Il se déplaça dans la pièce, allumant des lampes et mettant de côté la paire de chaussures de sport qu'il avait laissée au milieu du sol. Il n’était pas maniaque de la propreté, mais ce qui d’ordinaire ne le dérangeait pas lui parut soudain négligé.

      Il réalisa finalement qu'il se déplaçait à vitesse grand V tandis que Raina se tenait incertaine au milieu de la pièce. Il ne lui avait même pas offert un siège.

      Être nerveux était une sensation complètement étrangère.

      « Asseyez-vous, je vous prie. Puis-je vous offrir à boire ? » Il désigna la cuisine. « J'ai du thé glacé, un certain type de vin blanc et de la bière. »

      « Vous savez, peu importe. Surprenez-moi. »

      Alors qu'il se déplaçait dans sa cuisine en sortant des verres et en versant leurs boissons, il pensa au bar incroyablement bien approvisionné qu'il avait vu chez elle lors de leur rendez-vous désastreux d'il y a longtemps. Elle avait probablement l'habitude des cocktails colorés et des fêtes tous les week-ends. Depuis qu'il avait commencé le projet jeunesse de la fondation, il n'avait plus beaucoup de temps pour faire la fête. Ou voir des amis.

      Ce qui soudain semblait vraiment solitaire et pathétique.

      « Non, je n'avais pas fait ça depuis des lustres. » Quand elle parla, il réalisa qu'il avait pensé à voix haute.

      Elle s'assit dans l'un des fauteuils confortables près de la fenêtre. « J'ai fait plus de réservations que jamais cette année pour pouvoir prendre du temps libre après le mariage. Je n'ai pas pris le temps de m'asseoir et de me détendre avec un verre depuis très longtemps. Pas depuis la mort de ma mère. »

      Il s'assit dans le fauteuil en face d'elle et posa soigneusement leurs boissons sur la table basse en verre. Il se pencha et prit une de ses mains. Sa peau était chaude et douce. « Je suis désolé que tu l'aies perdue si jeune. Elle doit te manquer. »

      Raina ne répondit pas pendant un moment. Quand elle le fit, ses yeux étaient tristes. « Tu vas penser que je suis horrible, mais elle ne me manque vraiment pas. Il est difficile de regretter ce qu'on n'a jamais eu. Ma mère n'avait pas beaucoup d'intérêt pour moi. Ridley était sa préférée. Mais ça ne veut pas dire grand-chose. Elle n'a jamais eu un mot gentil à dire à l'une de nous, vraiment. » Elle rit, d'un rire amer. « Je pense que je regrette l'idée d'elle. Ce qui est pire. »

      « Je suis vraiment désolé, Raina. Je ne peux même pas imaginer. »

      « Bien sûr que tu ne peux pas. On dirait un épisode de série télé, ta famille. Je suis sûre que ta maman t'aidait à faire tes devoirs et avait des cookies et du lait prêts quand tu rentrais de l'école. »

      Elle reprit sa main et la plaça sur ses genoux. Nick devait résister à l'envie de la toucher à nouveau. La toucher devenait trop facile, une habitude qu'il ne pouvait se permettre d'adopter pour le moment. Il avait le sentiment que s'il l'abordait avec trop d'émotion à la fois, elle ferait ce qu'elle sait faire de mieux : le laisser derrière elle.

      S'il avait la moindre chance de l'atteindre, il devait le faire lentement.

      Facilement.

      Pas de mouvements brusques.

      « Ce ne serait pas loin de la vérité, » admit-il. « Nous étions des païens en grandissant, c'est sûr, mais mes parents ont réussi à nous encadrer d'une manière ou d'une autre. Je suis sûr qu'il y avait des jours où ils se demandaient dans quoi ils s'étaient embarqués. »

      « Je n'arrive pas à imaginer ce que ça devait être. » Elle le regarda, puis ricana. « Je n'arrive pas à croire que vous soyez quatre. »

      Elle prit une autre gorgée de son thé glacé et se cala dans son fauteuil. Nick y vit un moyen de continuer à parler.

      « J'étais le deuxième plus jeune, alors j'ai dû apprendre à parler vite. Il y avait toujours beaucoup de chaos dans notre maison. Je ne me souviens pas vraiment des années avant l'arrivée de Jackson. Nous n'avons que deux ans d'écart, alors j'ai l'impression qu'il a toujours fait partie de ma vie. »

      « J'ai toujours plus ou moins souhaité que nous ayons eu plus de frères et sœurs. Mais j'ai de la chance d'avoir eu au moins Ri. Si j'avais été seule... »

      Nick se pencha en avant. « Est-ce pour ça que le fait d'avoir un bébé est si important pour toi ? »

      Elle se tendit immédiatement et posa sa boisson sur la table. « Vous êtes implacable ! »

      « C'est pourquoi tu devrais simplement me le dire. Plus vite tu me le diras, plus vite nous pourrons passer à la recherche d'une solution. »

      « Tout n'a pas de solution, Nick. Ce n'est pas une affaire commerciale. » Elle repoussa ses cheveux en arrière et se frotta le visage avec ses mains.

      Cela le tuait de la voir si fatiguée. Si abattue.

      « Si tu ne me le dis pas, alors je vais juste travailler avec les faits que j'ai. Voyons voir... » Il fit semblant de réfléchir. « Je trouve une brochure pour une banque de sperme qui n'appartient pas à mon frère et Ridley. Comme tu étais la seule autre personne sur la terrasse ce jour-là, ça devait être à toi. Mais cela n'a pas de sens puisque la dernière fois que je savais, tu étais fiancée. Qu'est-ce qui m'échappe ? »

      Raina le fusilla du regard. « Très bien. Puisque tu ne vas apparemment pas t'arrêter tant que je ne t'aurai pas tout dit, considère-toi averti. J'espère que tu n'es pas du genre à te sentir mal à l'aise quand on parle de trucs de filles. »

      Nick se pencha et reprit sa main en la tenant fermement quand elle essaya de se dégager. « Raina, ce n'est pas le lycée. Malgré notre passé, je veux savoir si tu vas bien. Si cela implique de parler de trucs féminins, soit. Alors, pourquoi aurais-tu besoin d'un donneur de sperme alors que tu avais un fiancé ? »

      Raina se leva et il la laissa faire. Elle évita son regard en marchant vers la fenêtre. Elle resta là si longtemps qu'il se demanda si elle reconsidérait sa décision de parler. Elle finit par se tourner vers lui.

      « J'ai une affection appelée endométriose. Je ne vais pas t'ennuyer avec les détails. »

      « Rien chez toi ne m'ennuie, Raina. »

      « Quoi qu'il en soit, en gros, je suis une bombe à retardement. Chaque mois qui passe où je ne suis pas enceinte signifie qu'il est moins probable que je devienne mère. Un bébé est tout ce que je veux. »

      « Steven ne voulait pas d'enfants ? »

      « Non, il disait qu'il en voulait. Nous n'étions pas amoureux mais nous voulions tous les deux les mêmes choses. Partenariat. Famille. Enfants. Les mariages fondés sur des objectifs communs ont des taux de succès plus élevés. Il était logique de se marier et de commencer tout de suite. Mon médecin m'a donné une série de brochures sur la fécondation in vitro, le don d'ovules et la gestation pour autrui juste pour que je sois informée. Il s'avère que j'en aurai vraiment besoin maintenant. »

      Elle se détourna et il réalisa qu'elle essuyait ses larmes. La voir pleurer envoya une vague de peur paralysante à travers Nick.

      « Oh, chérie. S'il te plaît, ne pleure pas. » Le terme affectueux lui échappa avant qu'il ne puisse se reprendre.

      « Désolée. Bouh, je déteste pleurer. Aussi horrible que cela puisse paraître, je suis moins bouleversée par Steven et plus dévastée par la perte de mon rêve. »

      « Et si tu pouvais encore l'avoir ? »

      « Je ne pense pas que Steven changera d'avis. » Raina rit amèrement. « Pas que je voudrais qu'il le fasse. Nous étions censés avoir une relation basée sur le respect mutuel et la confiance. Si je voulais quelqu'un qui trompe et mente, je pourrais juste avoir une relation normale. »

      Il fit tout ce qu'il put pour ne pas grogner. « Je ne parle pas de Steven. Et nous devrons parler de tes attentes merdiques en matière de relations plus tard. Mais je dis, et si quelqu'un d'autre offrait de vous aider ? »

      Il réfléchit à la meilleure façon de lui présenter son idée. Il pourrait faire ce qu'il voulait vraiment faire, c'est-à-dire tomber à un genou et lui dire qu'il l'adorait. Mais leurs interactions avaient prouvé encore et encore que Raina ne réagissait pas bien aux gestes romantiques de sa part. S'il lui disait qu'il l'aimait, elle supposerait probablement qu'il essayait seulement de lui plaire en lui disant ce qu'elle voulait entendre.

      Il n'y avait qu'une seule chose qu'il n'avait pas essayée.

      Elle avait admis librement qu'elle n'aimait pas son fiancé et qu'elle l'épousait juste parce que cela « avait du sens. » Eh bien, Nick aurait du mal à croire qu'elle considère Silvestre comme un meilleur pari que lui.

      Ça allait le tuer de jouer les cools, mais si faire semblant que leur interaction n'était qu'une affaire commerciale lui permettait d'obtenir ce qu'il voulait, alors il n'était pas au-dessus d'un peu de tromperie.

      « M'aider ? Quelle est la probabilité de cela ? Ce n'est pas comme si je demandais à emprunter une tasse de sucre, Nick. Combien d'hommes offriraient de devenir le père de mon enfant ? »

      Nick se leva et enfonça ses mains dans ses poches, conscient que ses prochains mots allaient changer sa vie à jamais.

      « Tu en regardes un. »
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      Pendant un instant, Raina se demanda s'il était possible de rêver debout. Parce qu'elle était à peu près sûre que Nick Alexander venait de lui proposer de la rendre enceinte.

      Et il ne plaisantait pas.

      « Es-tu fou ? Pourquoi dirais-tu ça ? Toi et moi ne nous entendons même pas. »

      Sans oublier qu'elle l'avait repoussé pendant des mois. Pourquoi voudrait-il lui rendre service maintenant ?

      « Eh bien, comme tu viens de le souligner, ce n'est pas une question d'amour. Il s'agit d'objectifs communs. Je suis un homme d'affaires, Raina. Je peux apprécier la logique de ce que tu as décrit. Une mère stable pour mes enfants et quelqu'un qui a le genre d'ADN que l'argent ne peut pas acheter. »

      Nick se leva et la rejoignit à la fenêtre. Si c'était possible, il était encore plus séduisant avec ses vêtements froissés et sa cravate de travers. On aurait dit qu’il sortait tout juste du lit. Ce qui la ramena à ce qu’il venait de proposer.

      Concentre-toi, Raina !

      « Tu veux faire ça parce que tu aimes mon ADN ? » demanda-t-elle sceptiquement.

      « Tu es sans aucun doute l'une des plus belles femmes que j'aie jamais vues, » affirma-t-il. « De toute évidence, tu es intelligente, ton parcours professionnel le prouve, et tu sembles en bonne santé, malgré les problèmes de fertilité. Je veux des enfants et je veux qu'ils aient la meilleure mère possible. Pourquoi ne serait-ce pas toi ?»

      Il disait cela avec tant de naturel, comme s'il choisissait la mère de ses enfants tous les jours.

      « Nick, es-tu sérieux ? S'il te plaît, ne joue pas avec moi à ce sujet. »

      À cela, son visage s'adoucit. « Avec tout ce que tu sais de moi, ai-je déjà été cruel ? Un peu trop persistant, peut-être, mais jamais méchant. » Il avait l'air tendu malgré sa pose décontractée, les rides autour de ses yeux et de sa bouche plus marquées.

      « Non, tu ne l'as pas été. Ce terme me convient probablement plus qu'à toi. »

      « Eh bien, je suppose que tu avais tes raisons. » Nick la regarda à travers ses cils baissés. « Je parie que tu ne t'y attendais pas. Envisager de porter l'enfant d'un homme que tu détestes. »

      Elle se tortilla. Y avait-il une manière délicate de répondre ? Même s'il la rendait folle et qu'elle ne voulait pas vraiment s'attacher émotionnellement à lui, cela ne signifiait pas qu'elle voulait le blesser. Elle essayait juste de contenir ses propres émotions pour ne pas finir par dépendre de lui.

      « Je ne te déteste pas, Nick. Je ne pourrais jamais te détester. »

      « Alors, qu'est-ce que c'est ? Dis-moi ce qui t'empêche de dire oui. »

      « J'essaie de comprendre pourquoi tu veux faire ça. »

      « Raina, les hommes sont câblés différemment des femmes. Je pense que nous n'avons que trois leviers : la nourriture, l'argent et le sexe. La plupart des hommes n'ont pas d'horloge biologique. Nous avons des enfants quand nous sentons qu'il est temps de se poser. C'est un peu plus tôt que ce que j'avais prévu, mais si j'attends, je pourrais ne pas trouver quelqu'un aussi bien assorti que toi. Surtout sexuellement. »

      « Ça semble logique mais, Nick, soyons réalistes. Tu es habitué à avoir beaucoup de femmes. Tomber enceinte peut être un processus long. Ça va chambouler tes habitudes si tu passes autant de temps avec moi. »

      Il enroula sa main autour de son cou, mêlant ses doigts dans ses longues boucles. Son pouce caressa sa lèvre inférieure. « Tu as déjà chamboulé mes habitudes parce que je ne peux pas oublier la nuit que nous avons passée ensemble. Je ne peux pas dormir sans la revivre. Je ne peux me concentrer sur rien sans tout faire de travers. Je ne peux pas respirer parce que tout ce que je veux, c'est la seule chose que je ne peux pas avoir. »

      « Cela ne signifie pas que tu dois être le père de mon enfant. »

      « Si, si je ne veux pas que tu sois avec quelqu'un d'autre. » Ses doigts se resserrèrent contre sa peau. La petite morsure de douleur était incroyablement excitante.

      « Tu es jaloux, » souffla-t-elle.

      « Oui, bien sûr que je suis jaloux. Juste l'idée de toi avec quelqu'un d'autre… »

      C'était surprenant de réaliser qu'il la voulait tellement qu'il était prêt à aller aussi loin pour l'empêcher de se tourner vers un autre homme. Une partie d'elle était alarmée. Ce niveau d'intensité était exactement le genre de chose qu'elle évitait. Les émotions montaient trop haut quand la jalousie était en jeu. Mais elle était assez honnête pour admettre que ce qu'il offrait était trop beau pour être refusé.

      « Eh bien, nous pourrions faire rédiger un de ces contrats par un avocat. Ainsi, tu sauras que je ne suis pas après ton argent et que les droits de visite seront clairement définis. »

      « Nous n'aurons pas besoin de ça. » La main de Nick descendit sur son dos, traçant de lents cercles sur le bas de son dos.

      Elle se mordit la lèvre pour retenir un gémissement. Sa main était si agréable que cela aurait dû être illégal.

      « Tu n'as pas peur que j'essaie de te priver de l'enfant plus tard ? »

      Il la regarda profondément dans les yeux. « Non, je n'ai pas peur. Je ne pense pas que tu priverais ton enfant d’un père aimant. »

      Raina détourna le regard. « Eh bien, qu'en est-il des finances ? Tu es un peu plus âgé, donc je suis sûre que tu as accumulé plus de richesse que moi. »

      Il haussa les épaules. « L'argent est mon domaine, donc oui. Probablement. »

      « Tu n'as pas peur que j'essaie de mettre la main sur ton argent ? »

      « Non. En fait, je m'attends à ce que tu essaies. » Il sourit et lui tapota le bout du nez. « Ça veut juste dire que je devrai travailler plus dur et gagner davantage. »

      Raina le regarda, stupéfaite. « Tu es extrêmement désinvolte à ce sujet. Ça ne te dérange vraiment pas si je pars avec le bébé et que je dépense tout ton argent ? »

      « C'est ce que font les épouses, n'est-ce pas ? Du moins, selon la plupart de mes amis mariés. »

      « Marié ? » Sa bouche s'ouvrit.

      « Oh, bon sang. Je suis en train de tout foutre en l’air, pas vrai ? Raina, je ne te donne pas simplement mon ADN pour ensuite m'éloigner. J'ai des conditions. Si tu veux mon bébé, alors ce ne sera pas par insémination artificielle. Tu l'auras à l'ancienne. Et je te promets, nous en profiterons tous les deux. » Il se pencha jusqu'à ce que leurs yeux se rencontrent. Elle frissonna lorsqu'il soutint son regard. « Mais tu dois aussi me donner quelque chose que je désire tout autant. »

      Il se pencha encore plus jusqu'à ce que leurs lèvres ne soient qu'à un souffle d'écart et dit, « Toi. »
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      Nick savait qu'il marchait sur une corde raide. Raina avait l'air choquée, ses yeux marron légèrement flous alors qu'elle se balançait contre lui. Ce n'était probablement pas juste d'attendre d'elle qu'elle prenne une décision à propos d'une chose aussi monumentale immédiatement, mais une grande partie de lui voulait la presser pour qu'elle lui donne une réponse immédiate.

      L'homme des cavernes en lui voulait obtenir sa réponse, l'épouser et la faire enceinte avant qu'elle n'ait une chance de reconsidérer.

      « Alors tu me fais du chantage ? » dit Raina. Elle ne semblait pas en colère mais plutôt confuse. Comme si elle ne comprenait pas pourquoi il voudrait faire ça.

      « Non. Je ne tiens rien au-dessus de ta tête. Je ne vais pas courir à la presse avec cette histoire si tu dis non. Je ne te ferais jamais de mal de cette façon. Je te dis juste mes conditions pour t'aider. Tu veux quelque chose de moi. Quelque chose d'énorme. Mais tu dois me donner quelque chose que je veux tout autant. »

      « Moi », murmura-t-elle. « C'est vraiment tout ce que tu veux ? »

      « Oui. »

      C'était vraiment un euphémisme. Son obsession pour elle était sur le point de prendre le dessus sur sa vie. Il devait l'avoir. Peu importait même si elle ne l'aimait pas.

      Si tu savais seulement, jolie fille. Je te prendrai de n'importe quelle façon que je peux t'avoir.

      « Que se passe-t-il quand tu te réveilles et réalises que l'engouement est terminé ? Est-ce que tu ne vas pas te sentir piégé ? »

      « Qu'est-ce que tu as dit plus tôt ? Ah oui, les mariages basés sur des points communs ont un taux de succès plus élevé que ceux basés sur des émotions. Regardons nos traits communs. Nous sommes tous les deux intelligents, travailleurs, motivés et valorisons la famille. Si tu ne sais rien d'autre sur moi, tu sais à quel point la famille compte pour moi. J'ai eu les meilleurs modèles pour un mariage réussi. Mes parents ont toujours été une équipe. Je pense que nous pourrions avoir ce genre de partenariat aussi. Comme je l'ai dit, c'est un peu plus tôt que je ne l'avais prévu, mais je savais que je voudrais des enfants un jour. Si nous commençons maintenant, nos enfants ne seront pas beaucoup plus jeunes que leurs cousins. »

      Il l'attira vers la chaise où il était assis et s'agenouilla à ses pieds, les yeux fixés dans les siens. Sa main couvrit sa bouche.

      « Tout cela est juste fou. Je ne sais pas quoi dire. »

      « Au fond de tout ça, que veux-tu le plus ? Un bébé ? »

      « Oui. »

      « Alors laisse-moi faire ça pour toi. »

      Raina le regarda dans les yeux et il la laissa faire, espérant qu'elle pourrait voir sa certitude, sa détermination absolue à lui donner ce qu'elle voulait. Ce n'était pas seulement qu'il la voulait plus que son prochain souffle. Ce n'était pas seulement que c'était la seule femme à qui il avait jamais voulu donner son nom de famille.

      C'était le fait qu'il pouvait lui donner ce qu'elle désirait le plus.

      « Allez. » Il la releva d’un geste, et avant qu’elle puisse protester, la porta contre sa poitrine.

      « Où allons-nous ? » Raina se tortillait dans ses bras.

      Il ne répondit pas, se contentant de marcher dans le couloir menant à sa chambre. Il plaça Raina doucement sur ses pieds et alluma la petite lampe sur sa table de chevet.

      Elle resta immobile, ayant l'air aussi vulnérable qu'un enfant tandis qu'il la débarassait de ce qui n'était qu'une petite excuse de robe. Il serra les dents à mesure que chaque centimètre de sa peau couleur miel se révélait. Finalement, elle se tenait devant lui vêtue d'un ensemble soutien-gorge et culotte en dentelle noire plus que troublant. Il ne voulait même pas envisager si la culotte avait un dos en string.

      « Jésus. Il faut trouver quelque chose que tu puisses porter. »

      Son but était qu'elle se repose, ce qui ne se produirait pas s'il devait la regarder dans ces morceaux de dentelle noire beaucoup plus longtemps. Il se tourna aveuglément vers son placard et arracha la première chemise que ses doigts touchèrent du cintre.

      « Tiens, mets tes bras là-dedans. » Il l'aida à faire glisser ses bras dans les manches d'une de ses chemises. Une fois qu'elle fut principalement couverte, il la souleva de nouveau et l'emporta dans la salle de bain.

      « Nick, je peux marcher, » se plaignit-elle.

      « Amuse-moi, s'il te plaît. J'apprécie beaucoup l'occasion de te porter. » Il la plaça sur le comptoir et prit un gant de toilette propre sous l'évier. Il le mouilla et tamponna les traces de mascara sur ses joues.

      « Pervers, » répondit-elle, mais elle souriait en le disant.

      « Je n'ai jamais prétendu être autre chose. »

      Quand son visage fut propre, il quitta brièvement la salle de bain pour aller lui chercher une nouvelle brosse à dents. Quand il revint, il s'arrêta à la vue de Raina avec ses cheveux lâchés autour de ses épaules et sa peau brillante et propre. Une pile de pinces noires reposait sur le comptoir en un tas bien rangé.

      Il ne pouvait pas dire pourquoi la vue lui plaisait tant.

      « Merci, » dit-elle en tendant la main pour prendre la nouvelle brosse à dents. Il ne pouvait s'empêcher de la fixer pendant qu'elle mouillait la brosse, appliquait une noisette de dentifrice et se penchait plus près du miroir pour inspecter ses dents en se brossant.

      « Quoi, » murmura-t-elle la bouche pleine de mousse. « Pourquoi tu me fixes ? »

      Nick rit. « Désolé. Ce n'est pas tous les jours que je te vois comme ça. »

      Elle cracha dans le lavabo et mit sa main sous le robinet pour rincer sa bouche. « Comme quoi ? Une grande pagaille ? »

      Il secoua la tête. « Normale. Humaine. Tu es adorable. »

      Elle essuya son visage avec sa serviette puis éteignit la lumière. « Maintenant je sais que tu mens. Il n'y a rien d'adorable là-dedans. »

      Il retira la couette et elle se glissa en dessous, couvrant sa bouche avec le dos de sa main en bâillant. Quand il éteignit la lumière, elle se redressa.

      « Attends ? Où vas-tu ? Tu ne vas pas... »

      Nick ralluma la lumière.

      « Raina Winters, » dit-il en se moquant. « Tu pensais que j'allais te mettre à moitié nue dans mon lit et ensuite profiter de toi alors que tu es trop faible pour me résister ? »

      Raina le fixa pendant une minute avant de dire, « Eh bien, oui. »

      Nick se pencha et prit ses lèvres dans un doux baiser. Il engloutit son gémissement doux, taquinant ses lèvres jusqu'à ce qu'elle les ouvre pour la première caresse de sa langue. Ses mains se mêlèrent sur le devant de sa chemise, le tirant plus près pendant qu'elle lui rendait son baiser.

      Juste avant de perdre la tête, il se retira et mordilla doucement sa lèvre inférieure.

      « Une des choses qu'un mari fait, c'est mettre tes besoins avant les siens. Tu dois réfléchir à cette décision. »

      Raina lui caressa la joue. « J'ai déjà décidé. Marions-nous. »

      Nick resta silencieux un instant, puis hocha la tête. « D'accord. Je te réveillerai tôt demain et nous prendrons l'avion pour Vegas. Je vais réserver nos sièges maintenant. »

      Puis il éteignit les lumières et la laissa seule dans son lit.
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        * * *

      

      Plus tard dans la nuit, Ridley se mit au lit et remonta les couvertures jusqu'à son cou. Jackson était toujours sous la douche, elle avait donc quelques minutes pour réfléchir avant qu'il ne revienne.

      Qu'est-ce qui m'a pris de dire tout ça à Nick ?

      Autant elle aimait son futur beau-frère, autant elle était bien consciente de ses défauts. Il était tellement habitué à ce que les femmes lui tombent dans les bras qu'une femme comme Raina, réellement difficile à conquérir, devait représenter un défi inhabituel.

      Un défi qu'il ne pouvait s'empêcher d'essayer de relever.

      Mais et si c'était plus que cela ? Ridley ne pouvait pas exactement dire pourquoi, mais il y avait quelque chose dans la façon dont Nick regardait sa sœur. Quelque chose qui la faisait penser que ses tentatives continues de séduire Raina allaient au-delà du simple sexe. Il la regardait quand il pensait que personne d'autre ne le voyait, et ses yeux en disaient plus que les mots qui sortaient de sa bouche.

      « D'accord, je comptais te laisser ruminer tranquillement, mais je ne peux plus le supporter. Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? »

      Ridley se tourna pour voir Jackson debout dans l'embrasure de la porte qui menait à la salle de bain attenante, se frottant les bras avec une serviette pour enlever l'eau. Sa bouche devint sèche en suivant le parcours d'une seule goutte glissant sur son torse musclé, au-dessous de son nombril...

      « Autant j'apprécie ta distraction, j'aimerais vraiment une réponse à cette question », remarqua Jackson d'un ton sec.

      Ridley détourna à contrecœur ses yeux pour rencontrer les siens. Nom d'une pipe, cet homme était séduisant. Trop séduisant pour son propre bien. Parfois, c'était effrayant de penser à ce que serait sa vie si elle avait tourné à gauche au lieu de droite, ou fait quoi que ce soit qui l'aurait empêchée de venir en Virginie le mois dernier. Elle aurait raté la meilleure chose qui lui soit jamais arrivée. Elle essayait juste de s'assurer que Nick et Raina ne manquent pas leur chance. Ce qui rendait un peu d'ingérence acceptable, non ?

      « Rien. Je pense juste à tout ce qui s'est passé ce soir. La photo dans le tabloïd, puis cette conférence de presse horrible. Et ensuite Nick montant sur scène. Je suis juste inquiète. »

      Jackson jeta la serviette sur son épaule et traversa la pièce complètement nu pour fouiller dans son tiroir. « Je sais que c'est ta sœur et que le souci fait partie du lot, mais Nick ne lui ferait jamais de mal. En plus, je pense qu'on devrait peut-être s'inquiéter plus pour Nick. »

      Ridley se redressa. « J'ai fait quelque chose ce soir. Quelque chose que je n'aurais probablement pas dû. »

      Jackson finit par choisir un pantalon de survêtement et l'enfila. Il alla de l'autre côté du lit et glissa sous les couvertures. « Est-ce que cela a un rapport avec le comportement insensé de Nick ce soir ? »

      Ridley mordilla sa lèvre. « Euh, peut-être. J'ai un peu parlé à Nick des problèmes de fertilité de Raina et du fait qu'elle veut avoir un bébé. J'ai peut-être suggéré qu'il lui fasse la même offre qu'à nous. »

      Jackson se redressa brusquement dans le lit, tirant les couvertures pour la découvrir. « Tu as fait quoi ? Pourquoi as-tu fait ça ? Je pensais que tu voulais que Nick reste loin d'elle ? »

      Ridley ramena ses genoux contre sa poitrine. « Je sais, je sais ! C'est ce que je pensais être le mieux, mais tu n'as pas vu la façon dont il la regardait. Je pense qu'il l'aime vraiment, Jackson. »

      Jackson fit un bruit non-committal. « Tu as peut-être raison. Je n'ai en fait jamais vu Nick comme ça à propos d'une femme. Aucune femme. Mais quand même, cela ne veut pas dire que je pense qu'il devrait proposer d'être son donneur de sperme. »

      « S'il propose d'être le père de son enfant, je doute beaucoup qu'il fasse des dons dans une coupelle. »

      Jackson eut un sourire en coin. « Eh bien, oui. C'est de mon frère dont on parle. »

      « J'ai peur qu'elle le regrette. Raina prétend être si moderne et détachée, mais elle ne l'est pas. Je crois qu’au fond, elle veut la même chose que moi. Une famille. Et pas avec un type qui est juste un numéro aléatoire dans une base de données. »

      « Est-ce que c'est à propos de ton père ? »

      « Quoi ? Non ! C'est à propos de Raina. »

      « Je sais que tu aimes ta sœur, mais je pense aussi que tu t'inquiètes pour le bébé. Grandir sans père. Sans même savoir qui il est... »

      « D'accord. C'est un peu à ce sujet. Je ne veux juste pas qu'elle fasse quelque chose qu'elle regrettera parce qu'elle a l'impression que le temps presse. Je préférerais qu'elle tombe enceinte de quelqu'un qui tient à elle que d'un type qu'elle ne connaît même pas. Peu importe ce qui se passe, je sais que Nick aimerait son enfant. »

      « Ça, c'est indubitablement vrai. Et elle aurait une grande famille chaotique et aimante pour l'aider si elle en avait besoin. Quoi qu'il arrive, les Alexanders restent soudés. »

      Ridley plaqua ses mains sur son visage et retomba sur ses oreillers. « J'espère vraiment que ça ne va pas finir en catastrophe. »

      « Allez, allons dormir. Il n'y a rien de plus que nous puissions faire ce soir. Je doute que Nick enlève ta sœur pour l'emmener quelque part. Tu pourras toujours aller la voir demain matin. »

      « D'accord, » acquiesça Ridley.

      Mais même après qu'ils se soient blottis sous les couvertures et que Jackson l'ait enserrée contre son torse, il fallut longtemps avant qu'elle ne parvienne à s'endormir.
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      L'agitation du terminal n'apaisait en rien les nerfs de Raina alors qu'ils attendaient l'embarquement de leur vol. Nick l'avait réveillée à l'heure impie de quatre heures du matin pour qu'ils puissent prendre le premier vol pour Vegas au départ de l'aéroport international de Norfolk.

      Les deux dernières heures avaient été un tourbillon d'excitation. Il lui avait prêté une petite valise et ils s'étaient arrêtés au magasin pour qu'elle puisse acheter quelques tenues pour le week-end. Il avait pu obtenir des billets en première classe, au moins elle aurait assez d'espace pendant le vol pour s'étirer un peu et reposer sa tête. Elle tapa un message à Sam et l'envoya avant d'éteindre son téléphone.

      Elle pouvait déjà sentir les prémices d'une migraine qui se formait à l'arrière de son crâne.

      Elle jeta un coup d'œil à Nick, surprise de constater qu'il semblait presque aussi nerveux qu'elle. Elle ne pouvait s'empêcher de se demander s'il avait des doutes sur ce plan complètement fou. Après tout, la majorité des avantages de cette alliance étaient de son côté à elle.

      Elle allait avoir l'enfant dont elle avait toujours rêvé, une famille élargie et un système de soutien, ainsi qu'un père attentionné pour l'aider à s'occuper de l'enfant.

      Et lui, qu'obtenait-il ? Une épouse qui donnait l'impression de pouvoir à peine le supporter.

      « Je suis désolée. »

      Il leva les yeux du magazine qu'il lisait, une sorte de revue d'affaires avec une image d'une pile de pièces sur la couverture.

      « Désolée ? De quoi ? »

      Raina haussa les épaules. « Je n'ai fait que te traiter comme une chienne depuis le début. Ce que tu fais est vraiment généreux. Je ne peux pas prétendre que je comprends tout ça encore, mais je l'apprécie. Beaucoup. »

      Il lui sourit, ses yeux se plissant légèrement aux coins. Son estomac fit à nouveau cette étrange sensation de chute libre. Elle toussa et se redressa, espérant retrouver son équilibre.

      « Je te l'ai dit. Je tire aussi quelque chose d'énorme de cet accord. Je vais être marié à la plus belle femme que j'aie jamais vue. Il y a des tas d'hommes qui paieraient cher pour être à ma place en ce moment, crois-moi. »

      Elle sourit à sa blague parce qu'elle savait qu'il avait essayé de l'amuser. Mais intérieurement, elle ne pouvait s'empêcher de s'interroger sur les femmes du passé de Nick. Avait-il déjà voulu en épouser une ? Sûrement que sa famille était habituée à voir une femme différente à son bras chaque année. Ils n'essaieraient probablement même pas de faire sa connaissance puisqu'elle n'était très certainement que la saveur du mois, après tout.

      Mais alors pourquoi voudrait-il rendre cela permanent ?

      Cette proposition n'avait aucun sens pour elle.

      Repoussant ces pensées négatives au fond de son esprit, elle rassembla rapidement ses affaires lorsque la voix dans le système de sonorisation annonça que leur vol embarquait. Nick se pencha et prit sa petite valise cabine.

      « Oh, tu n'as pas besoin de faire ça. »

      Il lui lança un regard comme si elle était folle. « Raina, ce n'est pas un problème. La galanterie est peut-être considérée comme morte pour la plupart des gens, mais pas dans ma famille. Je ne peux pas rester là à regarder une femme traîner un sac. Si c'est antiféministe, alors tant pis. »

      « Non, je trouve ça gentil. » Raina recula et le laissa porter son sac jusqu'à la porte. Ils montrèrent leurs billets à l'agent puis parcoururent un long couloir pour monter à bord de l'avion.

      Une fois à bord, elle étira ses jambes et accepta avec gratitude le jus d'orange que les hôtesses de l'air distribuaient. Elle déclina l'offre de champagne, sachant que la boisson pétillante ne ferait qu'aggraver son mal de tête. S'installant confortablement, elle ferma les yeux, espérant qu'à leur réouverture, ils seraient arrivés à destination.

      Quand Raina se réveilla, elle découvrit qu'elle n'était pas à Sin City mais toujours dans l'avion. Sa main droite était emprisonnée dans la grande poigne de Nick et elle pouvait sentir les légères callosités de sa paume. Tournant la tête, elle le trouva en train de la regarder fixement.

      « On y est presque. » Il porta sa main à ses lèvres et y déposa un baiser. Ne sachant pas comment réagir à la tendresse de son regard, elle hocha la tête en silence et se tourna vers l'avant.

      Trente minutes plus tard, le capitaine annonça qu'ils approchaient de l'aéroport international McCarran. Alors que les hôtesses de l'air parcouraient les rangées pour vérifier les ceintures de sécurité, Raina remarqua pour la première fois que Nick serrait l'accoudoir d'une poigne mortelle.

      « Tu as peur de l'avion ? »

      Il la regarda du coin de l'œil. « Je n'ai pas peur de l'avion. Je n'aime simplement pas voler. Il y a une différence. »

      Malgré toute l'ambivalence qu'elle ressentait encore, Raina ne put s'empêcher de sourire.

      « D'accord. J'ai remarqué que tu aimes bien reformuler les choses. Mais au final, ça revient au même. »

      « En fait, je pense que les mots ont leur importance. Les mots ont du pouvoir. C'est pourquoi je dis exactement ce que je veux dire. »

      Il se tourna pour la regarder, leurs visages si proches qu'elle pouvait sentir la douce bouffée de son souffle contre ses lèvres.

      « Par exemple, certains hommes pensent que c'est acceptable de promettre le mariage à une femme puis de se rétracter sans aucun avertissement. Mais je ne ferais jamais ça. Quand je dis que je vais faire quelque chose, je le fais. Quand je fais une promesse, je la tiens. Et quand je dis à une femme que je veux qu'elle soit ma femme, je veux dire pour toujours. »

      Raina retint son souffle. Ils restèrent ainsi, à se regarder, jusqu'à ce qu'une hôtesse de l'air s'arrête à côté de leur rangée.

      « Monsieur, nous avons besoin que votre siège soit en position complètement verticale. »

      Nick détourna le regard, brisant le charme. « Bien sûr, » répondit-il.

      Ils atterrirent sans incident, puis la demi-heure suivante fut remplie par l'agitation du débarquement. Une fois qu'ils eurent enfin quitté la zone sécurisée, ils se tenaient au milieu de l'aéroport, leurs sacs à leurs pieds.

      Nick se tourna vers elle. « Tu veux aller à l'hôtel d'abord ? Tu pourrais te reposer un peu. Mettre tes pieds en l'air. »

      Raina regarda autour d'elle le terminal animé. Elle était déjà venue à Vegas pour un shooting, mais jamais simplement pour s'amuser.

      Tu n'es pas là pour t'amuser non plus, d'ailleurs. Il ne s'agit pas de s'amuser. Il s'agit de tomber enceinte.

      Son visage s'empourpra et elle leva les yeux vers le regard inquiet de Nick. Aussi doux que soit le fait qu'il s'inquiète de son bien-être, elle n'était pas là pour se reposer ou se détendre. Ils étaient là pour se marier afin qu'il puisse la mettre enceinte. Tout le reste s'approchait dangereusement du genre de territoire émotionnel qu'elle était déterminée à éviter.

      « En fait, non. Je veux juste trouver le sosie d'Elvis le plus proche qui puisse nous marier. Ensuite, je veux que tu me ramènes à l'hôtel et que tu me fasses l'amour. »

      La bouche de Nick s'ouvrit. Raina se pencha et l'embrassa doucement sur la joue, étrangement satisfaite de sa réaction.

      « Ça te va, chéri ? »

      Puis elle se retourna et sortit pour voir comment trouver un taxi.
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        * * *

      

      « Alors, qu'est-ce qu'on a ? Il y a trois chapelles près de nous. The Wedding Bell, Little Love Chapel et Chapel O' Love. »

      Ils avaient finalement décidé de s'arrêter d'abord à l'hôtel quand Nick avait fait remarquer qu'ils devraient traîner leurs sacs sur le Strip et qu'elle devrait le faire en talons. Nick avait réservé une suite à l'Aria, qui était magnifique et assez grande pour abriter une petite famille.

      Après l'enregistrement et avoir déposé leurs sacs, Raina avait troqué ses sandales à talons hauts contre une paire de tongs multicolores qu'elle avait achetées spécialement pour le week-end. Maintenant, ils se tenaient sur le trottoir devant l'hôtel, à la recherche de la chapelle de mariage la plus proche.

      Raina haussa les épaules. « Choisissons simplement celle qui est la plus proche. »

      « La chapelle O' Love, c'est parti. »

      Nick lui prit la main et ils se dirigèrent vers le Strip. Raina fut surprise de voir à quel point c'était animé. C'était jeudi après-midi et le Strip était déjà bondé.

      « Waouh. C'est tellement génial. Oh, regarde, un mime ! » Raina s'arrêta pour observer un homme habillé tout en noir avec le maquillage traditionnel d'un mime qui exécutait son répertoire standard.

      « Ce n'est pas que je ne reconnaisse pas le talent nécessaire pour faire ça, mais sa routine est plutôt faible, » chuchota Nick. « Je suis presque sûr que Jackson faisait exactement la même chose à la colonie de vacances quand il avait huit ans. »

      « Chut, tais-toi. Je veux voir la suite. » Raina donna une tape sur le bras de Nick et se retourna vers la performance. Elle regarda pendant quelques minutes de plus jusqu'à ce qu'elle prenne soudainement conscience que certains des gestes qu'il mimait étaient un peu... suggestifs. Juste au moment où il commençait à mimer qu'il se caressait, Nick la prit par le bras et l'éloigna.

      « Satané pervers, » grommela Nick.

      Raina gloussa. « Ne sois pas si pudique. Il a probablement entendu ton commentaire sur sa performance ennuyeuse et essayait de corser un peu les choses. »

      Ils marchèrent plus loin sur le Strip, passant devant le célèbre hôtel Bellagio. « Oh, Nick, je veux voir le spectacle des fontaines plus tard. On pourra revenir ? »

      « Bien sûr. Ça fera partie de notre lune de miel. »

      Raina retrouva instantanément son sérieux. Comment avait-elle pu oublier si rapidement pourquoi ils étaient là ? Elle était sur le point de renoncer à sa liberté et elle planifiait ses visites touristiques comme si elle était en vacances.

      « Hé, je n'ai pas dit ça pour te rendre triste. Tout va s'arranger, tu verras. » Nick la rapprocha de lui.

      « Hé, jolie maman. Tiens. » Un homme qui passait lui mit un petit carré de papier dans la main.

      « Qu'est-ce que c'est ? » Elle le leva pour lire ce qui y était écrit.

      « Oh, tu ne voudras peut-être pas lire ça. » Nick lui prit le papier des mains, mais pas avant qu'elle n'ait vu la fille à moitié nue dessus.

      « Je ne suis pas idiote, Nick. Je sais qu'il y a des services de prostituées à Vegas. Je regarde la télé. Bon sang, j'en connais probablement quelques-unes. J'ai entendu dire que certaines filles avec qui je faisais du mannequinat ont fini comme escorts. Je ne vais guère m'évanouir parce que je vois un prospectus vulgaire. »

      « Eh bien, tant mieux, parce que je suis sûr que ce n'est pas la pire chose que tu verras avant que nous retournions à notre hôtel. » Il consulta son téléphone puis s'arrêta. « Nous y sommes. C'est la chapelle de mariage la plus proche. »

      Il lui tint la porte et elle entra dans l'intérieur frais de la boutique. C'était incroyablement calme comparé à l'agitation et au chaos du Strip. Trop calme, en fait. Était-ce même ouvert ? Elle s'apprêtait à appuyer sur la sonnette argentée du comptoir quand un homme tituba à travers les perles suspendues qui séparaient l'entrée du reste du bâtiment.

      « Eh bien, bonjoooour. Bienvenue à la chapelle O' Love. O comme dans 'One Night', au fait. C'était une super chanson. Une super chanson. » L'homme qui parlait était déguisé en Elvis dans un costume blanc à paillettes, sauf que sa banane était teinte en bleu électrique.

      Nick lança un regard amusé à Raina. « Ou O comme Of pourrait aussi marcher. »

      L'Elvis aux cheveux bleus s'arrêta et se gratta la tête, déplaçant légèrement sa perruque de travers. « C'est un très bon point, jeune homme. »

      Raina le regarda alors qu'il s'absorbait dans l'observation d'une des longues mèches bleues de sa perruque, semblant oublier qu'ils étaient même présents.

      « Est-il ivre ? »

      Nick poussa un soupir. « J'espère bien. Parce que je détesterais penser qu'il se comporte comme ça sobre. »

      Elvis tituba derrière le comptoir dans l'espace d'accueil et ouvrit le grand registre sur le comptoir.

      « Noms, » aboya-t-il.

      « Nicholas Alexander et Raina Winters, » répondit Nick.

      Elvis s'appuya sur le comptoir et chuchota d'un ton conspirateur : « Allez, mon gars, tu peux donner vos vrais noms. Parce qu'entre toi et moi, il n'y a aucune chance que tu puisses séduire une nana comme Raina Winters. »

      Raina gloussa et même lorsque Nick se retourna et lui lança un regard furieux, elle ne put s'arrêter. « Je suis désolée. »

      Elvis la remarqua enfin derrière Nick et la reluqua. « Tiens, tiens. Ce n'est pas Raina Winters, mais elle s'en approche. » Il regarda à nouveau Nick. « Comment as-tu réussi ce coup-là ? »

      Raina enfouit son visage contre l'épaule de Nick pour étouffer son rire. « Ouais, Nick. Tu veux lui dire comment tu as réussi ce coup-là ? »

      Les coins des lèvres de Nick tressaillirent mais il parvint à garder un visage impassible. « Je pense que nous garderons ça pour une autre fois. »

      Il se retourna vers Elvis et prit le stylo qui était sur le comptoir. « Où signons-nous ? » Il remplit tout le formulaire et griffonna son nom en bas. Quand il eut terminé, il tendit le stylo à Raina.

      Elle inscrivit son nom de l'autre côté du formulaire à côté de celui de Nick, puis leva les yeux vers lui d'un air innocent. « Ton deuxième prénom est Eugène ? »

      « Si tu le dis à qui que ce soit, je ne pourrai être tenu responsable des conséquences. »

      Elle se contenta de sourire et remplit le reste du formulaire. Quand elle eut terminé, elle leva les yeux pour remettre les papiers à l'imitateur d'Elvis, seulement pour se rendre compte qu'ils étaient seuls.

      « Où est-il passé ? »

      Nicholas se prit la tête entre les mains. « Je jure que s'il s'est évanoui quelque part... »

      Raina suivit le son de la musique jusqu'au sanctuaire intérieur, si on pouvait même l'appeler ainsi. Cela semblait sacrilège d'appeler cet endroit une chapelle. L'intérieur était aussi clinquant que l'entrée avec de grands cupidons en plastique suspendus au plafond.

      Il y avait une table sous l'autel avec un bouquet de fleurs et une tiare en strass dessus. Lorsqu'elle s'approcha de l'avant de la salle, une version préenregistrée de « Love Me Tender » commença à jouer.

      « Waouh. Raina, nous pouvons aller ailleurs. Je sais que nous sacrifions beaucoup en faisant un mariage express, mais je pense que nous pouvons trouver mieux que ça. »

      « Il n'y a rien de mieux ! Vous ne trouverez pas de meilleure chapelle sur le Strip que la chapelle O' Love. »

      Nick sursauta quand l'Elvis aux cheveux bleus surgit de derrière le pupitre à l'autel. « Bon sang ! Il était là derrière tout ce temps ? »

      Raina sentit monter dans son ventre une bulle de rire totalement inapproprié. Elle serra les lèvres, essayant de se retenir, mais toute la situation était tellement ridicule. Elle se tenait dans une chapelle décorée de bébés en plastique sur le point d'épouser le seul homme ayant le pouvoir de lui briser le cœur.

      Par un imitateur d'Elvis ivre avec une mauvaise perruque.

      « C'est bon. On reste ici. » Elle finit par céder et éclata de rire. Plus elle riait, plus Nick semblait confus, jusqu'à ce qu'il finisse par esquisser un sourire.

      « Je suis content que tu puisses trouver de l'humour dans tout ça. Parce que ce n'est pas comme ça que j'imaginais mon mariage. »

      Raina essuya les larmes de ses joues et marcha jusqu'au pupitre. Elle prit le bouquet en plastique et enfonça sur sa tête la tiare incrustée de strass avec le voile de mariée attaché. C'était étrange, mais le côté kitsch de ce mariage ne pouvait que l'aider à s'en tenir à sa détermination de garder cette union professionnelle.

      Elle n'était pas sûre de pouvoir tenir bon et ne pas tomber amoureuse si elle devait échanger des vœux avec Nick dans une vraie église. Mais être mariée par un Elvis ivre tout en tenant des fleurs en plastique ne devrait pas être trop difficile. Elle faisait cela pour une seule raison. Parce que le sens de l'honneur à l'ancienne de Nick ne lui permettrait pas de la mettre enceinte à moins qu'ils ne soient mariés.

      Mais quand elle serait d'humeur changeante, mangerait tout ce qui lui tomberait sous la main et aurait les chevilles enflées, il comprendrait qu'elle avait eu raison depuis le début. Il partirait et elle serait prête. Tant qu'elle ne tombait pas amoureuse de lui, elle pourrait le laisser partir et se concentrer sur ce qui lui resterait.

      Son bébé.

      « Raina, tu es sûre de ça ? Je pensais ce que j'ai dit. On peut trouver une autre chapelle. Une qui ne soit pas aussi kitsch. » Nick la dévisagea, semblant peu convaincu par son enthousiasme pour la Chapel O' Love.

      « Je suis prête », répéta-t-elle. Elle était plus que prête à en finir avec cette farce de mariage pour qu'ils puissent passer à la vraie raison de leur présence ici. Pour qu'elle puisse traîner son sexy postérieur jusqu'à la chambre d'hôtel et le mettre nu.

      Elle brandit les roses en plastique. « Allons-y. »
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        * * *

      

      Nick savait qu'il avait toujours eu la vie facile. Jusqu'à présent, il s'était frayé un chemin grâce à un mélange d'intelligence, de charme et de bravoure. Dans les affaires, cela lui avait bien servi. Il avait accompli tout ce dont il avait jamais rêvé, et même plus.

      Mais pour la première fois de sa vie d'adulte, il se demandait s'il serait à la hauteur. Car même s'il aimait sa carrière, rien de ce qu'il y avait accompli n'était aussi important que de convaincre sa nouvelle épouse qu'elle n'avait pas fait une erreur. Il voulait qu'elle comprenne que leur connexion allait au-delà du simple sexe.

      Mais c'était difficile de s'en souvenir quand elle le regardait comme si elle voulait le dévorer tout entier.

      « C'était la cérémonie de mariage la plus longue de tous les temps. » Raina ferma la porte de la suite d'un coup de pied et l'attrapa par le col de sa chemise.

      Avant qu'il ne puisse répondre, elle l'attira vers elle et sa langue était dans sa bouche. Nick gémit tandis que ses mains glissaient dans ses cheveux, agrippant et tenant fermement les mèches. Toute pensée s'envola alors que tout en lui réagissait.

      Il la prit dans ses bras et traversa en titubant le salon principal jusqu'à atteindre la chambre. Elle s'accrochait à lui, les jambes enroulées autour de sa taille et les bras autour de son cou. Il frissonna quand elle le mordit dans le cou.

      « Bon sang, Raina. Tu me tues. »

      Ses petits seins pressaient contre sa poitrine et il pouvait sentir la rigidité de ses mamelons. Il avait hâte de sentir ces pointes fermes sur sa langue.

      Il ouvrit les yeux et la première chose qu'il vit furent les roses à côté du lit. Cette vision le ramena à la réalité, lui rappelant ce qu'il essayait d'accomplir.

      Du romantisme.

      « Raina. Hé, ralentissons un peu », murmura-t-il.

      « Non, non. » Elle secoua la tête et resserra ses jambes autour de sa taille. « Je n'en ai pas envie. »

      Elle émit un petit bruit très sexy, comme un gémissement, au fond de sa gorge avant de prendre sa lèvre inférieure entre ses dents et de la mordiller doucement. C'était tout ce qu'il pouvait faire pour rester debout quand elle l'embrassait comme si elle ne voulait rien d'autre que sa langue dans sa bouche.

      « Je veux juste allumer les bougies, ma douce. Je ne voudrais pas que tu dises à tes amies à quel point je suis peu romantique. »

      Elle recula puis regarda autour d'elle avec surprise. « Nick, qu'est-ce que c'est que tout ça ? »

      Elle descendit et s'approcha pour examiner les pétales de rose éparpillés sur le lit et la bouteille de champagne qui refroidissait dans un seau sur la commode. Il avait fait préparer leur chambre pendant leur absence. C'était difficile d'être romantique après une cérémonie aussi tape-à-l'œil, mais il était déterminé à ce qu'au moins leur nuit de noces soit à la hauteur de ses standards.

      Il voulait qu'elle chérisse le souvenir de leur première fois en tant que mari et femme.

      Les yeux de Raina étaient écarquillés d'émerveillement quand elle se retourna vers lui. « Je n'arrive pas à croire que tu as fait tout ça pour moi. »

      « Bien sûr que si. J'espère qu'un jour viendra où tu ne trouveras pas inhabituel que je te surprenne comme ça. »

      Il s'approcha derrière elle et l'attira contre sa poitrine. Elle se détendit et il embrassa la peau douce derrière son oreille. Sa main droite remonta et caressa son cou, le tenant plus près.

      Il respira profondément en caressant sa gorge du nez. Depuis combien de temps avait-il imaginé cela ? S'il était honnête avec lui-même, il avait probablement rêvé de l'avoir sous lui depuis la dernière fois. Il prit de profondes inspirations, essayant de se calmer, mais son parfum était enivrant, chaud et riche comme la vanille.

      « Nick ? » murmura-t-elle.

      « Oui, ma chérie ? »

      Elle se tourna dans ses bras et prit son visage entre ses mains. « C'est magnifique. Merci de rendre ce moment spécial pour moi. » Elle se mit sur la pointe des pieds et l'embrassa doucement.

      Puis elle tourna la tête et mordilla délicatement le lobe de son oreille. « Maintenant, enlève tes vêtements avant que je ne les déchire. »

      Une excitation instantanée et brûlante traversa les veines de Nick à ces mots.

      Elle se débarrassa rapidement des boutons de sa chemise, puis recula et retira son chemisier par-dessus sa tête. Le peu de sang qui restait encore dans son cerveau reflua vers le bas quand elle fit glisser son short kaki. Elle s'en extirpa et se tint devant lui dans un autre ensemble de lingerie en dentelle, celui-ci d'un rouge vif comme un camion de pompiers.

      « Tu essaies de me rendre fou, n'est-ce pas ? »

      Elle le poussa et ils tombèrent sur le lit dans un enchevêtrement de bras et de jambes. Elle roula et grimpa sur lui, passant ses mains sur sa poitrine.

      Puis elle tendit le bras derrière elle et dégrafa son soutien-gorge. Bon sang. La regarder ne se démoderait jamais. Elle était magnifiquement proportionnée avec des petits seins fermes et de petits mamelons sombres et durs. Avec ses longs cheveux sauvages autour de ses épaules, elle était un fantasme devenu réalité.

      « Tu es si belle. Tu me sidères. » Il prit une de ses mains et la pressa entre ses jambes. Même à travers le denim, il n'y avait aucun doute qu'elle pouvait sentir son excitation. Elle le massa à travers le tissu puis l'aida à faire descendre son jean et son boxer. Une fois qu'il fut nu, Raina le prit entre ses mains, le désir dans les yeux tandis qu'elle le caressait. Le bout de sa langue sortit pour humidifier ses lèvres une seconde avant qu'elle ne baisse la tête.

      « Oh mon Dieu », souffla-t-il. Sa bouche chaude et humide dansait sur sa chair, le taquinant avec de petits coups de langue rapides. Elle gloussa et s'éloigna pour pouvoir retirer sa minuscule culotte.

      Il essaya d'utiliser ce temps pour retrouver sa raison, mais avant même qu'il ne puisse respirer, elle l'enfourcha à nouveau.

      « Tu te sens si bon. » Elle passa ses paumes sur la pointe de ses mamelons. Rien que la regarder excitait Nick.

      Il n'y avait rien au monde d'aussi excitant qu'une femme confiante et sexuellement agressive. Raina ne jouait jamais la timide ou ne prétendait jamais être pudique. Leur nuit ensemble était gravée dans le cerveau de Nick non seulement à cause de l'électricité de leur connexion, mais parce qu'il ne pouvait pas oublier à quel point c'était érotique simplement de la regarder. Elle était une sirène vivante, une créature envoûtante, parfaitement consciente de son propre pouvoir sensuel.

      Ses mains descendirent jusqu'à ce qu'elle le saisisse fermement, le positionnant bien droit, avant de s'abaisser jusqu'à ce qu'il glisse profondément.

      « Oh merde. » Nick ne put se retenir alors qu'elle se balançait contre lui, le prenant de plus en plus profondément à chaque fois. « Donne-moi tes mains », ordonna-t-il. Elle saisit ses mains et s'en servit comme levier pour se maintenir stable pendant qu'elle le travaillait.

      Il serra ses mains, récompensé quand elle croisa son regard. Sa bouche s'entrouvrit et elle gémit tandis qu'il se soulevait sous elle, accompagnant ses mouvements jusqu'à ce qu'ils bougent ensemble dans un rythme parfait. Aussi écrasantes que soient les sensations physiques, il ne voulait pas fermer les yeux. Il ne voulait pas manquer le moment où elle se laisserait aller.

      Il voulait bien plus qu’une simple aventure. Il voulait la posséder. Il voulait tout ce qu'elle avait à donner.

      C'était grisant de réaliser qu'il la possédait déjà dans le sens légal et moral.

      Elle était sa femme.

      « S'il te plaît, s'il te plaît... » Sa douce supplique se perdit en un murmure incohérent lorsqu'il glissa sa main entre leurs corps et la caressa au rythme de ses coups de reins. Elle frissonna contre lui, son corps se resserrant autour de lui comme un étau humide.

      « Bon sang. » Il ralentit, déterminé à prolonger son orgasme, mais les contractions serrées de son corps étaient impossibles à ignorer. Il sentit la brûlure familière de sa propre libération. Il ne voulait pas partir sans elle.

      Nick réalisa qu'elle essayait d'éviter de le regarder directement dans les yeux. Il grogna. Sa charmante épouse allait avoir un réveil brutal si elle pensait qu'elle pouvait garder leurs ébats impersonnels. Elle ne l'aimait pas encore, mais Nick refusait d'accepter autre chose que tout ce qu'elle avait à donner.

      Elle n'était pas obligée de l'aimer, mais elle ne se cacherait pas de lui.

      Il lâcha ses mains et l'attira vers lui pour pouvoir la regarder dans les yeux. Elle parut alarmée et tenta de se redresser. « Nick. Attends⁠—»

      Il la maintint fermement et ancra une main dans ses cheveux. « Je t'aime, Raina. »

      Ses yeux s'adoucirent à ses mots et il put voir la réponse silencieuse dans son regard.

      Cela le brisa. Son orgasme le fracassa en mille morceaux tandis qu'il jouissait plus intensément que jamais auparavant, comme s'il la remplissait des sentiments qu'il ne pouvait plus nier.

      La conscience qu'elle pourrait bientôt être enceinte de son enfant rendit son orgasme encore plus puissant. Il lui donnait une partie essentielle de lui-même, et il réalisa qu'il voulait un enfant tout autant qu'elle.

      Il allait être là pour elle et lui montrer jour après jour qu'elle pouvait lui faire confiance pour tenir ses promesses. En commençant par la plus importante qu'il ait jamais faite.

      L'aimer jusqu'à son dernier souffle.
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      Le sourire sensuel de son mari fut le premier indice pour Raina qu'elle avait gravement sous-estimé la situation.

      Sa formidable érection fut le second indice.

      « Tu es prêt à nouveau ? Si tôt ? » Raina ne put cacher son étonnement dans sa voix.

      Elle avait pris le contrôle auparavant, déterminée à garder leurs ébats purement physiques. C'était agréable pour elle d'être au-dessus et cela semblait moins intime d'une certaine façon. Comme si elle s'amusait simplement. Surtout qu'elle avait immédiatement roulé hors de lui et surélevé ses hanches.

      Nick s'avança vers elle d'un pas assuré, un sourire confiant sur son visage tandis qu'il s'agenouillait à côté d'elle. « Tu ne pensais pas vraiment que c'était tout, n'est-ce pas ? »

      Raina le fixait simplement pendant qu'il prenait le verre d'eau qu'elle tenait et le posait sur la table de nuit. Sortir avec un homme plus âgé avait définitivement abaissé ses attentes quant au temps de récupération. Son regard descendit plus bas et une profonde pulsation de désir s'empara de son être. Nick semblait douloureusement en érection, presque comme s'il n'avait pas joui il y a à peine cinq minutes.

      Manifestement, elle allait devoir revoir sa façon de gérer son nouveau mari.

      « Tu vois quelque chose qui te plaît, mon amour ? »

      Elle leva les yeux pour découvrir Nick qui l'observait sous des paupières mi-closes, son regard s'attardant sur sa bouche. Combien de nuits avait-elle rêvé d'un scénario exactement comme celui-ci ? Nick, à genoux devant elle, l'embrassant, la caressant.

      Lui disant qu'il l'aimait.

      Elle rougit, la chaleur se répandant de ses joues jusqu'à ses orteils. C'était déjà assez embarrassant d'avoir ces fantasmes à son sujet. C'était insupportable qu'il en soit au courant. Un homme comme Nick pouvait avoir n'importe quelle femme qu'il voulait et en avait sans doute eu beaucoup, probablement plus d'une à la fois.

      Mais il n'en a épousé aucune, n'est-ce pas ?

      « Je ne devrais probablement pas bouger encore. Je suis censée... » Elle fit un geste vers l'endroit où ses hanches étaient surélevées par un oreiller.

      Les yeux de Nick suivirent sa main. Il la regarda à nouveau et lui fit un clin d'œil.

      « J'aime être minutieux dans tout ce que je fais. Alors je ne suis pas convaincu qu'une fois suffise. »

      Ses lèvres frôlèrent les siennes une fois, puis une seconde fois, avant qu'elle ne s'ouvre à lui. Son goût inonda ses sens. Il prit sa bouche lentement, savourant, prolongeant l'anticipation.

      Il déplaça doucement l'oreiller jusqu'à ce qu'elle soit allongée sur le dos. Lorsqu'elle commença à protester, il dit : « Fais-moi confiance, d’accord ? »

      Elle acquiesça, tremblante. Il monta sur le lit et la tourna jusqu'à ce qu'elle s'adapte à la courbe de son corps, son dos contre son torse, ses fesses bien calées contre ses hanches. Sa main glissa sur sa cage thoracique et s'arrêta au-dessus de son cœur. Ses seins se tendirent d'anticipation.

      Il serra le bout raide d'un de ses mamelons entre ses doigts et la sensation se propagea directement jusqu'à son centre. Cela faisait si longtemps qu'elle n'avait pas été touchée. Sa peau en avait tellement besoin, réclamant pratiquement plus. Elle tourna lentement la tête et leurs regards se croisèrent. Il semblait doré dans la lumière du soleil qui entrait par la fenêtre.

      Une partie d'elle voulait se détourner. Être avec lui comme ça semblait trop intime. Ils étaient là pour un objectif et un seul.

      Faire un bébé.

      Qu'il la touche ainsi, vénérant doucement son corps de ses mains, c'était plus qu'elle ne pouvait supporter.

      « Nick, fais-moi l'amour, » supplia-t-elle. N'importe quoi pour arrêter le mouvement tortueux et lent de ses mains sur sa peau.

      « Je te fais l'amour. »

      Il souleva sa jambe et accrocha délicatement sa cheville sur son mollet. Dans cette position, elle était complètement immobile, mais son corps était ouvert à tout ce que Nick voulait faire.

      Il la maintenait fermement contre lui, ses doigts jouant doucement avec ses mamelons tendus. Il la pénétra par derrière, allant profondément dès le premier coup. Cette invasion soudaine et choquante la propulsa directement dans un autre orgasme.

      « Délicieux, » murmura-t-il à son oreille. « Juste te sentir autour de moi est si délicieux. »

      Raina frissonna dans ses bras tandis qu'il la serrait plus près, ne lui permettant pas de se retirer de l'intimité choquante d'être si ouvertement exposée à lui.

      Elle pensait savoir à quoi s'attendre. Après tout, elle n'était guère vierge et ce n'était pas comme si elle n'avait jamais couché avec Nick auparavant. Mais elle ne s'attendait pas à ce qu'il veuille la tenir. La caresser.

      Elle ne s'attendait pas à ce qu'il l'aime comme ça.

      « J'adore l'idée que je te remplis quand je jouis. Juste la pensée que je jouis en toi, te donnant mon enfant, ça me rend fou. » Nick grogna et la serra plus fort, relevant légèrement sa jambe pour pouvoir aller plus profondément.

      « J'adore ça aussi. » Elle tendit la main derrière elle et saisit ses fesses, le tirant plus haut, l'encourageant à s'enfoncer plus profondément. « Donne-moi tout, Nick. »

      Ses mains sur lui semblaient le rendre fou car il prit le lobe de son oreille entre ses dents et tira dessus.

      « Tu l'as déjà. Tu m'as déjà tout entier. »

      Quand il jouit, il la serra plus fort contre sa poitrine. Elle pouvait le sentir gonfler en elle.

      C'était charnel ; c'était sale, humide et désordonné. Mais c'était aussi réel. Brut et magnifique. Quelque chose qu'elle n'avait jamais partagé avec personne d'autre et ne partagerait jamais.

      C'était indéniablement Nick.
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        * * *

      

      Raina se réveilla dans un brouillard de confusion. Elle s'assit et repoussa ses longs cheveux de son visage. Le lit dans lequel elle se trouvait était recouvert de draps blancs et doux, et d'une couette en duvet. Le reste de la chambre était encore plongé dans l'obscurité, mais elle pouvait voir la lueur du jour autour des bords des rideaux.

      Puis elle se souvint. Nick. Vegas. Mariage.

      « Nick, » appela-t-elle.

      Pas de réponse. Elle resta immobile et écouta. Peut-être était-il parti leur chercher quelque chose à manger. Si c'était le cas, il lui avait probablement laissé un mot.

      Elle repoussa la couette et sortit du lit, prenant un moment pour passer ses doigts dans ses cheveux. Même si elle les lissait régulièrement, leur tendance naturelle était si sauvage qu'elle se réveillait généralement avec l'air d'avoir été attaquée. Une fois relativement sûre qu'elle ne l'effraierait pas avec son apparence au cas où il serait encore là, elle se dirigea vers la porte de la chambre d'hôtel et l'ouvrit.

      Le reste de la suite était lumineux. Elle sortit dans le salon ouvert. Il n'y avait rien à côté du téléphone ni sur le comptoir du minibar. Peut-être n'était-il pas parti après tout. Il avait peut-être juste quitté la chambre pour ne pas perturber son sommeil.

      « Nick, tu es là ? »

      Elle écouta, mais c'était complètement silencieux. Les rideaux avaient été ouverts, révélant une vue impressionnante sur le Strip. Elle s'approcha et contempla le désordre de personnes, de bâtiments et de néons. Ça ressemblait à ce qu'elle ressentait.

      Hors de contrôle.

      « Je n'arrive pas à croire que je me suis mariée. »

      Son sac à main était posé à côté du canapé. Elle se souvenait de l'avoir laissé tomber près de la porte quand ils étaient entrés hier.

      Elle gémit et se couvrit le visage avec ses mains. « J'étais tellement occupée à arracher les vêtements de mon mari que j'ai tout oublié. » Nick avait dû ramasser ses affaires et les remettre à l'intérieur.

      La porte claqua derrière elle et elle se retourna pour voir Nick à l'entrée.

      « Bonjour, ma magnifique épouse. »

      Raina ne pouvait s'empêcher de sourire. « Oh mon Dieu. Tu es une personne matinale, n'est-ce pas ? »

      Il traversa la pièce vers elle et l'embrassa sur le front. « Ça te surprend plus que tout ce que j'ai fait d'autre ? »

      Raina eut un sourire narquois. « Eh bien, je savais déjà que tu étais un phénomène au lit. »

      « C'est vrai. » Il posa sa carte-clé, un plateau de café et plusieurs brochures sur la table basse.

      « J'ai pris quelques dépliants sur les choses à faire pendant notre séjour. Je me suis dit qu'on pourrait découvrir quelques clubs ou peut-être voir un spectacle. » Il fit un geste vers les brochures. « Il y a un célèbre magicien qui fait un spectacle ici, un ballet érotique qui a l'air intéressant et... »

      « Le Fantôme de l'Opéra ! » s'exclama Raina en saisissant l'un des prospectus.

      « Oui. Celui-là est à l'hôtel The Venetian. Il paraît que c'est plutôt bon, mais on n'est pas obligés de voir ces spectacles. J'ai juste pris une pile de dépliants en bas chez le concierge. »

      Raina l'agita de gauche à droite. « Je veux voir celui-ci ! »

      Il rit devant son enthousiasme évident. « Alors je vais organiser ça. On peut aussi y dîner. »

      Raina applaudit, imaginant déjà à quoi ressemblerait le spectacle. Elle avait lu le roman de Gaston Leroux de nombreuses fois et vu plusieurs adaptations cinématographiques au fil des ans, mais ne l'avait jamais vu joué en direct.

      « J'ai tellement hâte ! C'est l'une des histoires les plus romantiques qui soient. »

      Nick haussa un sourcil. « Un type flippant qui te traque puis t'enlève et te retient sous terre, c'est romantique ? »

      Elle lui tira la langue. « Ne m'as-tu pas enlevée ? D'ailleurs, il ne la traque pas. Il est simplement consumé par son amour pour elle. C'est très complexe. Et très érotique. »

      « Oh, eh bien. Peut-être que je devrais donner une chance à ce spectacle après tout. » Nick la regarda d'un air lubrique et tenta de l'attraper. Elle poussa un cri et tomba en arrière sur le canapé, gloussant.

      « Comment te sens-tu ? » Nick s'assit à côté d'elle et caressa le dos de sa main avec son pouce.

      « Je vais bien, » répondit-elle. « Pourquoi n'irais-je pas bien ? »

      Nick haussa les épaules. Il ne croisa pas son regard quand il dit : « Je voulais juste m'assurer que je ne t'avais pas fait mal. Je pensais que tu pourrais être endolorie. »

      Raina se redressa sur le canapé, soudain consciente qu'elle s'était instinctivement penchée vers lui. Mon Dieu, garder ses distances n'était pas une mince affaire. En un instant, elle avait oublié leur objectif.

      Elle n'était pas ici pour aller voir des spectacles et faire le tour du Strip. Ils étaient censés faire un bébé.

      « Mince ! Je n'ai pas pris ma température. » Raina gémit et laissa sa tête retomber contre le canapé. Elle se tourna vers Nick. « Je devrais ovuler aujourd'hui. J'ai oublié d'apporter un thermomètre pour prendre ma température, mais je vais devoir espérer que tout est resté dans les temps. »

      « Je peux appeler le concierge et en demander un. »

      « J'étais censée la prendre au réveil. Une fois qu'on s'est déplacé, ce n'est plus précis. Pour déterminer l'ovulation en tout cas. »

      Elle plongea la main dans son sac et sortit son téléphone portable. Elle avait un appel manqué de Ridley et cinq de Sam.

      « Oh là là. Il est en colère contre moi, » marmonna-t-elle.

      Nick la regarda. « Qui est en colère contre toi ? »

      Elle montra son téléphone. « Sam a essayé de me joindre. Je lui ai envoyé un message avant qu'on prenne l'avion. »

      Après avoir poussé un grand soupir, elle rappela Sam. Il répondit immédiatement et après plusieurs questions très pointues sur sa santé mentale, elle l'assura qu'elle allait bien et qu'elle serait de retour après le week-end.

      Après avoir raccroché, elle regarda Nick. Sa mâchoire était serrée.

      « Est-il satisfait maintenant que je ne t'ai pas découpée en petits morceaux et enterrée dans mon jardin ? » demanda-t-il.

      « Sam fait partie de ma vie depuis longtemps. Il veille sur moi et assure ma sécurité quand je voyage pour différentes séances photos. C'est son travail de s'inquiéter de l'endroit où je me trouve. Mais ce n'est rien de plus que ça. »

      Il la regarda enfin. « Je te crois. »

      « Bien. Maintenant, quant à la raison pour laquelle nous sommes ici, je pense qu'on devrait rester à l'hôtel ce soir. »

      « Toute la nuit ? » Quand elle hocha la tête, Nick siffla.

      « Bon sang, ma belle. Pas que ça me dérange, mais allais-tu me laisser sortir du lit pour manger ? »

      « Nick ! Arrête de me taquiner. »

      « On doit sortir à un moment donné. Alors autant que ce soit pour un spectacle que tu veux voir. » Il l'attira sur ses genoux. « Ça ne me dérange pas de te faire l'amour avant et après le spectacle. »

      Il plongea la main dans le sac posé sur ses genoux. Raina n'avait même pas remarqué qu'il avait apporté quelque chose.

      « Je t'ai apporté un croissant et du café. On peut descendre et prendre autre chose si tu veux. Ou on pourrait commander le service d'étage. »

      Il lui donna une petite bouchée du croissant. Raina soupira alors qu'il fondait sur sa langue comme du beurre.

      « Pourquoi es-tu si accommodant ? J'ai l'impression que tu dois avoir une arrière-pensée. »

      « J'ai effectivement une arrière-pensée. » Nick cassa un autre morceau de la viennoiserie et le porta à ses lèvres. « Mon arrière-pensée est de te faire tomber amoureuse de moi. Parce qu'être amoureux tout seul n'est pas aussi amusant. »

      Raina faillit s'étouffer avec la bouchée qu'elle venait de prendre. Après quelques déglutitions, elle se recula et le regarda d'un air furieux. « Ce n'est pas juste. »

      « Ce n'est pas juste de dire à ma femme que je suis amoureux d'elle ? » demanda-t-il doucement.

      Raina s'éloigna et le regarda en face. « Oh mon Dieu. Je pensais que tu disais ça juste pour provoquer une réaction. Tu es sérieux. »

      « Je t'ai dit que je t'aimais hier soir. Encore et encore, si je me souviens bien. »

      « C'étaient des mots d'oreiller, » balbutia Raina. « Tout le monde sait qu'on ne peut pas faire confiance à ce qu'un homme dit au lit. »

      Nick regarda ses mains. « Je dis toujours ce que je pense. Même au lit. »

      Raina se leva et fit face à la fenêtre. « Nick, je sais que les choses sont devenues un peu... intenses hier soir, mais mes sentiments n'ont pas changé. En fait, ils ont changé. J'ai vu un côté différent de toi. Un côté que j'aime beaucoup. Mais je ne veux rien de plus. C'est pour ça que je voulais garder l'émotion en dehors de tout ça. C'est trop facile pour nous d'oublier pourquoi nous sommes ici. Si tu penses que tu ne peux pas t'en tenir à notre accord initial, alors nous devrions arrêter maintenant avant d'aller plus loin. »

      Elle retint son souffle, attendant sa réponse. Et s'il décidait de se rétracter ? Techniquement, elle pourrait déjà être enceinte de son enfant. Quel gâchis. Les secondes qui passèrent avant qu'il ne réponde semblèrent durer une éternité.

      « Non, je ne veux pas arrêter. »

      Elle ne se retourna pas quand il s'éloigna. Un moment plus tard, la porte se referma avec un clic décisif.

      Elle fit volte-face, choquée de voir qu'il avait réellement quitté la chambre d'hôtel. Ses épaules s'affaissèrent et elle s'assit sur le sol à l'endroit même où elle se tenait.

      Bravo pour ta sensibilité, Raina.

      Le blesser n'avait jamais été son intention. Elle essayait d'éviter que l'un d'eux ne souffre en s'impliquant trop. Il valait mieux qu'elle aborde tout cela sans attentes déraisonnables. Ce qu'il prenait pour de l'amour n'était probablement que la nouveauté de finalement réussir à séduire l'une des rares femmes qui l'avait jamais repoussé. Elle imaginait qu'il n'était pas habitué au refus.

      Ce qui rendait la protection de son cœur encore plus essentielle.

      Nick était magnifique et brillant, mais il était aussi immature et égoïste. Il ne voulait pas faire de mal mais il avait le pouvoir de la briser, qu'il le veuille ou non. Quand il se lasserait d'elle, Nick passerait à la prochaine femme disponible. Raina se retrouverait le cœur brisé, élevant seule leur bébé. C'était quelque chose qu'elle ne pouvait pas laisser arriver.

      Nicholas Alexander pouvait aimer n'importe quelle femme qu'il voulait, sauf elle.
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        * * *

      

      Nick passa ses mains dans ses cheveux et cligna des yeux à travers le rideau d'eau qui coulait sur son visage avant de prendre l'un des petits flacons de shampooing fournis par l'hôtel. Il en versa une noisette dans sa main et se lava les cheveux. Après les avoir rincés, il utilisa un peu d'après-shampooing. Il envisageait d'utiliser l'après-shampooing une nouvelle fois – n'importe quoi pour prolonger la douche – avant de finalement couper l'eau.

      Il était resté si longtemps sous la douche que sa peau commençait à se friper, mais c'était préférable à ce qui l'attendait de l'autre côté de la porte de la salle de bain.

      Une autre dose de Raina lui disant qu'elle ne voulait pas de son amour, juste de son sperme.

      « Putain de merde. »

      Il avait passé tout l'après-midi à traîner dans le casino. Il avait gaspillé une somme importante d'argent et s'était fait un nouvel ami nommé Gino, tout en rejouant leur dispute encore et encore dans sa tête.

      « Tu n'as vraiment pas pu rester cool, hein ? » marmonna-t-il. S'il n'était pas sous la douche, il aurait donné un coup de pied dans quelque chose.

      Visiblement, l'expérience ne lui avait rien appris concernant Raina. Il continuait à faire les mêmes erreurs encore et encore.

      La plupart des hommes seraient heureux avec une femme qui ne semble pas vouloir d'implication émotionnelle. C'était la principale raison pour laquelle il avait évité toute discussion sur le mariage avec ses précédentes petites amies. La simple idée d'être avec l'une d'entre elles pour toujours lui avait semblé si définitive. Comme s'il renonçait à quelque chose.

      Avec Raina, il n'avait pas l'impression de sacrifier quoi que ce soit puisqu'elle était de toute façon la seule femme à laquelle il pensait.

      Sa queue semblait se moquer totalement de son état d’esprit car elle se remplissait et se dressait à la simple pensée de sa femme. Son corps semblait prêt à agir sur commande même si son esprit ne l'était pas.

      Il se sécha rapidement et ne prit pas la peine de s'habiller. À quoi bon s'il allait devoir se déshabiller de nouveau de toute façon ? Plus de tentatives pour trouver des choses qui lui plairaient. Plus d'efforts vestimentaires pour essayer d'être beau. Il pouvait simplement traîner tout le week-end complètement nu pour qu'elle puisse sauter sur sa queue et le chevaucher chaque fois que sa température serait bonne ou peu importe.

      « Si c'est un étalon qu'elle veut, c'est ce qu'elle aura. »

      Il ouvrit brusquement la porte de la salle de bain. Raina était assise sur le canapé, contemplant les lumières scintillantes du Strip. C'était une vue incroyable et il resta un moment à l'observer, admirant combien elle semblait paisible, assise là, regardant vers l'extérieur dans la nuit.

      Elle se retourna vers lui, puis bondit sur ses pieds quand elle vit qu'il était nu. « Nick, qu'est-ce que tu fais ? »

      Il s'assit sur le canapé et tapota ses cuisses. « Tu n'es pas prête pour moi maintenant ? » Il passa une main sur son torse et agrippa sa queue. « Étalon de service, prêt à l'emploi. »

      Elle grimaça. « Ne dis pas ça, ce n’est pas ce que je voulais. »

      Il se pencha en avant. Il y avait des traînées pâles sous ses yeux comme si elle avait pleuré. Cette vision le frappa comme un coup de poing. L'idée qu'elle était restée ici à pleurer toutes les larmes de son corps à cause de lui ne le faisait pas se sentir mieux.

      « Je suis désolé. C'était déplacé. »

      « Je ne veux pas que tu sois en colère contre moi. » Raina s'assit à côté de lui sur le canapé.

      Il essuya sous ses yeux avec son pouce. « Je déteste t'avoir fait pleurer. »

      Nick soupira. C'était lui qui avait changé les règles du jeu après coup. Elle l'avait prévenu dès le départ qu'elle ne cherchait pas l'amour. S'il voulait lui faire changer d'avis, il ne pouvait pas partir en colère chaque fois qu'elle blessait ses sentiments. La question était : valait-il la peine d'endurer quelques coups tout en essayant de lui faire changer d'avis ?

      Il regarda Raina et son cœur fit un bond dans sa poitrine.

      Putain, oui.

      « Que dirais-tu d'un compromis ? » Nick s'adossa contre le canapé, l'attirant avec lui jusqu'à ce qu'elle se détende contre sa poitrine.

      « Quel genre de compromis ? » Elle le regarda d'un air méfiant.

      « J'accepterai que tu veuilles juste du sexe si tu peux accepter que je ressente davantage. Je ne pense pas pouvoir cacher mes émotions et je ne pense pas que l'un de nous devrait avoir à le faire. Le but n'est-il pas que nous communiquions ouvertement ? »

      Elle hocha lentement la tête. « Oui, je suppose. »

      « Eh bien, alors j'accepterai ce que tu ressens et tu accepteras que je tienne à toi. Peux-tu faire ça, Raina ? Peux-tu me laisser prendre soin de toi ? »

      Elle le fixa comme si elle essayait de comprendre où était le piège. « D'accord. Je peux essayer. »

      C'était évident quand elle se rappela qu'il était nu. Son regard descendit vers ses hanches avant de remonter, ses yeux soudain attendris. Sa respiration s'accéléra légèrement. Il ne l'aurait probablement pas remarqué si elle n'était pas allongée sur sa poitrine. Mais le petit accroc dans sa respiration lui indiquait qu'elle était émue.

      Nick gémit quand elle se retourna et posa ses mains contre sa poitrine. Elle poussa légèrement mais quand il ne bougea pas, elle fit un doux bruit au fond de sa gorge et agrippa sa poitrine, ses ongles laissant de petites égratignures sur sa peau. Avant qu'il ne s'en rende compte, elle l'attirait vers elle, entremêlant ses doigts dans ses cheveux.

      Elle mordit sa lèvre inférieure et la suça dans sa bouche, et il cessa de penser. Il la souleva et la porta jusqu'à la chambre. Quand il la déposa doucement sur le lit, elle se mit à genoux et essaya de le tirer au-dessus d'elle.

      « Il faut enlever tes vêtements », réussit à dire Nick entre ses baisers.

      C'était une pure réaction chimique entre eux, sa peau le brûlant à travers ses vêtements. Il tira sur les attaches de son short, les arrachant presque dans sa hâte avant de revenir se positionner entre ses cuisses, pressant contre la chaleur de son mont.

      Au premier contact de ses lèvres contre sa poitrine, il gémit et l'attrapa par sa queue de cheval. Elle sembla apprécier la douleur car elle cambra le dos et poussa un cri.

      Ce qui l'enflamma comme une allumette qu'on craque.

      Il l'aida à passer son t-shirt par-dessus sa tête et celui-ci tomba au sol en tas. Immédiatement, elle remua des hanches pour se débarrasser de sa culotte et en quelques instants, elle s'agenouilla devant lui, nue.

      « Recule-toi. »

      Elle le regarda avec les yeux plissés comme si elle voulait protester. Mais elle recula lentement jusqu'à s'adosser contre les oreillers. Il rampa au-dessus d'elle, la faible lumière de la lampe projetant son ombre sur elle.

      « Allonge-toi et mets tes mains au-dessus de ta tête. » Il poussa doucement ses épaules jusqu'à ce qu'elle soit allongée à plat, étalée comme un festin devant lui. Elle avait l'air assez appétissante pour être dévorée, avec des lèvres douces et humides et une peau onctueuse de la tête aux pieds.

      Passant une jointure sur la peau humide entre ses jambes, il fut ravi de la sentir se crisper contre sa main. Son corps s'arqua en une belle courbe alors qu'elle s'arquait au contact. Il rit doucement tandis que ses yeux suivaient avidement ses mouvements quand il se recula pour la regarder.

      « Touche-moi, Nick. S'il te plaît. » Elle laissa glisser une main sur son ventre. Comme il ne bougeait pas, elle caressa plus bas.

      Il bondit en avant et saisit son poignet. « Tu es une vilaine fille, n'est-ce pas ? Je ne t'ai pas dit que tu pouvais toucher ce qui m'appartient. »

      Son menton se releva avec défiance. « Est-ce que ça t'appartient ? »

      « À toi de me le dire. » Il frotta son pouce sur sa fente, le parfum de sa passion l'enveloppant, l'enivrant. Ses yeux se fermèrent quand il courba deux doigts dans sa chaleur. Son corps l'étreignit si délicieusement, se contractant autour de ses doigts.

      Il devait entrer en elle. Maintenant.

      Il posa l'une de ses jambes sur son épaule et poussa à l'intérieur, sa chaleur humide l'aspirant. Il prit son temps, caressant lentement, voulant que son corps serré l'accepte. Sa bouche s'ouvrit alors qu'il lui offrait sa longueur centimètre par centimètre jusqu'à ce que leurs corps se rejoignent enfin.

      Elle agrippa ses épaules, ses ongles s'enfonçant profondément tandis qu'elle s'accrochait. Il poussa profondément, les unissant peau contre peau, se délectant du choc et du glissement de leurs corps. Il l'embrassa durement, avalant ses cris de plaisir. Sa tête retomba sur l'oreiller et il lécha la courbe de sa clavicule et la peau douce de son cou. Il adorait avoir son goût dans sa bouche, sa sueur sur sa peau et sa chair dans ses mains.

      Il voulait se perdre en elle et ne jamais revenir.

      « Nick, je ne peux pas... » Elle perdit ses mots, ses mains agrippant son dos alors que son orgasme la consumait. Ses mains s'emmêlèrent dans ses cheveux, le maintenant contre son sein, ses ongles s'enfonçant dans son cuir chevelu.

      « Oh mon Dieu. C'est si bon. Nick ! »

      Entendre son prénom sur ses lèvres était comme un fantasme devenu réalité. Il tourna la tête et s'empara de son sein, caressant son mamelon de sa langue jusqu'à ce qu'il durcisse dans sa bouche et que les muscles internes de Raina se resserrent autour de lui. Il se redressa et prit sa bouche, traçant le contour de ses lèvres avec sa langue.

      Il voulait qu'elle soit folle de lui, voulait l'envahir de toutes les façons possibles.

      Voulait qu'elle le désire ardemment.

      « Je t'aime, Raina. » Il lui tenait la tête dans la paume de sa main pour qu'elle ne puisse pas détourner le regard. « Et je vais te le dire chaque jour jusqu'à ce que tu y croies. »

      « Nick ! Oh mon Dieu, je ne peux pas... » Elle laissa échapper un petit gémissement d'une sensualité incroyable. Elle l'accueillait si profondément, se resserrant fortement autour de lui, et il savait qu'elle jouissait à nouveau.

      C'était suffisant pour le faire basculer, sa jouissance le traversant comme une fusée. La force de son orgasme le stupéfia, le faisant trembler. Il serra ses doigts autour de sa taille assez fort pour y laisser des marques.

      « Bon sang, Raina. » Il pressa ses lèvres contre la peau douce de son sternum et posa sa tête contre son sein.

      Il pouvait sentir son cœur martelant sous ses côtes. Cela lui procurait une satisfaction très masculine de sentir les doigts de Raina se crisper et se détendre sur sa jambe tandis qu'elle savourait les dernières pulsations de son propre orgasme.
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      Raina savait que l'heure des comptes approchait, commençant par le sermon qu'elle recevrait de Sam et se terminant par les questions en larmes de sa sœur. C'était lâche, mais elle ne pouvait s'empêcher de souhaiter qu'ils puissent retarder cela un peu plus longtemps.

      Après avoir fait l'amour intensément vendredi soir, ils avaient passé le lendemain à alterner entre manger dans chacun des excellents restaurants de l'hôtel et faire des choses coquines, incroyablement érotiques au lit. Il l'avait emmenée voir Le Fantôme de l'Opéra samedi soir et Raina avait adoré le spectacle.

      C'était dommage qu'elle n'ait prêté attention qu'à la moitié, car Nick avait passé le deuxième acte avec sa main sous sa jupe.

      Il l'avait torturée avec des caresses lentes et légères pendant presque une demi-heure avant d'enfin enfoncer deux doigts en elle, capturant son cri avec sa bouche alors qu'elle jouissait si fort qu'elle aurait pu presque perdre connaissance.

      Dimanche avait été la même chose. Ils avaient pris le petit-déjeuner au lit et n'en étaient sortis que quelques minutes à la fois pour le reste de la journée. Eh bien, elle avait demandé à Nick de la mettre enceinte. Il n'y avait aucun moyen de l'accuser de ne pas avoir été minutieux.

      Mais ils avaient dû revenir au monde réel à un moment donné.

      Elle posa une main contre son bas-ventre. Bien que, avec un peu de chance, elle revenait dans le monde réel avec quelque chose de plus que ce qu'elle avait laissé derrière elle.

      « Je pense qu'il vaut mieux que nous prenions un peu de distance maintenant que nous sommes de retour. »

      Nick posa ses sacs à côté du canapé, puis se tourna pour lui faire face. Son air déterminé lui indiquait qu'il n'allait pas céder facilement. Mais après trois jours de contact constant avec lui, elle avait besoin d'une pause face à son soutien, son sourire, son odeur enivrante. Tout chez cet homme l'appelait à un niveau biologique fondamental.

      Si elle voulait avoir une chance de protéger son cœur, elle avait désespérément besoin de temps sans Nick.

      « Tu es en train de t'éloigner de moi, Raina ? »

      « Non, je ne m'éloigne vraiment pas. C'est juste que je sais que les choses vont être mouvementées pour moi et je suis sûr qu'elles le seront pour toi aussi. »

      « Ouais, j'ai presque laissé mon bureau en plan, mais ça en valait la peine. »

      Son sourire lui faisait un drôle d'effet, lui donnant envie d'abandonner toute cette idée de séparation et de le tirer par le col retour à la chambre. Mais sa période fertile était terminée. Elle était soit enceinte maintenant, soit elle ne l'était pas. Si elle voulait avoir ne serait-ce qu'une chance de garder ses émotions détachées, les plaisirs de l'après-midi avec son mari beau gosse devaient être interdits.

      Interdits.

      « Oui, c'était... » Elle hésita, incertaine sur le fait de qualifier leur festival de trois jours de amusant était vraiment le message qu'elle voulait transmettre. « Je pense que ça en vaudra la peine. Je saurai dans deux semaines si nous avons atteint notre but. »

      « Même si ce n'est pas le cas, alors nous devrons juste réessayer. Je ne veux pas que tu t'inquiètes pour ça. Le stress n'est pas bon pour toi, n'est-ce pas ? »

      « Exactement. C'est pourquoi je vais me reposer un moment. Je sais que tu devras probablement travailler tard souvent cette semaine, donc tu n'as pas à t'inquiéter de revenir ici pour vérifier comment je vais. »

      Nick la prit par la main jusqu'à ce qu’elle le regarde droit dans les yeux. « Si je te connais bien, ta version de te reposer consiste à répondre à des emails et appeler plein de gens. Ça ne ressemble pas vraiment à une absence de stress pour moi. »

      « Sam ne me laissera pas en faire trop. »

      Le visage de Nick s'assombrit. « Sam n'est pas ton mari. C'est moi. Ce qui signifie que je te verrai au dîner ce soir, Mme Alexander. Mes parents passaient rarement une nuit à part. Je n'ai pas l'intention que ce soit le cas pour nous non plus. » Puis il lui embrassa le front et partit.

      Raina le regarda longtemps après que la porte se soit refermée. Il serait si facile d'être énervée si elle ne brillait pas de l'intérieur du fait qu'il l'avait appelée Mme Alexander.

      « Oh là là. Je suis comme une adolescente qui écrit son nom sur mon carnet avec un stylo pailleté. »

      Elle sortit son téléphone portable et appela sa sœur. Après une brève conversation, elles convinrent que Ridley viendrait dans environ une heure. Raina se sentit étrangement excitée à l'idée de parler à sa sœur. D'habitude, c'était Ridley qui avait des histoires mignonnes sur les choses que Jackson avait faites pour elle. Maintenant, c'était le tour de Raina.

      Elle se retourna au son de la porte qui se fermait. Sam se tenait dans l'encadrement de la porte à la regarder.

      « Salut. Nous sommes revenus, » dit-elle quand il ne parla pas. Il lui vint à l'esprit après l'avoir dit à quel point c'était stupide. Il ne serait pas ici s'il ne savait pas qu'elle était de retour.

      « Je vois ça. »

      « Je sais que tu es vraiment en colère- »

      « En colère ? Raina, je pense avoir perdu environ trois décennies de ma vie ce week-end. Tu penses que tu peux juste me laisser tomber et t'envoler pour Las Vegas ? Tu m’as embauché pour te protéger, mais tu dois me laisser faire mon travail. Je devrais démissionner et te laisser te débrouiller seule. »

      La panique transperça son cœur à ses mots. Ce n’est pas comme si elle était une grande célébrité, mais avec tout le voyage qu’elle faisait dans des pays étrangers, cela lui apportait une incroyable tranquillité d’esprit de savoir que Sam veillait sur elle. Plus que cela, il était quelqu’un pour qui elle avait vraiment développé une affection sincère au cours des cinq dernières années.

      « Ne me quitte pas, Sam. »

      Quelque chose dans sa voix avait dû le toucher car il la rejoignit et la prit dans une étreinte d'ours. Surprise, elle resta immobile jusqu'à ce qu'il la remette sur ses pieds.

      « Ne fais plus jamais ça. » Les traînées rouges sur ses joues trahissaient son agitation.

      « Je t'ai vraiment fait peur, n'est-ce pas ? » chuchota-t-elle.

      Il toussa. « Oui. Tu l'as fait. »

      « Je ne voulais pas. Tout s'est passé si vite. Nick me pousse à faire des choses que je ne devrais pas faire. »

      « Je commence à penser que seul Alexander peut te faire agir par émotion. Ce qui n’est pas une mauvaise chose, sauf quand cela implique de partir dans un autre état sans me le faire savoir. Et un message texte n'est pas ce que je considère comme m’en informer. N'importe qui aurait pu l'envoyer. J'ai besoin d'entendre ta voix. »

      « Je suis tellement désolée. »

      Une vague de honte l'envahit. Cela avait été incroyablement libérateur de partir faire quelque chose de spontané, mais en regardant les choses du point de vue de Sam, elle pouvait voir à quel point cela avait été égoïste. Elle aurait probablement quitté à sa place.

      Sam la regarda avec irritation. « Uh huh. Ne pense pas que je vais te laisser t'en tirer aussi facilement. Tu as manqué notre entraînement de samedi et il est temps pour toi de reprendre le rythme. Va te changer ! »

      Raina savait qu'elle était pardonnée s'il était prêt à tenir le sac lourd pour elle. « Merci, Sam. »

      Elle attrapa la petite valise qu'elle avait emportée à Vegas et la monta à l'étage jusqu'à sa chambre. Sa chambre avait toujours été son oasis personnelle. Maintenant, elle allait la partager avec Nick.

      Était-elle vraiment prête pour cela ?

      Elle laissa tomber la valise sur le lit pour être obligée de la déballer avant d'aller dormir ce soir-là, puis se changea rapidement en short et débardeur de sport et attacha ses cheveux en queue de cheval.

      C'était étrange de faire les choses habituelles en sachant que Nick rentrerait chez eux dans quelques heures. C'était presque comme si elle vivait dans une autre dimension où tout semblait pareil mais rien ne l'était.

      Il était temps de comprendre ce que sa nouvelle réalité allait être.
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      Au bureau, Nick s'efforçait de ne pas penser à ce que faisait Raina. Il savait exactement à quoi elle jouait. Elle espérait qu'en le repoussant dès leur retour à leur vie réelle, elle pourrait faire passer leur nouvelle intimité pour une partie de ce qui se passe à Vegas reste à Vegas.

      Mais il n'allait pas lui faciliter les choses.

      « J'ai apporté les nouvelles offres que nous devions faire vendredi, » dit Kay. « De plus, je dois partir un peu plus tôt que d'habitude aujourd'hui. Jackson veut enregistrer ce soir. Je vous ai envoyé un message vendredi dès qu'il me l'a dit. Désolé pour le préavis tardif. »

      « Pas de problème. J'ai vraiment apprécié mon temps libre et je ne reproche certainement à personne de prendre le leur. »

      Kay parut soulagée. « Merci, monsieur. Je ferais mieux d'y aller maintenant ou je vais être en retard. »

      « Bonne chance pour l'enregistrement. »

      Il écoutait d'une oreille distraite pendant que Kay rassemblait ses affaires et éteignait son ordinateur. Il l'entendit appeler quand elle partit enfin, mais son esprit était encore occupé par la scène du matin. Comment était-il censé courtiser sa femme quand elle voulait qu'ils vivent dans des maisons séparées ?

      Toutes les choses habituelles n'auraient aucun effet sur Raina. Elle recevait probablement des fleurs tout le temps, et vu qu'elle était mannequin, les vêtements et les bijoux ne seraient pas non plus très enthousiasmants. S'il devait lui offrir un cadeau, il devait être quelque chose qu'elle ne penserait pas à s'acheter elle-même. Quelque chose qui lui montrerait à quel point il était vraiment engagé dans ce mariage.

      Essentiellement un miracle dans une boîte.

      Il fit une recherche sur Internet pour « cadeaux » et parcourut plusieurs pages d'images. Il envisagea un forfait pour des vacances de luxe sur une île, puis passa rapidement à autre chose. Raina voyageait tout le temps. De plus, le but était de maintenir son niveau de stress bas pour qu'elle puisse tomber enceinte. La faire passer par la torture rare de la sécurité aéroportuaire et un long vol était probablement contre-productif.

      « Être amoureux, c'est plus difficile que ça en a l'air, » marmonna Nick.

      Le problème, réalisa-t-il, c'était qu'il essayait de lui acheter quelque chose pour la convaincre qu'il était un gars bien. Mais il n'y avait vraiment aucun produit au monde qui pouvait faire cela. Elle devait voir que ses intentions étaient pures en se basant sur ses actions, pas sur quelque chose qu'il avait acheté.

      Son regard se porta sur sa mallette. Le haut du livre sur la grossesse qu'il avait pris à la librairie en passant dépassait du dessus. C'était un tome lourd, facilement six cents pages de petits textes et de graphiques et diagrammes noirs et blancs étranges. Il avait essayé d'en lire un peu à la librairie mais les images de petites cellules en forme de blobs l'avaient un peu écœuré. Il se sentait incroyablement infantile d'être dégoûté par un livre.

      « Je peux le faire. Lisons sur la grossesse. »

      Il l'ouvrit et tourna les pages après les sections initiales sur la conception. Aucun homme adulte ne devrait avoir besoin d'un cours sur cette partie, raisonnait-il. Il s'arrêta à la section intitulée Le premier trimestre. Après plusieurs pages, il devait se demander si c'était vraiment une bonne idée de rendre Raina enceinte. Nausées, sautes d'humeur, fatigue et seins sensibles ressemblaient aux symptômes d'une maladie, pas à une grossesse.

      Lorsqu'il eut terminé toute la section, il avait presque peur de lire davantage.

      À quoi diable avait-il pensé ?

      Il était parti du principe que cela se résumerait à beaucoup de sexe et à apporter des glaces et des cornichons à Raina pendant neuf mois. Mais il y avait tous ces avertissements et règles qu'il ignorait complètement. Ils n'étaient pas censés avoir des relations sexuelles avec elle sur le dos. Et alors, que faire s'il la pénétrait trop profondément ? Ils n'avaient même pas parlé d'un plan de naissance.

      Il n'avait aucune idée de ce qu'il faisait !

      « Bonjour, il y a quelqu'un ici ? »

      Nick leva les yeux à la voix profonde qui résonnait depuis la réception. « Je suis dans mon bureau. »

      Quelques secondes plus tard, Elliott entra. « Tu n'as pas encore embauché une nouvelle assistante ? »

      Nick accepta sa poignée de main et ils se cognèrent les épaules. « Elle devait partir tôt. Celle-ci fonctionne vraiment bien. Elle est chanteuse dans le nouveau groupe de Jackson. »

      « Tu ne sors pas avec elle, n'est-ce pas ? Ça pourrait devenir compliqué. »

      Nick recula. « Non. »

      Ce n'était pas une question injuste, compte tenu de son passé, mais juste d'y penser le mettait mal à l'aise. Quel changement. Cela ne lui aurait même pas effleuré il y a peu de temps et il aurait simplement haussé les épaules. Mais maintenant il devait se demander si c'était ce que Raina pensait de lui.

      Pensait-elle qu'il couchait avec tout ce qui bougeait ?

      Était-elle inquiète qu'il ne soit pas fidèle ?

      « Alors, qu'est-ce qui t'amène en milieu de semaine ? Maman sera ravie de te voir. »

      Elliott possédait et dirigeait une entreprise de sécurité à quelques heures au nord, à Washington, DC. Ils ne le voyaient généralement que le week-end.

      « Oh, je pense qu'elle est déjà ravie. Tu viens probablement de faire d'elle la femme la plus heureuse de la côte Est. »

      Nick le regarda fixement. « Qu'est-ce que j'ai fait ? Pas que je me plaigne. Mieux vaut être dans ses bonnes grâces. »

      « Tu pensais vraiment que tu pouvais te marier et que nous ne le découvririons pas ? Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? »

      Nick perdit son souffle. « Tu es au courant de ça ? »

      « Ce n'est pas les années 90. La technologie a détruit la capacité des gens à faire des trucs stupides sans que personne ne les découvre. Un fan de Raina vous a aperçus entrant dans une chapelle à Vegas et a posté la photo sur Twitter. Tu imagines bien ma surprise ce week-end quand quelqu'un m'a parlé de ton mariage. »

      Elliot s'arrêta soudainement de parler. Nick suivit son regard jusqu'où le livre sur la grossesse était ouvert sur son bureau. Un grand diagramme d'un fœtus était clairement visible.

      Elliot le regarda de nouveau, ne plaisantant plus. « Eh bien, je ne l'avais pas vu venir celui-là. Tu as été occupé, petit frère. »

      Nick se couvrit la bouche avec sa main. « Tu n'as aucune idée. »

      « Quand comptais-tu nous mettre au courant ? » demanda Eli tranquillement.

      Son frère n'était généralement pas bavard et n'était pas du genre sensible, mais si Nick n'avait pas su mieux, il aurait pensé que les sentiments d'Eli étaient blessés.

      « J'allais vous le dire aujourd'hui, je le jure. Tout s'est passé si vite. J'ai vu que maman m'avait laissé un message mais je ne l'ai même pas écouté. Je comptais passer plus tard. »

      Elliot lui tapa derrière la tête.

      « Aïe ! Merde, Eli. C'était pour quoi ça ? J'ai déjà présenté mes excuses. »

      Eli secoua la tête. « C'était au nom de ta pauvre épouse. Tu penses vraiment que maman va juste s'asseoir et attendre que tu amènes Raina à la maison ? »

      Nick pensa à Raina seule chez elle, ouvrant la porte d'entrée à une foule d'Alexanders.

      « Oh non. »

      Elliot hocha la tête. « Exactement. »

      Nick sortit son téléphone portable et composa le numéro de Raina. Ça sonna plusieurs fois avant que la messagerie vocale ne se déclenche.

      « Elle ne répond pas. Ça va être mauvais. Vraiment mauvais. »

      Elliott pouffa. « Tu n'as pas encore vu mauvais. J'espère que ta mariée est prête pour l'invasion. Allons la secourir. »
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      « Plus fort. Plus fort ! »

      Sam grogna quand Raina donna trois coups rapides au sac lourd.

      « Juste parce que tu as disparu pendant trois jours ne signifie pas que tu peux ignorer tes entraînements. Les vacances sont finies. »

      Il tapota le sac et attendit qu'elle frappe à nouveau, cette fois avec assez de force pour le repousser contre lui.

      « Ça, c'est mieux. »

      De la musique rock tonnait depuis les haut-parleurs derrière elle alors que Raina canalisait toute sa rage contre le visage qu'elle imaginait sur le sac devant elle.

      Thwack. C'était pour être si convaincant.

      Thwack. C'était pour envahir tant de son espace mental.

      Thwack. C'était pour être si incroyablement séduisant.

      Elle s'arrêta en plein poing à cette pensée. Mon Dieu, elle était censée utiliser ce temps pour rattraper les choses et prendre du recul. Au lieu de cela, elle ne faisait que rêvasser à lui. Comment était-elle censée penser à autre chose qu'à lui quand il la regardait comme ça, comme si leur mariage était réel ? Comme si elle était tout son univers.

      Cet homme était le mal incarné.

      « N'importe quel autre homme serait offensé par ça. » Sam leva un sourcil quand ses yeux croisèrent les siens.

      « Oh. Je ne parlais pas vraiment de toi. » Raina arrêta de frapper et souffla.

      Sam tapa sur le sac. « Si tu as assez d'énergie pour rêvasser, clairement, je ne te fais pas travailler assez dur. Allez. Encore. »

      Raina grogna. « Je retire ce que j'ai dit. Je parlais bien de toi. Tu es mauvais. »

      « Mais tu as fière allure, non ? »

      Raina frappa le sac une fois de plus, satisfaite quand il sursauta à ce mouvement soudain.

      « Tu paries ! » Elle étira ses bras au-dessus de sa tête, savourant la brûlure de ses muscles.

      Construire une salle de sport entièrement équipée à la maison était l'une des premières choses qu'elle avait faites lorsqu'elle avait acheté la maison. Le mannequinat est une carrière où les femmes ont généralement une durée de vie de carrière beaucoup plus courte que la moyenne. Raina était assez intelligente pour savoir que ses jours étaient comptés, mais elle était déterminée à rester dans le jeu aussi longtemps que possible et ensuite à passer à plusieurs projets parallèles sur lesquels elle travaillait.

      Maintenant qu'elle avait obtenu qu'un réseau diffuse son émission de téléréalité, elle espérait que cela fonctionnerait assez bien pour lui permettre de décrocher un contrat de livre. Si tout le monde, de Snooki à ces femmes au foyer à la télé, pouvait obtenir des contrats d'édition, pourquoi pas elle ?

      Sam se dirigea vers la petite glacière dans le coin de sa salle de gym maison et sortit deux bouteilles. Il lui en tendit une, puis en avala une profonde gorgée de la sienne.

      « Beurk. C'est quoi ce truc ? » Sam tint la bouteille de liquide vert vif éloignée de lui comme si c'était toxique.

      « Ça s'appelle Grenade. Tu te souviens de la pub que j'ai faite pour le complément vitaminique ? Eh bien, l'un des gars du marketing m'a envoyé des échantillons gratuits de leur dernier produit. »

      Sam secoua la tête et remit le bouchon sur sa bouteille. « Je peux comprendre pourquoi ils le donnent gratuitement. »

      Ils furent interrompus par un bruit strident. Raina venait de prendre une grande gorgée de sa propre boisson, alors elle pointa simplement vers le tapis de course où elle avait laissé son téléphone portable. Sam alla le chercher et le prit en main.

      Après un rapide coup d'œil à l'écran, il esquissa un sourire. « C'est Alexander. Tu veux que je réponde ? »

      Raina avala la gorgée de jus amer et tendit la main. Dès qu'il le lui donna, elle appuya sur le bouton pour couper l'appel. Sam plissa les yeux.

      « Quoi ? Je vais juste le rappeler après mon entraînement. »

      Sam haussa les épaules. « D'accord. Comme tu veux. Mais tu dois me dire une chose. Et tu dois me promettre de dire la vérité. »

      Raina soupira et remit sa bouteille dans le réfrigérateur. Elle ne croisa pas son regard, retourna simplement vers le sac de frappe lourd et attendit. Quand il ne la suivit pas, elle poussa un soupir bruyant et exaspéré.

      « J'ai beaucoup de défauts, mais je n'ai jamais été une menteuse. Demande-moi n'importe quoi. Peut-être qu'alors tu arrêteras enfin de t'inquiéter. »

      Sam attendit jusqu'à ce qu'elle revienne et se tienne à côté de lui. « Tu aimes ce type ? »

      Raina se mordit la lèvre. « Tu sais que je ne crois pas en l'amour. C'est un gars sympa et je pense qu'il sera un excellent père. J'aime ça chez lui. »

      « Ne me dis pas que tu ne crois pas en l'amour. Si quelque chose de mauvais lui arrivait, comment te sentirais-tu ? Serais-tu triste pendant quelques minutes puis tu passerais à autre chose ? »

      Raina triturait le bord du gant de boxe qu'elle tenait. Elle n'avait pas besoin d'être amoureuse de lui pour que son sourire lui manque. Son rire. Sa façon de la réconforter quand elle s'inquiétait pour quelque chose. Même de manière abstraite, l'idée que quelque chose puisse arriver à Nick faisait battre son cœur plus vite.

      « Non, je ne serais pas juste triste pendant quelques minutes. »

      Elle avait le sentiment que si quelque chose arrivait à Nick, elle serait triste pour le reste de sa vie.
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      Raina se retourna au son de la porte de la salle de bains qui s’ouvrait violemment. Après avoir fini son entraînement, elle était montée directement pour se doucher et se laver les cheveux. Sam ne la dérangerait que si c’était important.

      Elle poussa légèrement la porte en verre de la cabine de douche et lança : « Sam ? Qu'est-ce qui se passe ? »

      « Ce n'est pas Sam. C’est moi. »

      Raina ouvrit un peu plus la porte et passa sa tête dans l’air froid de la salle de bains. « Ridley ? Que fais-tu ici ? »

      Ridley portait un legging avec un trou au genou et le sweat-shirt le plus affreux qu'elle ait jamais vu.

      « Et qu’est-ce que tu portes ? J'espère que personne ne t'a vue habillée comme ça. »

      Ridley la fusilla du regard et prit sa serviette sur le porte-serviettes. « J'essaie de te sauver. Madame Alexander est passée à la maison. Elle a entendu parler de ton mariage et voulait que je l'amène pour voir sa nouvelle belle-fille. Elle est en bas. Maintenant ! »

      Raina poussa un cri aigu et claqua la porte de la douche. « Oh mon Dieu. Je ne peux pas rencontrer ma belle-mère en ressemblant à un rat noyé. Je vais tuer Nick ! Je pensais qu'il allait attendre pour le dire à tout le monde. »

      « Raina, tout le monde sur Internet sait que tu t'es mariée. »

      « C'est vrai ? »

      « Oui. Tout le monde le sait maintenant. Allez, il est temps d'affronter la musique. »

      « Tu ne peux pas la retenir un peu ? » se plaignit Raina.

      C'était lâche, oui, mais zut, elle n'était pas douée avec les parents. Ils voulaient des belles-filles gentilles et douces qui faisaient des cupcakes et tout ça. Pas des filles comme elle qui étaient meilleures à faire la moue sur une campagne publicitaire sexy.

      Cela va être un désastre.

      Ridley ouvrit la porte de la douche, laissant entrer un souffle d'air glacé. « Tu dis ça parce que tu ne connais pas Julia Alexander. Fais-moi confiance, si je ne descends pas avec toi dans quelques minutes, elle montera ici et te trouvera elle-même. »

      Raina repoussa ses cheveux mouillés de son visage et coupa l’eau. « D'accord, j'arrive. » Elle prit la serviette que sa sœur lui tendait à travers la porte ouverte et l'enroula autour d’elle, essayant d’arrêter les frissons qui secouaient son corps.

      « Je vais te chercher des vêtements. » Ridley partit, laissant la porte de la salle de bains grande ouverte.

      Raina s'essuya rapidement, puis enroula la serviette autour de son corps et la noua sous son bras.

      Ridley revint avec ses vêtements et les déposa sur le comptoir. « D'accord, je repars en bas pour aider à préparer le dîner. Espérons que cuisiner la distraira. »

      La tête de Raina se redressa. « Le dîner ? Je n'ai rien à manger à la maison. »

      « Elle a tout apporté avec elle. Je suppose que c'est ton dîner de bienvenue dans la famille. Maintenant dépêche-toi ! »

      Dès que Ridley partit, Raina retira la serviette et enfila ses vêtements. Elle sortit un peigne à larges dents et démêla doucement ses cheveux section par section. Elle n’avait pas le temps de les sécher et de les lisser. Elle devrait juste les attacher en tresse.

      La sonnette retentit en bas et elle s’arrêta. Madame Alexander était-elle allée chercher quelque chose dans sa voiture et s’était-elle retrouvée enfermée dehors ? Quand cela n’a pas sonné à nouveau, elle se dit que Ridley avait dû lui ouvrir la porte, alors elle appliqua rapidement une crème hydratante teintée et un seul coup de mascara sur ses cils. Elle se regarda dans le miroir.

      Elle avait l’air terrifiée.

      « Advienne que pourra, » murmura-t-elle.

      Dès qu'elle descendit les escaliers, elle pouvait les entendre. Comment deux personnes peuvent-elles faire autant de bruit ? On aurait dit qu'une troupe de cirque avait élu domicile dans sa cuisine. Elle tourna le coin et s'arrêta à la vue de la pièce pleine.

      « La voilà, » dit quelqu'un.

      La pièce entière se tut et ce qui ressemblait à un million de paires d'yeux se fixèrent sur elle en même temps.

      Une petite femme en robe bleue dentelée s'avança et lui prit les mains. « Raina, nous sommes tous tellement contents de te rencontrer. Je suis la mère de Nick, Julia. »

      Elle avait rencontré la mère de Steven une fois quand elle était à New York pour la symphonie. Elle était grande, mince, impeccablement habillée, et aussi guindée et formelle que son fils.

      Julia Alexander, en revanche, était une petite femme ronde avec un teint café au lait. Elle portait ses cheveux foncés en carré de boucles serrées qui faisaient penser à Raina aux vieilles bigoudis roses que sa mère avait l'habitude de porter.

      Elle semblait chaleureuse, décida Raina.

      « Bonjour. Je suis ravie de vous rencontrer, Madame Alexander. »

      « Oh mon cœur, appelle-moi juste Julia. Ou Maman. Après tout, tu es Madame Alexander maintenant aussi. »

      Raina se sentit la tête tourner alors qu'elle était enveloppée dans un câlin chaleureux.

      Julia se recula et s’exclama. « Oh, regarde-toi. Aussi jolie qu'une image ! Bien sûr, nous le savions déjà. Viens, viens rencontrer la famille. »

      Raina suivit silencieusement tandis qu'on la menait vers le groupe. Elle fut d'abord embrassée par le père de Nick, Mark. Puis elle dit bonjour à Bennett, le frère aîné de Nick. Il lui serra la main et lui sourit poliment. Ensuite, Mark la présenta à sa sœur cadette, Maria. Ensuit Maria lui présenta sa fille, Laura, son mari, Peter et leurs deux enfants, Isabelle et Annabelle.

      Elle posa une main sur son cœur battant. Et si elle ne pouvait pas se souvenir de tous leurs noms ?

      À la fin du tour vers Jackson et Ridley, Raina se sentait la tête pleine de visages.

      Ridley l'attira pour un câlin et lui dit à voix basse : « Je n'avais aucune idée qu'elle avait invité toute la famille ! »

      Avant que Raina puisse répondre, la porte d'entrée s’ouvrit. Nick se tenait sur le seuil, respirant fort. « Raina ! » appela-t-il. Il fit quelques pas puis s'arrêta net quand il aperçut enfin tout le monde dans la cuisine. « Oh mon dieu. »

      Raina s'approcha de lui et le serra dans ses bras.

      « Je suis vraiment désolé, » murmura-t-il. « Quand Elliott m'a prévenu, je suis venu aussi vite que j’ai pu. »

      Il avait l'air d'avoir couru de la voiture à la maison. Son irritation précédente s'estompa alors qu'il peinait à reprendre son souffle. C'était un peu mignon qu'il soit venu si rapidement pour la secourir.

      « Ça va, » dit-elle. « Je pense que je peux gérer un petit moment en famille. »

      « Tu pourrais ne pas dire ça après une heure de ceci, » avertit Nick.

      Raina regardait tout le monde se déplacer autour de sa cuisine, suivant les ordres de Julia pour dresser la table et apporter la nourriture. C'était si étrange de voir la table de la salle à manger que son décorateur avait commandée débordant de plats et de bols de nourriture. Il y avait des macaronis au fromage, du poulet, à la fois cuit au four et frit à la mode du sud, et la salade de pommes de terre la plus délicieuse qu'elle ait jamais goûtée.

      C'était aussi bruyant. Tout le monde parlait par-dessus les autres dans un mélange charmant de sons.

      « Alors, Raina. Tu as maintenant une émission de télé-réalité, » demanda Bennett. Il était assis à sa gauche. Ils étaient les seules personnes à la table à ne pas parler.

      Il parlait lentement et Raina remarqua qu'il hésitait et bégayait sur plusieurs de ses mots. Il était différent du reste de ses frères qui semblaient tous si confiants et extravertis. Il avait aussi un look différent du reste de sa famille. Il était le plus pâle et ses yeux marron étaient plus clairs avec des éclats de vert. Il était aussi le seul à porter des lunettes. Elle pensait qu'il devait toujours avoir été l'original dans une famille si bruyante, forte et confiante.

      Elle l'aima immédiatement.

      Quand il remarqua qu'elle le regardait, il baissa les yeux. Une légère rougeur teinta ses joues. « D...désolé si on ne devait pas en parler. Maman nous l'a dit. »

      « Non, non. C'est bon. C'est de notoriété publique maintenant. J'ai signé l'accord il y a quelques semaines, donc ça devrait être diffusé début de l'année prochaine si tout se passe comme prévu. Je suis vraiment excitée à ce sujet. »

      Elle regarda autour d'elle. Plusieurs conversations avaient lieu en même temps et il y avait une vive dispute à la fin de la table entre Mark et Eli à propos du football.

      « Désolée si je ne suis pas la meilleure compagnie. »

      Bennett la regarda. « On peut être un peu difficile à gérer parfois. Maman n'est pas habituellement aussi insistante. C'est juste qu'on pensait que tu étais une amie de Jackson. Quand nous avons entendu que toi et Nick vous vous étiez mariés... Elle ne pouvait pas supporter le suspense d'attendre pour le découvrir. Désolé si nous t'avons bombardée d'un coup. »

      « C'est bon. Je ne suis juste pas habituée à tout... ça. » Elle fit un geste autour de la table. « Je n'arrive même pas à imaginer appartenir à une grande famille. »

      Bennett lui sourit. « Eh bien, tu es la femme de Nick, donc maintenant tu appartiens à une. »

      Cela, semblait-il, était tout ce qu'il fallait pour être acceptée.
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        * * *

      

      Un mois plus tard, Raina se tenait à la fenêtre regardant dans le jardin de la maison de Jackson. Les fils de Jackson, Chris et Jase, jouaient dehors, se poursuivant à travers les arroseurs. Toutes les quelques minutes, ils tombaient par terre, se roulant dans l'herbe mouillée. Sa sœur allait avoir un tas de vêtements dégoûtants à laver plus tard, mais ils s'amusaient beaucoup. Des cris joyeux et des rires remplissaient l'air.

      « Raina, ça va ? »

      Ridley se tenait derrière elle, mettant la touche finale au plat de casserole de spaghetti épicé qu'elle préparait pour le dîner de ce soir-là.

      Elle avait commencé à se sentir coupable que Nick gère la plupart de leurs repas les soirs où ils ne commandaient pas à emporter. Il était un excellent cuisinier et cela ne semblait pas le déranger, mais elle avait demandé à Ridley de lui apprendre à faire un plat simple. Une fois devenu évident que Raina était sans espoir, Ridley avait abandonné la leçon.

      Elle posa une main contre son bas-ventre et se retourna pour faire face à sa sœur. « Je vais bien. Je ne suis juste pas enceinte. »

      Cela avait été un mois chaotique, rempli de la danse maladroite de deux individus ancrés dans leurs habitudes essayant d'apprendre à faire des compromis.

      Nick aimait le côté gauche du lit, mais elle aussi. Il avait cédé sur ce point, mais comme il dormait collé contre son dos, cela n'avait pas vraiment d'importance de toute façon. Il était plutôt désordonné et Raina aimait que les choses soient nettes. C’était elle qui avait fait des concessions sur ce point. Une chaussure égarée au milieu du sol ou une chemise pendue sur une chaise dans la chambre n'était pas la fin du monde.

      Elle avait été déçue en découvrant que leur séjour à Vegas n'avait pas donné les résultats escomptés, mais pas vraiment surprise. Nick avait été plus qu'enthousiaste pour essayer à nouveau quelques semaines plus tard. Elle rougit en se souvenant à quel point il avait été excité.

      « Oh, Ray. Je pensais que tu avais l'air triste. »

      Ridley laissa tomber le sac de fromage râpé qu'elle tenait et vint de l'autre côté de l'îlot de cuisine. « Je suis vraiment désolée. Je sais à quel point tu le voulais. »

      Raina prit une grande respiration. « Oui, je le voulais. J'essaie de ne pas entendre la voix du médecin prédisant des malheurs dans ma tête. Mais le fait est que chaque mois qui passe sans que je sois enceinte signifie que ce sera d'autant plus difficile pour moi d'y arriver. »

      « Ça va arriver. C'est juste ton deuxième mois d'essai, non ? »

      « Je sais. Je suis déterminée à rester positive. De plus, tout était un peu chaotique avec toute l'histoire de partir à Vegas. Ensuite, il y avait le stress d'essayer de s'habituer à vivre ensemble. Cette fois, je suis prête. »

      « J'espère juste que Nick est prêt. Tu dois laisser ce pauvre garçon sortir du lit à un moment donné. »

      « Tu es devenue sacrément tordue depuis que tu es avec Jackson, tu sais ? Je faisais référence au fait que je suis plus calme cette fois. Trop d'excitation peut perturber ton ovulation. Je devrais être capable de déterminer ma date d'ovulation avec plus de précision cette fois. »

      Ridley plissa le nez. « Ah, ça n'a pas l'air amusant. Tous ces graphiques, la prise de température et tout le reste. Je préfère ma méthode. Il suffit d'enchaîner mon beau-frère au lit et de t’en occuper jusqu'à ce que ce soit fait. »

      « Vous parlez de ça quand nous ne sommes pas là ? »

      Elles sursautèrent toutes les deux au son de la voix de Jackson. Il se tenait dans l'embrasure qui reliait la cuisine au salon. Il leva les sourcils face à l'expression choquée de Ridley.

      « Euh, salut chéri. Depuis combien de temps es-tu là ? »

      Jackson vint derrière elle et l'enveloppa dans ses bras. « Assez longtemps pour savoir que ta version de conversation de filles diffère grandement de la mienne. »

      Raina rit. « Avant, elle rougissait quand je mentionnais même le sexe. Apparemment, tu as corrompu ma sœur, car elle ne parlait jamais comme ça avant. »

      Jackson renifla le cou de Ridley et resta là, comme s'il respirait simplement son odeur. « J'espère bien, » murmura-t-il contre son cou.

      Il était plus facile d'être avec eux ces derniers temps, même lorsqu'ils étaient si ouvertement affectueux. Nick s'en tenait à leur accord. Il ne cachait pas ses sentiments mais il ne la pressait pas de les lui rendre. Au cours des dernières semaines, ils avaient trouvé un rythme confortable. Il ne semblait pas non plus s'ennuyer ou être enfermé dans la vie conjugale.

      Pas encore, en tout cas.

      Elle savait qu'il était dangereux de s'attacher à la façon dont Nick la traitait, mais il était difficile de ne pas en profiter. Même des couples qui étaient profondément amoureux depuis des années admettaient que les sentiments que l'on avait au début ne duraient pas.

      Leur phase de lune de miel finirait par s'estomper comme pour tout le monde, mais en attendant, elle allait profiter de l'attention. Elle devrait être une vraie reine des glaces pour ne pas apprécier d'avoir un bel homme à son service.

      Elle se rembrunit en se souvenant de la façon dont Nick l’avait embrassée jusqu'à ce que ses yeux roulent presque vers l'arrière de sa tête avant de partir au travail ce matin-là. Tout ce truc d'amoureux était beaucoup plus facile à comprendre de l'intérieur en regardant vers l'extérieur. Des sentiments si forts devaient trouver un exutoire. Quand elle était près de Nick, elle devait faire un effort actif pour ne pas le toucher, le regarder ou sourire comme une idiote.

      Quel ironie que toutes les choses qu'elle avait l'habitude de railler soient celles qu'elle attendait le plus maintenant ?

      Ridley pinça les lèvres. « Il fallait juste le bon homme. Et quelques-uns des romans érotiques que j'ai commandés en ligne. »

      Jackson la tapa amicalement sur le derrière. « Espérons que j'ai eu plus d'influence qu'un livre ! »

      « Je dirais oui mais je pense que tu sous-estimes grandement le pouvoir d'un livre brûlant. »

      « Lui as-tu annoncé la bonne nouvelle ? » Jackson fit un geste en direction de Raina.

      Ridley secoua la tête. « Je n'ai pas encore eu l'occasion. » Elle se tourna vers Raina et sourit. « Nous avons décidé d'avancer la date du mariage. Au week-end de la fête du Travail. »

      Raina fit un rapide calcul mental. « La fête du Travail, c'est dans deux semaines ? »

      Ridley acquiesça. « Je sais que c'est fou mais Julia a dit que le pasteur célébrait un mariage en dehors de la ville ce week-end-là, mais ils viennent de découvrir que ce mariage a été annulé. Nous lui avions déjà dit que nous avions un peu envie de partir simplement pour nous marier comme vous et Nick l'avez fait. Alors quand elle a entendu parler de cette annulation, elle a immédiatement demandé au pasteur Robbins s'il accepterait de nous marier ce week-end-là à la place. »

      « Incroyable. Mais qu'en est-il de tous vos plans ? Ta robe et les fleurs, et tout. »

      Ridley ferma les yeux et se pencha contre Jackson. « Nous avons décidé de ne pas nous préoccuper de tout ça. On va le faire à la ferme et je me fiche de tenir des fleurs sauvages quand je me marie. Tant que je finis par être Mme Jackson Alexander. »

      Ridley regarda derrière Jackson vers l'encadrement de porte vide. « Enfin, où est tout le monde ? Je pensais que les gars devaient venir ce soir. »

      « Ils arrivent. Tout le monde est juste un peu en retard. » Jackson tendit la main autour d'elle et attrapa un morceau de pepperoni, le mettant dans sa bouche avant que Ridley ne lui tape sur la main.

      « Pas avant que tout le monde soit là, » le réprimanda-t-elle.

      Raina s'éloigna de la fenêtre et se dirigea vers la chaise où elle avait laissé son sac, essayant de cacher sa déception. « J'avais oublié que c'était la soirée poker. Je vais vous laisser pour que vous puissiez vous préparer. »

      Elle sortit son téléphone de son sac et leva les yeux au ciel en voyant que Steven avait appelé. Il avait appelé ces derniers temps et même si elle l'ignorait jusque-là, elle se demandait s'il ne serait pas plus simple de répondre et d'en finir.

      « Tout va bien, Raina ? » Jackson la fixa du regard. « Tu veux que j'appelle Nick ? »

      « Non ! » Raina afficha un sourire lorsqu'il ne semblait pas convaincu. « Je le verrai à la maison plus tard. »

      Elle prenait trop l'habitude de se reposer sur Nick. Cela serait d'autant plus difficile de gérer les choses seule une fois qu'ils prendraient des chemins séparés. Profiter de l'attention qu'il lui donnait, c'était une chose, avoir besoin de lui pour le réconfort en était une autre.

      Il était temps pour elle de réapprendre à se réconforter elle-même.
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        * * *

      

      « M. Alexander ? Vous avez un appel en attente sur la ligne un. » La voix de Kaylee résonna dans le haut-parleur, le sortant de sa rêverie.

      « Je ne prends pas d'appels maintenant, Kay. Prenez un message. »

      Il n'avait toujours pas eu de chance pour trouver un cadeau pour Raina. Ils s'étaient beaucoup rapprochés ces dernières semaines. Il voulait lui offrir quelque chose de spécial, mais tout ce qu'il trouvait lui semblait banal et impersonnel.

      Elle semblait s'ouvrir à lui, partageant ses espoirs pour l'avenir. Il avait même pu voir quelques épisodes de son émission avant qu'ils ne soient en postproduction. Raina lui avait demandé son avis sur les scènes à couper et semblait vraiment accorder de la valeur à son opinion. C'était exactement ce qu'il espérait. La seule chose dont elle ne voulait pas parler, c'était de leur futur enfant.

      « J'ai essayé, monsieur, mais il n'arrête pas de rappeler. » Kay semblait agacée. Son niveau de confiance avait augmenté considérablement au cours des dernières semaines, alors qu'elle s'adaptait à son poste. Elle s'était habituée à gérer ses clients avec assurance.

      « Ne vous inquiétez pas, Kay. Je vais m'en occuper. » Nick prit le téléphone. « C'est Nick. »

      « Alors, il semble que tu sois toujours aussi sournois qu'avant, Nick. » La voix de l'autre côté du fil était à peine familière.

      « Qui est-ce ? » demanda Nick.

      « Tu dois avoir beaucoup d'ennemis si tu ne peux même pas les identifier. C'est celui qui appelle pour savoir quel est ton jeu en épousant Raina. »

      Nick serra les dents. « Qu'est-ce que tu veux, Silvestre ? » Il souffla presque le nom. « J'ai vu ta photo dans le journal. J'espère que tu n'appelles pas pour m'inviter au mariage. »

      « Non, je n'invite certainement pas le salaud que j'ai dû chasser du lit de ma femme à quoi que ce soit. »

      « Je t'ai dit à l'époque que je n'avais aucune idée que Marisol était une femme mariée. Je ne fais pas ça. »

      « C'est drôle comme chaque fois que j'ai des problèmes avec une femme, ça semble tourner autour de toi. D'abord tu couches avec ma femme, maintenant, selon mes sources, tu as épousé ma fiancée moins de vingt-quatre heures après que je lui ai parlé pour la dernière fois. »

      « Elle n'est pas ta fiancée, » réussit à dire Nick entre ses dents serrées. « Elle n'est pas ton n'importe quoi. »

      Silvestre renifla. « Quand j'ai entendu les premiers rapports, j'étais sûr que c'était un canular. La façon de Raina de se venger de moi pour l'avoir embarrassée dans la presse. Puis j'ai pensé que ça devait être une de ces erreurs d'ivresse qui serait annulée tout aussi rapidement. »

      « Oh, il n'y aura pas d'annulation. Notre mariage a été pleinement consommé. »

      « Toujours aussi vulgaire. Comment Raina a pu faire une erreur d'une telle ampleur, je n'ose imaginer. Je savais qu'elle était désespérée de se marier, mais c'est tout simplement absurde. »

      « Raina a cessé d'être ton problème quand tu as décidé de rouler des pelles à ton ex-femme en plein jour. »

      « Tu ne sais rien de ce qui s'est passé entre nous. Raina et moi aurions réglé les choses. Je regrette de l'avoir blessée, mais j'avais l'intention d'honorer les fiançailles. Cette affaire avec Marisol était un malentendu. »

      Nick secoua la tête, incrédule. Silvestre semblait penser qu'il avait commis une infraction mineure comme oublier d'envoyer des fleurs à la Saint-Valentin. C'était absolument incroyable que cet homme soit le même qui lui avait fait la leçon sur le fait de coucher avec sa femme alors que Nick ne savait pas qu'elle était mariée.

      Apparemment, Marisol n'avait pas jugé utile de mentionner son mariage.

      « Écoute, Silvestre. Peu importe si tu m'aimes ou si tu me crois. Cette conversation est une perte de temps pour nous deux. Raina et moi sommes mariés depuis six semaines déjà, alors le fait que tu aies attendu aussi longtemps me laisse perplexe. Marisol t'a-t-elle déjà quitté à nouveau ? Tu commences à te demander si tu as fait une erreur, hein ? »

      « Tu te crois tellement futé. Tu as toujours les mots pour t'en sortir, n'est-ce pas ? Mais je parie que même toi ne pourras pas t'en sortir une fois que j'aurai dit à Raina qui tu es vraiment. Elle a peut-être été suffisamment désespérée pour t'épouser, mais je sais qu'elle veut un bon modèle pour ses futurs enfants. Le caractère est important pour elle. »

      Nick bouillait de rage. « Écoute bien. Parce que j'en ai fini de jouer au gentil. Tu n'es pas le seul à pouvoir raconter des histoires aux bonnes personnes. Tes nouvelles boîtes de nuit vont bientôt ouvrir et tu négocies un autre accord pour en acquérir encore plus, n'est-ce pas ? Ce n'est probablement pas le meilleur moment pour une mauvaise publicité. »

      « Tu ne peux rien contre moi. Tu es un petit poisson dans mon étang, Alexander. Je pourrais acheter et vendre ton opération avec mes petites pièces. »

      « Ça n'a pas suffit à faire que Raina te choisisse, n'est-ce pas ? » Nick rit du souffle rauque à l'autre bout du fil. « Raina t'a couvert, mais je n'ai aucun problème à dire à quiconque la vérité. Je suis sûr que tes investisseurs japonais adoreront l'histoire d'un homme qui trompe sa fiancée avec son ex-femme. Surtout compte tenu de l'importance qu'ils accordent à l'honneur et à la valeur de la parole d'un homme. »

      Il y eut un long silence, puis Silvestre dit : « Fais ce que tu veux, Alexander. Mais, pour le bien de Raina, je me demande si tu auras plus de respect pour ton propre mariage que tu n'en as eu pour le mien. »
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      Raina inclina l'arrosoir qu'elle tenait, aspergeant son parterre de fleurs d'une pluie de gouttelettes. Avant de quitter chez Ridley, sa sœur lui avait demandé quand elle avait arrosé ses plantes pour la dernière fois. Le regard vide sur son visage avait probablement été toute la réponse dont sa sœur avait besoin. Ridley la connaissait trop bien.

      « Qu'est-ce que tu fais là ? »

      Raina se tourna pour voir Nick debout à la porte arrière. « J'en profite pour savourer les derniers rayons de soleil et faire un peu de jardinage par-ci par-là. »

      Il avait déjà ôté sa cravate et ses cheveux étaient légèrement ébouriffés, comme s'il les avait frottés plusieurs fois avec ses mains.

      Elle se retourna vers ses plantes. Combien d'eau étaient-elles censées recevoir, au fait ? Comment se fait-il que les fleurs semblent si bien se débrouiller en pleine nature en ne comptant que sur la pluie ? Elle fronça les sourcils en remarquant la petite flaque à la base de la plante.

      Quel genre de mère allait-elle être si elle ne pouvait même pas garder une foutue tulipe en vie ?

      « Pourquoi es-tu rentré si tôt ? Je pensais que c'était la soirée poker avec les gars ? »

      « Jackson a dit que tu étais à la maison plus tôt. »

      Raina leva les yeux au ciel. « Je lui ai aussi dit de ne pas t'appeler. Mon dieu, les hommes sont les vrais commères. »

      « Pourquoi n'es-tu pas restée ? »

      « Je ne suis pas enceinte, Nick. » Elle lui tourna le dos et arrosa la section suivante des plantes.

      Elle sentit plus qu'elle n'entendit Nick venir derrière elle. Il la tira contre sa poitrine.

      « Pourquoi fais-tu toujours ça, chérie ? »

      Elle leva les yeux vers lui, brusquement. « Faire quoi ? »

      Il l'attira plus près et l'embrassa doucement sur le front. « Te retirer de moi quand tu penses que tu deviens trop émotive. Ou couvrir tes yeux si tu penses que tu pourrais pleurer. Je ne veux pas que tu caches tes émotions de moi, peu importe ce qu'elles sont. Je veux le bon, le mauvais et le pire. Tu as le droit d'être contrariée, Raina. Je sais à quel point tu voulais cela. »

      « J'ai pensé que tu serais heureux d'avoir une excuse pour avoir plus de sexe fou. »

      Nick lui releva le menton pour qu'elle le regarde dans les yeux. « Je ne serai jamais heureux de quelque chose qui te cause de la peine. D'ailleurs, tu peux simplement respirer et je te veux. Je ne pense pas que nous aurons jamais besoin d'une excuse pour avoir du sexe fou. »

      Il la serra fort et posa son menton sur le sommet de sa tête.

      « Que fais-tu ? » Elle essaya de se retirer, mais il resserra ses bras jusqu'à ce qu'elle ne puisse plus bouger.

      « Je t'aime. Parfois, quand les choses ne vont pas bien, tu as besoin d'un câlin. Je voyais mes parents faire ça et ça me dégoûtait. Mais je le comprends maintenant. Quand la vie est lourde, ça aide de savoir que quelqu'un est là pour toi. Même s'ils ne peuvent pas arranger les choses ou les améliorer. »

      Après quelques instants, il se retira. « Tu sais quoi ? Nous allons prendre cet essai plus au sérieux. »

      Elle le regarda avec surprise alors qu'il faisait les cent pas et mettait ses mains sur ses hanches. Il était rare de voir Nick si préoccupé par quelque chose.

      « Nous le prenons au sérieux. »

      Nick la pointa du doigt. « Je sais que tu as fait beaucoup de changements dans ta vie, mais moi pas. J'ai lu ce livre sur la grossesse... »

      « Tu l'as fait ? »

      « Pourquoi es-tu si surprise ? Je me soucie de ce qui t'arrive et je veux savoir ce qui se passe. J'ai commencé au milieu parce que je pensais déjà savoir comment faire un bébé, mais je suis revenu en arrière et ai réalisé que je faisais tout de travers. »

      « Que veux-tu dire ? »

      « J'ai porté mes boxers trop serrés, j'ai fait du vélo stationnaire en bas, et je n'ai pas bien mangé. Pas étonnant que mes nageurs ne fassent pas leur travail ! »

      Profondément touchée, Raina essaya de réprimer un sourire. « Nick, ce ne sont que des suggestions. Surtout pour les hommes ayant un faible nombre de spermatozoïdes. Tu n'as probablement pas besoin de te soucier de tout ça. »

      « Mais juste au cas où, j'ai acheté des boxers amples. Je peux supporter l'air frais jusqu'à ce qu'on y arrive. Et je peux courir au lieu de faire du vélo. Je dois demander à Sam au sujet de ces shakes protéinés sains qu'il boit aussi. Mon point est, je dois probablement changer certaines choses dans ma routine aussi. » Il revint vers elle et la prit dans ses bras. « Cela concerne nous deux, donc cela n'a pas de sens que toute la préparation soit de ton côté. »

      Raina se fondit contre lui, se laissant réconforter par son étreinte forte. C'était si juste d'être dans ses bras à ce moment-là. Il ne faisait pas que débiter des platitudes pour la réconforter, il partageait vraiment sa déception.

      C'était probablement l'une des premières fois qu'elle réalisait à quel point il voulait aussi un bébé.

      « Tu vas être un vraiment super papa, tu sais ça ? »

      Nick se retira et lui sourit. « Merci. C'est probablement la chose la plus gentille que tu m'aies jamais dite. »

      « Eh bien, tu es déjà un mari plutôt génial. C'est tellement plus que ce que j'avais jamais imaginé avoir. »

      « Je veux qu'on ait tout ça et il n'y a aucune raison pour que nous ne puissions pas. »
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        * * *

      

      « Quel est le plus romantique ? Le velours rouge ou la vanille française ? »

      Raina devait s'empêcher de lever les yeux au ciel alors qu'elle était assise avec Ridley dans le bureau du traiteur de la seule boulangerie de mariage de premier plan de New Haven.

      Premier plan signifiant que c'était la seule.

      Elle pensait toujours secrètement que c'était de la folie d'essayer d'organiser un mariage en deux semaines, mais d'une manière ou d'une autre, Ridley et Jackson avaient réussi à en assembler la plupart. Cela aidait que Julia connaissait presque tout le monde en ville. Une amie de Julia possédait cette boulangerie et avait accepté de leur fournir des gâteaux simples que Julia décorerait. Ils devaient seulement choisir la saveur qu'ils voulaient et elle avait promis d'intégrer leur commande en cadeau de mariage.

      Comme les Alexander étaient très actifs à l'église, ils avaient pu emprunter des chaises, des tables et des tentes qui servaient habituellement au pique-nique annuel d'été de l'église. Ils avaient trouvé un fleuriste qui apporterait des bouquets saisonniers pour décorer les tables.

      Tout était en train de se mettre en place.

      « Je suis probablement la pire personne à interroger, Ri. Je ne suis pas exactement romantique. Je pense que le velours rouge a meilleur goût. » Elle prit une autre bouchée de son échantillon de gâteau. C'était sucré, moelleux, et le glaçage avait le goût de crème pure.

      « Comment peux-tu dire que tu n'es pas romantique ? Toi et Nick nous avez vraiment inspirés. »

      « Nous l'avons fait ? » C'était difficile à croire qu'elle et Nick, étrange couple qu'ils étaient, pouvaient inspirer qui que ce soit.

      « Je sais comment les choses ont commencé entre vous, mais vous êtes clairement faits l'un pour l'autre. Vous voir tous les deux si heureux en mariage me fait réaliser qu'être avec l'homme que tu aimes est plus important que le bon lieu ou d'avoir la robe parfaite. Je veux juste saisir l'instant. Je suis prête à être la femme de Jackson. »

      Ridley soupira et prit une autre bouchée de gâteau. « Ce red velvet est vraiment bon. » Elle posa sa fourchette. « Je pense que c'est ce que nous choisirons. De plus, le rouge est romantique. »

      « C'est difficile de croire que tu seras mariée dans deux semaines. L'été sera bientôt fini. »

      Ridley fit un léger son d'assentiment, puis se tourna vers elle. « Je dois te poser une question importante. » Elle prit une profonde inspiration. « C'est à propos de notre père. »

      Raina repoussa le reste de son gâteau. « Tu peux me parler de tout, Ri. Je sais que je n'ai pas été très soutenante à propos de tes rencontres avec lui, mais je ne veux pas que tu te sentes incapable de me parler de certaines choses. »

      « Je ne veux juste pas te stresser. Surtout maintenant que tu pourrais porter ma petite nièce ou mon neveu. » Elle se pencha et tapota le ventre plat de Raina. « Mais je voulais inviter notre père au mariage. Je ne vais pas lui demander de m'accompagner à l'autel car ce n'est pas comme s'il m'avait jamais eue. Faire semblant qu'il l'ait fait serait assez inutile. »

      « Tu n'as pas besoin de ma permission pour inviter quelqu'un à ton mariage. Ce jour est à toi. Tu devrais inviter qui tu veux. »

      « Mais je ne pourrais pas m'amuser si sa présence te dérange. Juste parce que j'épouse Jackson ne veut pas dire que tu n'es pas toujours mon autre moitié. Je pense que Jackson comprend cela. C'est juste une partie d'être jumelle. Nous avons partagé l'espace utérin. C'est plutôt difficile à battre. »

      Elles rirent toutes les deux.

      Raina attrapa la main de sa sœur. « Ça ne me dérangera pas. J'y ai réfléchi et j'ai décidé que je veux le rencontrer. Au moins une fois. »

      Ridley serra sa main. « Veux-tu que je te le présente ? Ou tu peux le rencontrer seule. Je ne serais pas offensée si tu préférais avoir du temps avec lui seule. »

      « Non. Je ne pense pas que je pourrais le faire sans toi. »

      Le cœur de Raina battait à l'idée de rencontrer son père. Elle ne savait pas trop comment elle était censée se sentir à son égard. Inquiète, nerveuse, excitée ou en colère. Parfois, elle ressentait toutes ces émotions en même temps. Elle était tellement fatiguée de se sentir constamment en conflit.

      « Plus je pense à mon enfant, les choses me paraissent différentes qu'avant. Je réalise que les choses ne sont pas toujours noires et blanches. J'aimerais comprendre pourquoi il n'était pas là quand nous grandissions. Nous ne pouvons pas revenir en arrière, mais peut-être que nous pouvons avancer sans amertume. Maman n'a jamais pu tourner la page et ça lui a volé toute sa vie. Je ne veux pas qu'un soupçon de laideur du passé touche mon enfant. »

      « Ça ne le fera pas, » déclara Ridley. « Nous n'avons pas pris part à ce qui est arrivé dans le passé, mais nous pouvons contrôler ce qui se passe maintenant. »
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        * * *

      

      Après beaucoup de discussions, elles avaient décidé qu'inviter William à dîner un dimanche chez les Alexander était la meilleure option. Il y aurait beaucoup d'autres gens autour, ce qui retirerait un peu de pression pour engager la conversation.

      Raina n'était pas vraiment inquiète pour les banalités. Elle espérait juste qu'ils ne se détesteraient pas au premier regard.

      Elles passèrent devant un panneau indiquant The Alexander-Bennett Co-Op et empruntèrent un long chemin de terre menant à une maison ranch à deux étages. Le ciel commençait juste à prendre les couleurs du crépuscule; des pourpres, des rouges et des ors éclaboussaient l'horizon en éclaboussures brillantes de couleur.

      « Je n'ai jamais amené quelqu'un à la maison pour le dîner du dimanche auparavant, » déclara brusquement Nick.

      « Jamais ? »

      « Non. Ce n'est pas pour dire que je n'ai jamais présenté quelqu'un à mes parents. New Haven n'est pas si grande, donc je suis en fait tombé sur mes parents en rendez-vous avant. Ce qui était gênant. » Il sourit. « Mais je n'ai jamais ressenti le besoin de montrer à aucune de ces femmes où j'ai grandi. »

      « Je suis honorée d'être la première, » chuchota-t-elle.

      Après les dernières semaines passées avec lui, elle avait appris à connaître un tout autre aspect de Nick que ce qu'elle avait jamais imaginé. Ce serait intéressant de voir où il avait vécu sa jeunesse. Une partie d'elle était fascinée par tout ce qui avait trait à son mari séduisant.

      Ils sortirent de la voiture et se tinrent devant la maison. Nick contourna la voiture et se tint à ses côtés. Il se pencha et chuchota, « Voilà un des ouvriers du ranch de mon père. Il travaille ici depuis toujours. »

      Un homme plus âgé, la peau pâle tachée de terre, s'avança vers eux. Ses cheveux gris étaient hérissés en pics ébouriffés qu'il avait à moitié couverts d'un chapeau de paille usé et souple.

      Nick leva la main en signe de salutation. « Salut, Grady. Tout le monde est à l'intérieur ? »

      « Oui. Votre maman était contrariée pour quelque chose. Tu ferais mieux d'aller à l'intérieur. Bonsoir, mademoiselle. » Il toucha la visière de son chapeau en direction de Raina.

      « Grady, voici ma femme, Raina. »

      « Salut, » dit-elle en tendant la main. Grady la serra lentement.

      Il jeta un coup d'œil à Nick. « Celle-ci ressemble à l'autre. Vous les garçons n'avez jamais su partager. » Puis il continua son chemin le long de l'allée, secouant la tête tout le long.

      « Eh bien, c'était intéressant, » remarqua Raina.

      Nick prit son bras. « Le plaisir ne fait que commencer. Allons à l'intérieur avant qu'ils n'envoient un groupe de recherche. »

      Nick frappa deux fois puis utilisa sa clé. Ils entrèrent dans le petit hall d'entrée et il appela, « Maman ! Papa ! Nous sommes là. »

      Raina le suivit dans la salle familiale. La plupart des meubles semblaient flambant neufs et la pièce était décorée de nuances aériennes de bleu et de vert. La cheminée en pierre avait l'air d'être l'une de ces anciennes cheminées capables de tout brûler.

      Elle se pencha pour observer l’une des photos accrochées au mur près d’elle. C'était Nick, portant un uniforme de basket. Il avait les bras croisés sur la photo et un sourire narquois sur le visage comme s'il se croyait tellement cool. Il avait l'air d'avoir environ quinze ans.

      Elle le regarda avec un sourire.

      « Waouh. Te voir aussi jeune, c'est tellement bizarre. Je ne peux même pas t'imaginer comme un adolescent. »

      Nick mit ses mains dans ses poches et se balança sur ses talons pendant qu'elle examinait d'autres photos sur le mur. « Crois-moi, tu ne veux pas savoir comment j'étais à cette époque. Nos pauvres parents ont dû gérer l'attitude des garçons adolescents quatre fois de suite. Jackson va avoir du pain sur la planche avec les siens dans environ dix ans. »

      Raina pensa à l'enfant qu'ils auraient bientôt. Elle pouvait comprendre pourquoi sa mère gardait toutes ces photos en vue. Elle ne pouvait déjà plus attendre de voir à quoi leur bébé ressemblerait et elle allait documenter et chérir chaque instant de leur vie.

      Leur bébé saurait qu'il était aimé.

      Ils traversèrent la salle familiale pour entrer dans la cuisine. La musique et les voix traversaient la porte arrière ouverte.

      « Tout le monde doit être dehors. » Nick poussa la porte moustiquaire et Raina le suivit sur la terrasse arrière.

      Un petit corps heurta sa jambe et elle baissa les yeux pour voir Jase les regarder, son pouce dans la bouche. Il le sortit juste pour dire : « Salut, Tonton Nick. »

      « Tu suces encore ton pouce, petit homme ? Je pensais qu'on en avait parlé. Ce look gâche tout ton style. Comment est-ce que tu vas impressionner les petites demoiselles avec ton pouce dans la bouche ? »

      Raina lui donna une tape sur le bras. « Nick ! C'est un tout-petit. »

      Nick fit semblant de sauter loin de Raina et Jase rigola. « Aide-moi, Jase ! Tata Raina m'attaque ! »

      Jase rit encore plus fort et pointa Nick du doigt. « Attrape-le ! Attrape-le ! »

      Nick secoua la tête. « Mon propre neveu n'est même pas de mon côté. Apparemment, un joli visage l'emporte sur la famille quand tu as trois ans, hein ? »

      Raina lui lança un regard réprobateur puis s'agenouilla à côté de Jase. « Je peux avoir un check, Monsieur Alexander ? Tes plongeons dans l'étang de mon jardin me manquent. Toi et Chris devez revenir me voir. »

      Jase lui donna un check et remit aussitôt son pouce dans la bouche. Il leva les yeux vers Nick, puis le retira et le mit lentement derrière son dos.

      « C'est mieux, mon gars. »

      Un flou de mouvement passa près d'eux et Jase s'élança en courant. Ils regardèrent Chris traverser la terrasse pour descendre dans le jardin, avec Jase luttant pour le rattraper. Les petites filles de Laura y étaient déjà, soufflant des bulles avec une longue baguette. En peu de temps, les quatre enfants couraient les uns après les autres pour se toucher.

      Il se tourna vers Raina. « Un jour, le nôtre sera là, aussi. »

      « J'espère, » répondit Raina.

      Il l'attira contre lui et l'embrassa sur le front. « Ça arrivera. J'espère ce soir. » Il lui lança un regard suggestif et elle le piqua dans le côté.

      Ridley apparut à sa gauche. « Je suis tellement contente que vous soyez venus. »

      « Tu pensais que je ne viendrais pas ? »

      « Ça m'avait traversé l'esprit, » admit Ridley.

      Elle regarda vers l'autre bout de la véranda où Mark et Julia se tenaient avec un homme qu'elle ne connaissait pas. Il était plus âgé, avec la peau pâle et des cheveux sombres argentés aux tempes. Il se tourna légèrement et elle le reconnut des photos qu'elle avait vues.

      « Les voilà ! » Julia se dirigea vers eux, les bras tendus.

      Mark la suivit avec un sourire indulgent. Elle serra Raina dans ses bras puis embrassa Nick sur la joue.

      « Je savais que vous étiez en route. » Elle se tourna vers Raina avec un sourire hésitant. « Es-tu prête à rencontrer ton père, ma chérie ? »

      Raina hocha la tête. Puis elle changea d'avis et secoua la tête. « Et s'il ne m'aime pas ? »

      Elle ne voulait pas se soucier de ce qu'il pensait d'elle mais à ce moment-là, alors qu'il était à quelques pas, elle fut envahie par l'anxiété.

      « Oh, ma chérie, » s'exclama Julia. « Bien sûr, il t'aimera. »

      Mark posa une main douce sur son épaule. « En tant que père de quatre enfants, je me sens tout à fait qualifié pour dire que tu es le genre de femme dont n’importe quel père serait fier de dire qu’elle est sa fille. »

      Raina expira le souffle qu'elle retenait. « Merci. Je suppose que je ferais mieux d'aller le rencontrer alors. »

      Ridley la prit par le bras et l'entraîna vers William qui avait l'air extrêmement mal à l'aise. Julia, Mark, et Nick les suivaient tous.

      Super, exactement ce qu'il me faut. Un public, pensa Raina.

      « William, voici Raina. Raina, William. »

      Ne sachant pas quoi faire, Raina tendit la main. Il l'accepta avec un petit sourire.

      « Bonjour, Raina. C'est un plaisir de te rencontrer enfin. »

      Raina sourit mais ne répondit pas. Était-ce un reproche pour avoir refusé de le rencontrer plus tôt ? Il ne semblait pas contrarié en le disant, alors elle se contenta de hocher la tête.

      « Je veux vous remercier tous de m'avoir invité à dîner. Vous avez une maison charmante, » ajouta William.

      « Merci beaucoup. Nous sommes heureux de vous avoir ici avec nous. » Julia prit le contrôle de la conversation et invita son père à entrer. « Le dîner est prêt, tout le monde. »

      Le reste de la soirée se passa de la même manière. Même si le dîner était aussi animé que celui que Julia avait organisé chez elle, les yeux de Raina allaient constamment vers son père assis quelques places plus loin. Il mangeait lentement et méthodiquement, un aliment à la fois.

      Raina baissa les yeux vers son assiette avec étonnement et remarqua qu'elle venait de finir sa salade de maïs. Elle n'avait pas rencontré beaucoup d'autres personnes qui aimaient manger tout d'un plat avant de passer au suivant.

      Elle remarqua que Ridley faisait un effort pour inclure leur père dans la conversation. William était poli mais ne parlait que lorsqu'on lui adressait la parole, et bien qu'il semblât parfaitement posé, il y avait quelque chose chez lui d'un peu... maladroit. Il ne semblait pas très à l'aise pour socialiser.

      Comme moi, pensa Raina. C'était étrange de voir d'où lui venaient tant de ses propres traits de caractère.

      Après le dîner, Ridley lui tendit un panier. « William, pourquoi ne montrez-vous pas à Raina les buissons de mûres ? Elle les aime autant que vous. Ramenez-en beaucoup pour moi, d'accord ? »

      Raina serra les dents envers sa sœur mais il était trop tard pour y échapper. Elle jeta un coup d'œil derrière elle vers Nick. Il hocha légèrement la tête comme pour dire vas-y.

      « Je me souviens où c'est. » William ouvrit la marche vers la porte arrière.

      Ils sortirent dans l'air chaud et humide du soir et descendirent les marches de la terrasse pour se rendre dans le jardin. L'air était juste assez chaud pour donner l'impression d'une caresse tandis qu'ils traversaient l'herbe verte et souple. William se dirigea vers la longue clôture en bois à l'arrière du jardin.

      « Les voici. » William désigna le buisson. « Tu n'es pas obligée de les cueillir si tu ne veux pas. Je peux le faire. C'était juste la manière de Ridley de nous rapprocher. Subtil, elle ne l'est pas. »

      Raina fut si surprise qu'elle éclata de rire. Elle resserra ses lèvres et lui tendit le panier. « J'ai essayé vraiment fort de ne pas t'aimer. »

      Il leva les yeux vers elle avec un regard compréhensif. « Je sais. Tu as toutes les raisons de ne pas le faire. »

      Avant qu'elle ne puisse s'en empêcher, Raina demanda : « Alors pourquoi êtes-vous parti ? »

      Il cueillit quelques baies sur le buisson. Elles étaient si juteuses qu'elles laissèrent des marques brillantes sur ses doigts.

      « J'avais peur, » dit-il finalement. « J'étais aussi égoïste. Je ne voulais pas renoncer à l'excitation de pouvoir partir sur un coup de tête, faire la fête toute la nuit et consommer des drogues. » Il la regarda. « Je ne vais pas essayer de raconter une histoire pour me faire bien voir. J'étais paumé. Tout ce qui m'importait, c'était le sexe, la drogue et le rock and roll. Pas nécessairement dans cet ordre. Quand j'ai épousé ta mère, mes parents ne l'ont jamais vraiment accepté. Ce ne sont pas les personnes les plus progressistes et je n'étais pas assez fort pour leur tenir tête. Je n'en suis pas fier. »

      Raina ressentit une pointe de sympathie pour sa mère. C'était plus facile de comprendre pourquoi elle avait été si amère.

      « Est-ce qu'ils savent même que nous existons ? » Raina se rapprocha et arracha une baie du buisson. Il tendit le panier pour qu'elle puisse la poser sur les autres.

      William hocha la tête. « Ils savent. Les choses ont beaucoup changé dans le monde au cours des deux dernières décennies. Je ne te demande pas de les rencontrer. Je sais que je n'en ai pas le droit, mais je veux que tu saches qu'ils regrettent comment ils ont traité ta mère. Moi aussi. »

      Ils travaillaient côte à côte, remplissant le panier de baies dodues. Raina le regardait du coin de l'œil. Il avait un nez long et droit et une mâchoire angulaire. C'était surréaliste de penser au nombre de fois où elle s'était demandé à quoi ressemblait son père en grandissant. Maintenant, elle se tenait là à cueillir des baies avec lui.

      « Alors, tu es sobre maintenant ? » demanda-t-elle.

      Il hocha la tête. « Maintenant, oui. Mais je n'ai pu y arriver que lorsque j'étais vraiment prêt. J'ai essayé tant de fois de me reprendre en main et j'ai échoué parce que je ne le faisais pas pour les bonnes raisons. Ta mère a essayé de me réformer et a presque détruit elle-même dans le processus. C'est la seule chose que je regrette vraiment. Je ne regrette pas d'être parti, parce que je pense que si j'étais resté, j'aurais juste transmis mes problèmes à une autre génération. »

      Raina pensa aux changements qu'elle avait faits dans sa vie récemment. Elle ne regrettait pas le rythme effréné de son emploi du temps précédent et avait commencé à se demander si reprendre le mannequinat après la naissance du bébé était vraiment ce qu'elle voulait faire. Mais elle était arrivée à cette décision toute seule. Personne ne l'avait forcée à faire ces changements. Nick ne s'était probablement pas rendu compte avant de faire sa proposition à quel point sa vie serait différente.

      Il rentrait à la maison chaque soir et ils regardaient la télévision ou se relaxaient sur le canapé en lisant. C'était bien loin des vies qu'ils avaient menées auparavant.

      Pas de fêtes endiablées.

      Pas de voyages.

      Pas d'excitation.

      Mais il ne lui avait donné aucune indication qu'il regrettait sa vie d'avant.

      Pas encore.

      Elle se secoua mentalement. Nick n'était rien comme son père. Il était son propre homme. Et il ne la quitterait jamais pour la laisser s'occuper seule de leur bébé.

      William continua de parler, indifférent à ses pensées. « Essayer de rentrer dans le droit chemin pour quelqu'un d'autre ne fonctionne jamais. On ne peut pas échapper à ce qu'on est vraiment. »
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      Une semaine plus tard, Nick était prêt.

      Il était P-R-Ê-T.

      Il avait enfilé ses nouveaux boxers amples pour que ses « petits soldats » ne soient pas à l’étroit. Il avait commencé à boire des smoothies de fruits crus et à prendre ses vitamines. Ses nageurs devraient être au meilleur de leur forme.

      Parce qu'il n'était pas sûr de pouvoir supporter de voir Raina déçue à nouveau.

      Cette nuit serait placée sous le signe du romantisme, décida-t-il. Ils s'étaient trop concentrés sur l'objectif final. Il ne voulait pas que leur enfant soit conçu dans l'inquiétude et le stress. Leur enfant devrait naître de parents qui avaient fait l'amour en raison de ce qu'ils ressentaient l'un pour l'autre.

      Il avait commandé une bouteille du champagne préféré de Raina, actuellement au frais dans un seau à glace sur sa commode. Il avait apporté des bougies pour créer l'ambiance. Il s'était même acheté un boxer en soie.

      Il allumait les bougies sur sa table de nuit lorsque Raina entra dans la chambre depuis la salle de bain. Sa main s'immobilisa quand il vit ce qu'elle portait.

      Elle s'appuya contre l'encadrement de la porte et lui lança un regard brûlant. Son corps élancé était moulé dans un minuscule bout de body en dentelle noire. Il couvrait tout mais parvenait d'une manière ou d'une autre à la rendre encore plus scandaleuse que si elle avait été simplement nue, si c'était possible.

      Il gémit lorsqu'il durcit immédiatement, puis envoya un ordre mental à son sexe de se calmer. Il ne se laisserait pas distraire par l'apparence appétissante de sa femme en lingerie.

      Ou sans lingerie.

      « Viens par ici, ma chérie. » Il lui tendit la main et elle traversa la pièce en sautillant pour se jeter dans ses bras.

      Ils tombèrent en arrière sur le lit, riant. Nick repoussa ses cheveux et observa son expression vive et espiègle. Il n'avait jamais autant ri pendant l'amour. Quelque chose qu'il n'aurait pas imaginé être aussi agréable.

      « Tu ne vas pas me distraire cette fois, Raina. Je veux qu'on prenne notre temps. » Il recula et tira les couvertures.

      « D'accord. Lent et romantique, » souffla Raina.

      Elle se glissa entre les draps et le regarda avec une expression coquine sur son visage.

      Nick s'allongea près d'elle et caressa la peau douce de ses bras. Elle décida de lui rendre la pareille en caressant son torse de mouvements lents et sinueux. Puis elle disparut sous les couvertures.

      « Raina, attends une minute. » Sa bouche s'ouvrit quand elle le caressa avec sa langue à travers le tissu de son boxer. « Oh mon Dieu. »

      Un gloussement s'éleva de sous les couvertures. Elle gloussait alors qu'il était dans sa bouche. Il tendit la main et la remonta avant qu'elle ne le fasse se ridiculiser en jouissant trop tôt.

      Avant qu'elle ne puisse retirer sa main, il captura l'un de ses doigts dans sa bouche et le caressa avec sa langue. Elle ne riait plus, pensa-t-il avec suffisance.

      « Je vois que je dois prendre le contrôle. »

      Il la repoussa doucement puis la manœuvra pour qu'elle soit sur le ventre. La ligne de son dos et la courbe de ses fesses étaient le plus beau paysage qu'il ait jamais vu. Il la recouvrit de son corps, son torse contre son dos.

      « As-tu la moindre idée de ce que tu représentes pour moi ? » grogna Nick, en s'enfonçant plus profondément, la clouant au lit sous lui. Cette position le plaçait fermement aux commandes, ne lui laissant que très peu de place pour bouger.

      Elle était vulnérable, ne pouvant que recevoir ce qu'il avait à donner.

      La ligne délicate de sa colonne vertébrale était révélée dans cette position. Nick toucha les points de ses vertèbres avec le bout de son index, puis descendit fermement son doigt le long de son dos.

      Alors qu'elle s'arquait sous le contact, il la pénétra, glissant lentement à travers ses muscles serrés. Ses ongles agrippèrent les draps tandis qu'il s'enfonçait complètement, puis ressortait tout aussi lentement.

      Centimètre par centimètre tortueux.

      Elle essaya de pousser contre lui, mais il la maintint immobile, la forçant à attendre. Après avoir lutté un moment, elle finit par l'accepter et resta allongée sous lui, gémissant et criant son nom.

      D'une main ferme, il l'incita à se mettre sur les genoux. Je pourrais contempler cette vue toute la journée, pensa-t-il.

      Sa tête bascula en arrière sur ses épaules tandis qu'il s'enfonçait en elle, les courbes de ses fesses lui offrant un rembourrage luxuriant chaque fois que leurs hanches se rencontraient. La vision de son membre la pénétrant puis réapparaissant recouvert de la preuve humide de son excitation alimentait sa libido déjà survoltée. Elle haletait et tremblait tandis qu'il la prenait avec de profonds mouvements. Sa peau brillait d'une fine pellicule de sueur. Il toucha le milieu de son dos avec sa langue.

      Ce geste dut la faire craquer car elle se resserra autour de lui et hurla. « Nick, s'il te plaît ! J'ai besoin, oh mon Dieu, c'est trop. »

      Il se pencha en avant, s'enfonçant plus profondément. Dans cette position, ses seins étaient négligés et il savait qu'elle aimait qu'il joue avec eux. Quelque chose qu'il appréciait tout autant.

      Il se retira. « Retourne-toi, ma chérie. »

      Elle roula sur elle-même pour se retrouver à plat sur le dos. Il y avait des larmes sur ses joues, mais il savait qu'elles n'étaient pas dues à la douleur. Elle baissa les yeux sur son torse, sa bouche s'ouvrant alors que son regard s'arrêtait entre ses jambes.

      « C'est ça, ma douce. Regarde comme je suis dur pour toi. »

      Elle se mordit la lèvre tandis qu'il recouvrait son corps du sien et la pénétrait à nouveau. Lorsqu'elle enfouit ses doigts dans ses cheveux, Nick sut qu'il ne pouvait pas tenir beaucoup plus longtemps. La sensation de ses doigts délicats caressant son cuir chevelu alors qu'il était entouré par ses parois serrées et humides était un double coup qu'il ne pouvait pas résister. Il tourna la tête et s'attaqua à son sein, titillant le mamelon avec sa langue jusqu'à ce qu'il la sente trembler sous lui à nouveau.

      « Oui, juste comme ça. Jouis pour moi comme ça. » Il explosa dans une vague de sensations, ayant l'impression d'être complètement entouré par elle.

      Son corps, son parfum et son amour.

      Quand il reprit enfin conscience, il leva la tête pour la découvrir en train de le regarder avec une expression tendre.

      « C'était intense, » murmura-t-elle.

      Raina gémit alors qu'il prenait sa bouche, l'embrassant si profondément que cela l'excita à nouveau presque immédiatement. Il durcit en elle et elle s'arqua sous lui.

      « Nick. Nick ! » Elle agrippa son dos alors qu'il lui faisait à nouveau l'amour avec des poussées épaisses et puissantes.

      « Je ne quitte pas ton corps cette fois. Je ne veux pas. C'est là que je veux toujours être, » grogna-t-il à son oreille.

      Il lui fit l'amour encore et encore, sans jamais quitter son corps jusqu'à ce qu'ils tombent dans un sommeil épuisé.
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        * * *

      

      Le jour du mariage se leva ensoleillé et clair. Après avoir passé la matinée à vérifier les préparatifs avec la fleuriste et Julia pendant que Ridley se baignait et rassemblait ses affaires, Raina était plus que prête à se rendre à la ferme des Alexander.

      Elle s'assura que le sac de voyage de lune de miel de Ridley était prêt, puis elles rassemblèrent la simple robe de mariée blanche achetée en prêt-à-porter. Raina mit ses escarpins blancs, les épingles à cheveux, les bas et le corset dans un sac séparé. Elle avait apporté sa propre trousse de maquillage. Sa sœur en possédait à peine et ce qu'elle aurait pu acheter n'aurait pas été d'aussi bonne qualité que ce que Raina avait.

      Alors qu'elles se rendaient chez Julia, elle dit : « Tu sais, il y a quelque chose de vraiment spécial à se lancer comme ça. »

      Ridley la regarda depuis le siège passager de sa voiture. « Vraiment ? »

      « Oui. Comme tu as tout planifié dans un délai si court, tu as contenu tout le stress. »

      Ridley la regarda puis poussa un cri aigu. « Je me marie aujourd'hui ! » Elles gloussèrent tout le long du trajet jusqu'à la ferme des Alexander.

      Dès qu'elles arrivèrent, la porte d'entrée s'ouvrit et Julia sortit. « La voilà ! Entre, ma chérie. »

      Ridley sortit de la voiture et Raina la suivit, récupérant la housse de la robe de Ridley et sa trousse de maquillage.

      « Tu peux prendre la deuxième chambre d'amis à gauche pour te préparer. C'était la chambre de Jackson. » Julia fit un clin d'œil en le disant. Elles la suivirent à l'intérieur et le long d'un des couloirs.

      « Voilà pour vous, les filles. Je reviens dans un petit moment. J'attends Lonny Wilson qui doit apporter les fleurs. Il a une heure de retard. » Julia leva les mains au ciel et fit une grimace. « Ce garçon serait en retard à son propre enterrement, que Dieu le bénisse. »

      Raina réprima un sourire. Ayant grandi principalement à Washington, elle trouvait encore amusante cette tradition typiquement sudiste consistant à insulter quelqu'un pour ensuite lui accorder une bénédiction.

      Elle aurait plutôt préféré simplement dire va te faire voir et en finir là.

      « Commençons par mes cheveux. J'ai l'impression que ça va prendre un moment. » Ridley soupira puis retira l'élastique qui retenait sa queue de cheval.

      Raina travailla pendant l'heure suivante, torsadant méticuleusement des sections des cheveux de sa sœur puis fixant les boucles en hauteur sur sa tête. Ensuite, elle vaporisa plusieurs mèches autour de son visage avec de l'eau et les enroula autour de petits bigoudis. Elle utilisa le sèche-cheveux pour les sécher presque complètement, puis laissa les bigoudis en place pendant qu'elle s'occupait du maquillage de sa sœur.

      Quand Julia revint, Ridley était en train d'enfiler sa robe. C'était une simple coupe en A avec un décolleté en cœur et de fines manches en dentelle. Simple mais parfaite.

      « Oh mon Dieu. Tu es tellement belle. » Julia s'éventa les yeux, retenant ses larmes. « Attends que mon fils te voie. »

      Raina acquiesça. Considérant que Jackson ne pouvait déjà pas détacher ses yeux de sa sœur en temps normal, elle avait le sentiment qu'il en resterait sur le cul quand il verrait Ridley remonter l'allée.

      L'heure qui suivit passa en un éclair tandis qu'elle se précipitait pour enfiler sa propre robe et se coiffer. Ridley avait décidé que seules Raina, Laura et son amie Katie l'accompagneraient comme demoiselles d'honneur.

      Elles portaient toutes de simples robes fourreau bleues qu'elles avaient achetées dans la même boutique de robes de mariée discount où Ridley avait trouvé sa robe. Laura et Katie arrivèrent et après les inévitables oh et ah d'admiration devant la robe de Ridley, elles étaient toutes changées et alignées avec leurs cavaliers, attendant de descendre l'allée.

      « Tu es magnifique », dit Nick.

      « Merci. Comment va Jackson ? Est-ce qu'il transpire déjà ? » le taquina-t-elle.

      « Comme une pute à l'église. On dirait qu'il vient de courir un marathon. »

      « Nick ! »

      Raina jeta un coup d'œil autour d'elle pour s'assurer que Julia n'était pas assez proche pour entendre. C'est alors qu'elle réalisa que Julia et Mark avaient déjà descendu l'allée pour s'asseoir.

      La musique changea et Raina regarda vers l'une des amies d'église de Julia, debout derrière la table où le système sonore d'Elliott était installé. Apparemment, il avait tout arrangé pour que la musique soit sur une playlist et qu'elle n'ait qu'à appuyer sur « Play ». Elliott la surveillait attentivement quand même.

      Laura prit le bras de Bennett et ils descendirent l'allée. Après quelques mesures, Katie prit le bras d'Elliott et ils les suivirent. Raina lissa le devant de sa robe et jeta un regard en arrière vers Ridley.

      Mark avait proposé de la remplacer et de la conduire à l'autel, mais au final, Ridley avait décidé de marcher seule. Elle avait estimé que c'était un symbole approprié de la façon dont elle avait trouvé Jackson, et Raina ne pouvait pas la contredire.

      « Es-tu prête à devenir une Alexander, Ri ? »

      Après une brève pause, Ridley hocha la tête. Elle jeta un coup d'œil vers l'allée où elles pouvaient voir Jackson debout à l'autel à côté du pasteur. Ses yeux pétillaient d'excitation. « Oui. Je suis prête. »

      Elle sourit à sa sœur puis prit le bras de son mari. « Eh bien, allons-y. »
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        * * *

      

      Nick n'avait pas prévu de quitter la maison avant cet après-midi, au moment où le mariage était censé commencer. Il réalisa rapidement son erreur quand Raina l'avait réveillé tôt. Apparemment, en tant que témoin de Jackson, il était censé tenir son frère à l'écart pendant qu'elle aidait Ridley à se préparer.

      Il n'avait jamais été un grand fan des mariages, excepté, comme la plupart des hommes célibataires, comme moyen de draguer. Donc les préparatifs compliqués nécessaires à la planification d'un mariage le dépassaient complètement. C'était peut-être un truc de mec ou peut-être simplement parce qu'il s'était marié en douce, mais il ne comprenait pas ce qu'elles avaient besoin de faire qui prendrait toute la matinée.

      Bennett et Elliott les avaient rejoints chez leurs parents et les quatre frères avaient joué au poker en partageant des histoires de leur enfance. Ils avaient plaisanté en disant qu'ils allaient jouer les dernières heures de Jackson en tant qu'homme libre. Son frère avait accepté leurs taquineries avec bonne humeur et semblait plus heureux que Nick ne l'avait jamais vu.

      Il n'avait montré aucun signe de nervosité jusqu'à ce qu'il soit en smoking et qu'ils aient dû le laisser pour rejoindre les demoiselles d'honneur. C'est à ce moment-là que Nick avait été content que Raina et lui se soient mariés en cachette.

      Mais maintenant, en regardant son frère et Ridley danser sur l'herbe dans le jardin de ses parents, il pouvait un peu comprendre ce que tout ce tapage signifiait. Son frère avait prononcé ses vœux d'une voix claire et assurée.

      Nick s'était surpris à articuler silencieusement les mots, puis avait regardé vers Raina qui l'observait. C'était quelque chose de puissant que de déclarer son engagement à vie envers quelqu'un devant tous ses proches.

      Ridley était magnifique et portait du maquillage, ce qu'elle faisait rarement. Il baissa les yeux vers Raina, qui se balançait dans ses bras. Elles se ressemblaient beaucoup plus maintenant, même si Raina s'était maquillée de façon beaucoup plus discrète que d'habitude.

      « Regrettes-tu que nous n'ayons pas fait ça ? » Il craignait qu'elle réponde oui mais voulait néanmoins entendre sa réponse.

      C'était un besoin croissant chez lui de s'assurer qu'elle avait tout ce qu'elle voulait. De la rendre heureuse et de la garder ainsi.

      « Non, pas vraiment. Même si c'était si beau de les regarder là-haut prononcer leurs vœux, j'aime bien à quel point notre mariage était fou. Imagine les histoires qu'on pourra raconter à nos enfants ! » Elle lui sourit. « On sera ces parents gênants. J'ai hâte. »

      Nick rit avec elle. « Je prévois définitivement d'être gênant. Ce père qui essaie d'apprendre les dernières danses à la mode et de parler avec le dernier argot. »

      « Je parie que tu seras le père que les autres enfants trouvent cool. » Elle resta silencieuse un moment puis dit : « J'ai hâte, Nick. Plus que ça, je suis vraiment heureuse de faire ce voyage avec toi. »

      Il se pencha et lui caressa le cou, conscient de tous les parents qui les regardaient.

      « Quoi que ma cousine te raconte, ce sont tous des mensonges. »

      Nick leva les yeux en entendant ces mots prononcés d’une voix grave et familière. Son cousin Grant se tenait au bord de la piste de danse, sirotant un verre. Connaissant son cousin, c'était sans alcool. C'était un médecin et il parlait généralement de quelque non-sens sur comment son corps était un temple.

      Nick considérait aussi son corps comme un temple, tant que c'était un temple qui permettait de boire, danser et s'amuser.

      « Ah bon ? Selon qui ? » Raina haussa un sourcil et leva les yeux vers Nick.

      Il essaya de les faire danser dans l'autre direction, mais Raina s'était déjà tournée vers son cousin.

      Nick soupira.

      La dernière fois qu'il avait vu Grant, c'était chez Jackson pour le Memorial Day. Les seules fois où il voyait ses cousins de West Haven, c'était chez Jackson puisqu'ils n'étaient pas en bons termes avec les autres.

      Grant tendit sa main et Raina se dégagea pour l'accepter. Nick garda une prise ferme sur sa taille, la forçant à tourner dans le cercle de ses bras.

      « Grant Alexander. Dr. Grant Alexander. Et vous devez être la sœur jumelle de la mariée. »

      Raina regarda Nick avec incertitude. « C'est exact. Raina Winters. Enfin, Raina Winters Alexander, maintenant. »

      Grant, en train de prendre une gorgée de sa boisson, s'étouffa de surprise. Il regarda Nick, choqué. « Tu t'es marié ? »

      « Content de te voir aussi, Grant. Toujours un plaisir. » Nick serra Raina plus près et l'entraîna quelques pas plus loin.

      « Combien de cousins as-tu ? » demanda Raina. « Chaque fois que je me retourne, il y en a plus. Alors, comment est-il lié à toi ? Est-ce le fils de Maria ? »

      Nick secoua la tête. « Non, ça c'est Langston. Il vit en Californie. Grant est l'un des enfants de mon oncle Stewart. On ne les voit pas très souvent. »

      « Oh. D'accord », répondit Raina. Il pouvait voir qu'elle voulait lui en demander plus, alors il fut soulagé quand la musique changea pour quelque chose d'un peu plus dynamique. Il la fit tournoyer. Soudain, elle s'accrocha à ses épaules.

      « Raina, ça va ? »

      Elle cligna des yeux plusieurs fois. « J'ai eu un vertige tout d'un coup. Je crois que j'ai besoin de m'asseoir un moment. »

      Nick la conduisit hors de la piste de danse. Avant qu'ils ne puissent atteindre leur table, elle s'affaissa contre lui. Il la prit dans ses bras.

      « Non, Nick, pose-moi. Tu attires l'attention. »

      Nick l'ignora et continua vers leur table. Une fois arrivés, il la reposa doucement sur ses pieds. « Tu crois que ça m'importe ? »

      « Non, mais moi si. » Elle s'assit sur sa chaise et mit sa tête entre ses mains.

      « Hé, elle va bien ? » Son cousin Grant ne le fusillait plus du regard mais s'était agenouillé à côté de Raina. « Comment vous sentez-vous ? »

      « Étourdie. J'allais bien, puis tout à coup j'ai eu chaud et je me suis sentie un peu malade. »

      Grant leva les yeux vers Nick. « Allons à l'intérieur. Je pense qu'une pause loin de tout ce bruit et cette agitation lui fera du bien. »

      « Pour une fois, nous sommes d'accord sur quelque chose. » Nick offrit son bras à Raina et ils marchèrent vers la maison.
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      « Depuis combien de temps ça dure ? » Grant tenait son coude d'une poigne ferme mais douce et l'a menée jusqu'au canapé du salon. La fête battait toujours son plein, donc personne ne semblait même remarquer le trio s'éclipser pour rentrer dans la maison. Elle espérait juste que Ridley ne les avait pas vus. La dernière chose qu'elle voulait, c'était de distraire sa sœur le jour de son mariage.

      Surtout pour quelque chose de stupide.

      « Ça a commencé aujourd'hui. C'est peut-être quelque chose que j'ai mangé. » Raina s'assit et poussa un soupir de soulagement. Peut-être que maintenant, la pièce arrêterait de tournoyer.

      « Tout est possible. Il vaut mieux se reposer jusqu'à ce que tu te sentes mieux. »

      Nick s'assit à côté d'elle et l'attira contre sa poitrine. Elle se blottit contre lui et ferma les yeux. « On essaie d'avoir un bébé, » dit-il.

      Les yeux de Raina s'ouvrirent tout grands.

      Grant observa sa réaction avec un sourire complice. « C'est vrai ? »

      « Elle a de l'endométriose. Tu penses que la danse a pu, je ne sais pas, provoquer quelque chose ? Peu importe, je me sens idiot de poser cette question. » Nick la serra un peu plus fort et passa une main doucement sur son dos. « C'est probablement juste du stress. Elle a rencontré son père pour la première fois récemment. »

      Raina ferma les yeux à nouveau, cette fois de gêne. « Était-ce vraiment nécessaire de raconter ma vie, Nick ? J'ai juste eu un petit vertige. Je ne me suis pas évanouie. »

      « Ça va. » Grant rit. « J'ai l'habitude. Risque du métier. Une fois que les gens savent que tu es médecin, ils te racontent toutes sortes de choses. Des trucs que tu souhaiterais vraiment qu'ils ne te racontent pas, en fait. »

      Il lui fit un clin d'œil et malgré son mal de tête, Raina ne put s'empêcher de sourire en retour. D'une manière étrange, il lui rappelait une version plus robuste de Nick avec son attitude arrogante et sa façon désinvolte de parler.

      Non pas qu'elle pensait que son mari apprécierait la comparaison.

      « Une fois que tu auras fini de flirter, peut-être que tu pourrais me dire si ma femme va bien ? » Nick fronça les sourcils en regardant son cousin.

      Grant croisa les bras et s'adossa nonchalamment contre le mur. « Je ne suis pas obstétricien, mais est-ce que ton médecin t'a donné des restrictions ? »

      Raina secoua la tête. « Non. J'ai fait les mêmes choses que d'habitude. »

      Il hocha la tête. « Alors plus que probablement, la danse n'était pas un problème. Même si tu es enceinte, les vertiges sont assez courants. Il est probablement préférable d'éviter d'en faire trop jusqu'à ce que tu saches avec certitude si tu l'es ou non. Surtout si tu pourrais être une grossesse à risque. »

      Raina acquiesça. « Merci. Je dois admettre que je me sens mieux rien qu'en étant éloignée de la foule et allongée. Je ne suis probablement pas encore habituée à voir autant de gens en même temps. »

      Grant jeta un coup d'œil vers Nick, les yeux plissés. « Pourquoi ne serais-tu pas habituée ? Depuis quand êtes-vous mariés, d'ailleurs ? »

      Nick fronça les sourcils. « Pourquoi ? Espères-tu que l'encre sur le certificat ne soit pas encore sèche ou quelque chose comme ça ? »

      Raina se redressa et regarda entre les deux hommes. « Je suis surprise qu'il y ait quelqu'un dans ta famille qui ne sache pas que nous nous sommes enfuis pour nous marier. Je pensais que tous les Alexander se disaient tout. »

      « Aaah, Cousin Nick ne vous a pas encore parlé de l'‘autre côté’ de la famille. Intéressant. Vous êtes vraiment de jeunes mariés alors. »

      Raina acquiesça mais décida de ne rien dire de plus. Sa tête n'était pas assez claire pour naviguer dans les étranges sous-entendus de cette conversation.

      Il regarda Raina. « Nos pères ne s'entendent pas, alors la plupart de nous, les Alexanders de West Haven, sont traités comme des brebis galeuses. Jackson a toujours été assez accueillant envers nous, donc nous lui rendons visite de temps en temps. »

      Il ne dit rien d'autre. La main de Nick se resserra autour de sa taille.

      D'accord, je pense que c'est assez de confidences pour aujourd'hui, pensa Raina.

      Il était évident d'après ce que Grant n'avait pas dit que Jackson était accueillant, mais Nick, pas tellement. La dernière chose dont elle avait besoin, c'était de devoir être l'arbitre d'une dispute entre deux Alexander aussi têtus.

      « Je ne me sens vraiment pas très bien, » dit Raina, espérant que Nick capterait son indice.

      Il la regarda puis se tourna vers son cousin. « Je pense qu'il vaut mieux que je la ramène à la maison. Merci encore, Grant. »

      Ils se serrèrent la main et Raina fit un signe de la main sans se lever.

      Grant se dirigea vers la porte. Juste avant de l'ouvrir, il se retourna. « Si tu passes un jour du côté ouest de la ville, viens nous rendre visite. La porte est toujours ouverte. » Puis il sortit sur la terrasse et ils se retrouvèrent seuls à nouveau.

      Nick ne la regardait pas, alors Raina posa une main sur sa joue. Il la regarda, surpris.

      « Est-ce que je veux vraiment savoir de quoi il s'agissait ? »

      Il haussa les épaules. « C'est de l'histoire ancienne, mais je te promets que je te raconterai tout. Plus tard, quand ta tête ira mieux. » Il remit une mèche rebelle derrière son visage. « Parce que tenter de comprendre les subtilités de la querelle de la famille Alexander, c'est assez pour donner mal de tête à n'importe qui. »
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        * * *

      

      Raina regarda l'horloge, se demandant pour la millionième fois quand Nick allait arriver. L'attente pour savoir si elle était enceinte était une véritable torture, alors elle cherchait désespérément des moyens de se distraire. Elle ne pouvait même pas traîner avec Ridley puisque Jackson l'avait surprise avec un voyage à Paris pour leur lune de miel. Ils ne seraient pas de retour avant une semaine.

      En l'absence de sa sœur avec qui parler, elle s'était mise à s'inscrire sur différents sites de réseaux sociaux. Elle était tombée sur un site rempli de magnifiques photos d'arts et d'artisanat et de recettes qui avaient l'air délicieuses.

      Le fait qu'elle ne sache pas cuisiner ne l'avait pas empêchée d'en télécharger plein et de forcer Sam à l'accompagner au magasin pour acheter des fournitures de pâtisserie. Bien sûr, désorganisée comme elle l'était, elle n'avait pas pensé à apporter les recettes avec elle, donc elle avait fini par acheter presque tout le rayon pâtisserie au cas où.

      Sam, à son crédit, n'avait pas dit un mot de plainte.

      Le minuteur sonna et elle mit une manique. Elle ouvrit la porte du four et un nuage de fumée noire s'en échappa. Quelques secondes plus tard, l'alarme incendie se mit à hurler avec force.

      « Oh non ! Non, Non, Non ! »

      Raina attrapa le torchon près de l'évier et éventa frénétiquement l'ouverture du four, dissipant les épais nuages gris de fumée.

      « Mais qu'est-ce qui se passe ? » Sam apparut derrière elle et lui prit le torchon.

      Il l'enroula autour de sa main et atteignit l'intérieur du four. Un instant plus tard, il déposa le moule sur la cuisinière et referma la porte.

      « Euh, je faisais des cupcakes. » Raina aurait ri de son expression étonnée si elle n'était pas si embarrassée.

      « Je vois ça. Quand on est allés au magasin, je pensais que tu faisais juste le plein de trucs que Nick t'avait demandé d'acheter. » Il regarda le moule de cupcakes puis éclata de rire. « Pour qui cuisinais-tu ? Un village de géants ? »

      Raina baissa les yeux vers le moule et poussa un petit soupir. Elle avait suivi la recette à la lettre et rempli chaque alvéole du moule à cupcakes à ras bord pour qu’ils soient bien dodus. Elle aimait les gros cupcakes dodus vendus dans les boulangeries.

      Ses cupcakes, cependant, semblaient avoir explosé hors des moules. Chacun d'eux avait fondu sur les bords du moule tandis que les sommets s'élevaient en une masse gonflée. Ils semblaient déformés.

      « Est-ce que tout va bien ici ? »

      Raina se retourna pour voir Nick déposer sa mallette sur une des chaises de la cuisine.

      « Hum, je vous laisse vous débrouiller. » Sam, le traître, se retira dans le couloir menant à ses chambres au sous-sol.

      Raina se retourna pour voir Nick regarder les cupcakes explosés avec une horreur à peine dissimulée.

      « Hum, tes muffins se sont fait attaquer par des extraterrestres ? »

      Les épaules de Raina s'affaissèrent. « Ils sont censés être des cupcakes au chocolat. Je ne sais pas ce qui s'est passé. » Elle s'assit sur l'un des tabourets de bar près de l'îlot et cacha son visage dans ses mains. « Quel genre de mère vais-je être ? Je ne peux même pas suivre une recette idiote. »

      Nick s'avança hésitant. « Ça va. Peut-être qu'il leur faut juste un peu de glaçage. Ou quelque chose. »

      Raina leva la tête et le fusilla du regard. « Ils ont l'air affreux. On dirait que la pâte a rampé dans le four et est morte. »

      Nick détacha un cupcake. Le fond était noirci de charbon.

      « Tu vois, je suis sûr qu'ils vont bien. Je vais goûter. »

      Il mordit dans la partie supérieure du cupcake, puis se figea. Son visage se tordit avant qu'il ne frémisse. Il avait l'air sur le point de vomir.

      Raina se leva d'un bond et attrapa un essuie-tout. Elle le lui tendit. Il cracha les restes du cupcake dedans.

      « Euh, ce n'est pas si mauvais que ça. Peut-être as-tu juste oublié un ingrédient. Comme le sucre, peut-être ? »

      Raina fixa les cupcakes restants. « Tu n'as pas besoin d'être gentil. Tu n'as certainement pas besoin de manger ça pour ménager mes sentiments. Bon sang, je suis déjà en train de t'empoisonner avec ma cuisine terrible. »

      Ça aurait aidé si elle n'avait pas décidé de finalement répondre à un appel de Steven pendant qu'elle cuisinait. Il avait commencé à appeler quelques semaines après son mariage. Elle l'avait ignoré, espérant qu'il cesserait, mais il avait continué à appeler de temps en temps depuis lors.

      La bonne nouvelle, c'est qu'elle lui avait enfin dit d'arrêter de l'appeler. La mauvaise nouvelle, c'est qu'elle était si distraite qu'elle avait raté la recette. Mais ça, elle ne pouvait pas le dire à Nick.

      Nick l'attira dans ses bras. « Hé, ce n'est pas si grave que ça. Je ne suis pas empoisonné. Et je ne t'ai pas épousée pour tes compétences en pâtisserie. »

      « Ah oui, tu m'as épousée pour mon ADN, » marmonna-t-elle.

      « Non, je t'ai épousée parce que je t'adore. Je savais que tu ne ressentais pas la même chose, mais je m'en fichais. Je me suis dit que si c'était le seul moyen de t'avoir, c'était toujours mieux que ce que j'avais avant - te regarder et t'aimer de loin. »

      Raina leva les yeux vers lui, ébahie par la tendresse dans ses yeux. « Oh, Nick. »

      Il couvrit ses lèvres avec son doigt. « Tu n'as pas besoin de dire quoi que ce soit. Je ne te mets pas la pression pour que tu ressentes la même chose, te souviens-tu ? Je veux juste que tu t'habitues au fait que je t'aime. Parce que j'ai l'intention de le faire pendant très longtemps. »

      Raina le laissa la ramener dans ses bras et se blottit plus profondément dans son étreinte. Nick lui donnait l'impression qu'elle pouvait tout lui dire et il était toujours prompt à la défendre, même lorsqu'elle se critiquait elle-même.

      C'était un sentiment si agréable et inattendu d'avoir quelqu'un pour la défendre, mais parfois elle avait l'impression de tout recevoir sans donner assez en retour.

      Surtout puisque chaque fois qu'il lui disait qu'il l'aimait, il devenait de plus en plus difficile de ne pas le lui dire en retour.
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        * * *

      

      Au cours des dernières semaines, Nick et Raina avaient enfin trouvé un rythme confortable. Il se levait à cinq heures du matin pour pouvoir s'entraîner pendant une heure avant de réveiller brièvement Raina pour lui donner un baiser d'adieu.

      Elle ne se levait généralement pas avant huit heures, puis passait la journée à rattraper tous les films qu'elle n'avait pas vus et les livres qu'elle n'avait pas lus.

      « Tu sais, ces vacances, c'est vraiment sympa. Je me demande pourquoi je ne l'ai pas fait depuis si longtemps, » dit Raina à Sam un matin en prenant des œufs et du pain grillé.

      Sam leva les yeux de son shake protéiné. « Parce que tu es une accro du travail, voilà pourquoi. Toi et Alexander avez ça en commun. »

      Elle travaillait sans arrêt depuis qu'elle avait quinze ans et avait pensé qu'elle s'ennuierait avec autant de temps libre. Elle était surprise de voir à quel point elle s'amusait. Mais la plus grande surprise de ces dernières semaines avait été Nick.

      Il rentrait à la maison vers six heures et se changeait de son costume et cravate. Elle ne l'avait vu en vêtements décontractés que quelques fois avant leur mariage. Même s'ils avaient passé pas mal de temps ensemble chez Jackson et Ridley, il arrivait toujours directement du travail.

      C'était étrange de le voir se promener en shorts de sport avec les pieds nus. C'était comme de le voir passer de Superman à Clark Kent. Ça ne diminuait pas du tout son attirance pour lui. Au contraire, elle avait l'impression de voir un côté de lui que peu de gens voyaient.

      Après s'être changé, il leur préparait le dîner. Parfois, c'était compliqué et raffiné comme des galettes de crabe farcies au saumon avec une sauce aux herbes. D'autres jours, c'était rafraîchissant de simplicité comme une salade composée avec du poulet grillé.

      Mais peu importe, ils mangeaient toujours ensemble. Elle lui racontait sa journée à acheter des vêtements pour bébé et à décorer la chambre d'enfant, et lui partageait des histoires amusantes sur ses clients. Ils parlaient de tout, de la politique à la musique populaire. Une nuit, il l'avait surprise en train de danser en pyjama au dernier boys band et n'avait pas cessé de la taquiner à ce sujet depuis.

      Elle avait fini par attendre ces conversations chaque soir avec impatience.

      « Ne penses-tu pas qu'il serait temps que tu cesses de l'appeler par son nom de famille ? Je veux dire, nous vivons tous ensemble maintenant. Une grande famille heureuse, » taquina-t-elle.

      Sam engloutit la dernière gorgée de son milkshake. « C'est le plus heureux que je t'ai jamais vue. »

      Soudain consciente d'elle-même, Raina haussa les épaules. « Eh bien, je n'ai aucune raison de me plaindre. Je suis en vacances et je vis avec deux hommes sexy. Je dirais que je m'en sors bien. »

      Sam leva un sourcil. « Être heureuse n'est pas un crime, Raina. Tu n'as pas à prétendre que ce n'est pas un grand chose. Que tu sois prête ou non, je pense que tu as trouvé ton âme sœur. »

      « Tu sais pourquoi nous nous sommes mariés, Sam. » Raina planta sa fourchette dans ce qu’il restait de ses œufs.

      « Je sais ce que tu m'as dit et je sais aussi que tu ressens plus pour lui que ça. Nous sommes amis depuis trop longtemps pour que tu puisses me tromper. Au début, je n'étais pas sûr de lui, mais j'ai vu comment il te traite. Comment il te regarde. Pour ce que ça vaut, tu as ma bénédiction. »

      Sur ce, il lui embrassa le front et redescendit.

      Raina décida de mettre ses écouteurs et d'écouter de la musique en nettoyant la cuisine. Après l'incident de danse embarrassant, elle se méfiait de jouer sa musique à voix haute. Elle avait juste eu la chance que Nick n'ait pas pensé à la filmer.

      Une fois tout impeccable, elle monta à l'étage et se laissa tomber sur son lit.

      Il était temps de voir quelles autres cultures populaires elle avait ratées. Elle fit défiler la liste des films à louer. Elle en avait déjà regardé beaucoup, mais espérait trouver quelque chose de différent cette fois. Il y avait plusieurs films d'horreur disponibles, mais elle se dit qu'ils n'étaient peut-être pas les meilleurs choix. Après tout, elle était censée se détendre.

      Finalement, elle abandonna et cliqua sur une vieille comédie romantique qu'elle avait déjà vue. Elle rit des péripéties et soupira aux moments romantiques gnangnan. C'était complètement irréaliste mais c'était la distraction parfaite pour un après-midi paresseux.

      Elle se réveilla quelques heures plus tard, légèrement désorientée et avec un besoin urgent d'aller aux toilettes.

      « Pas étonnant avec toute l'eau que je bois. J'ai l'impression que tout ce que je fais, c'est prendre des vitamines, dormir et faire pipi. »

      Encore un peu somnolente, elle trébucha jusqu'à la salle de bains et s'assit sur les toilettes. Quand elle baissa les yeux, elle cligna des yeux deux fois avant de se lever et de remonter son short. Elle alla au lavabo et prit quelques grandes respirations, essayant de retenir ses larmes. Il lui fallut quelques minutes de respiration profonde avant de se sentir assez calme pour bouger.

      Puis elle atteignit sous le comptoir et sortit la boîte de tampons posée à côté de son sèche-cheveux.
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      Nick se gara dans l'allée et attrapa sa mallette. Il était en retard et n'avait pas beaucoup de temps pour réfléchir à ce qu'il ferait pour le dîner. Raina avait été assez fatiguée ces derniers temps et il se demandait si elle n'était pas déjà enceinte.

      Rien que la pensée lui fit sourire. C'était difficile à croire, mais il était plus que prêt à être père. Il avait hâte de voir Raina s'épanouir avec son enfant.

      Il ouvrit la porte et s'arrêta en voyant Sam se tenir là. C'était encore un peu bizarre d'avoir un autre type vivant avec eux, mais il avait fini par apprécier que Sam soit là pour veiller sur Raina quand il ne le pouvait pas.

      « Salut. Tout va bien ? »

      Sam secoua la tête. « Non. Raina a besoin de toi. »

      Nick lâcha ses affaires au bas des escaliers. « Oh, elle a demandé après moi ? »

      « Elle ne sait pas comment demander de l'aide quand elle en a besoin. C'est pourquoi je te le dis. Elle a besoin de toi. »

      « D'accord, » dit Nick.

      Sam semblait être un bon gars, mais il n'avait jamais semblé très intéressé par discuter avec Nick auparavant. Qu'il l'aborde maintenant était incroyablement étrange. Il jeta un œil derrière Sam.

      « Où est-elle, au fait ? »

      Sam pointa vers le haut des escaliers. « Dans la chambre du bébé. Elle enlève toutes les décorations. »

      « Quoi ? Elle a passé des jours à les installer. »

      Nick monta les escaliers deux à la fois. Il poussa la porte de la chambre et jeta un coup d'œil hésitant autour de l'embrasure.

      Raina se tenait sur un petit escabeau, s'étirant pour atteindre les appliqués en forme de nounours sur le mur. Elle en arracha un, puis le froissa et le laissa tomber par terre. Elle descendit, déplaça un peu l'escabeau vers la droite, puis répéta le processus. Un petit tas de doublures froissées gisait déjà à ses pieds.

      « Raina ? Qu'est-ce que tu fais, ma douce ? »

      Elle s'arrêta au son de sa voix, puis arracha un autre nounours. « Je retire toute cette camelote. »

      Nick pénétra plus loin dans la pièce. « Pourquoi ? On en aura besoin bientôt. Ou as-tu décidé que ça ne te plaisait plus ? On peut choisir un autre thème. »

      « J'ai eu mes règles aujourd'hui, Nick. Je ne suis pas enceinte. » Elle arracha une autre décoration. « Je ne serai jamais enceinte. »

      Son cœur se serra. Puis il ressentit une douleur en la voyant caresser du doigt le nounours qu'elle tenait avant de le froisser.

      « Je suis tellement désolé, ma chérie. Je sais combien tu espérais que cette fois-ci serait la bonne. Moi aussi. »

      Elle le regarda alors, les yeux brillants de larmes. « Je sais que tu l'espérais. Je comprendrais si tu voulais divorcer. Je comprendrais… »

      Nick traversa la pièce et la sortit de l'escabeau d'un geste vif. « Ne dis jamais ça. Jamais. »

      « Nick, il est temps pour nous d'affronter la réalité. Je ne vais probablement pas tomber enceinte. C'était une faible chance de toute façon. »

      « Tu ne sais pas ça. Nous devons juste être patients. Cela prend du temps. »

      Elle s'écarta de lui. « Ne me dis pas que cela prend du temps. Les gens disent toujours ça comme s'ils avaient une boule de cristal. C'est facile de dire ça quand tu ne sais pas comment c'est douloureux d'être déçue encore et encore. C'est facile de dire ça quand ce n'est pas ta faute ! »

      Elle s'éloigna et retourna à son escabeau, arrachant le dernier nounours avec un juron. Puis elle agrippa le bord de la frise qui longeait le plafond et tira. Il y eut un bruit fort de déchirement alors qu'elle se détachait du mur.

      « Raina, ce n'est pas ta faute. »

      Elle ne répondit pas. Elle semblait avoir oublié qu'il était même dans la pièce. Il la regarda, abasourdi, alors qu'elle descendait de l'escabeau et se dirigeait vers la commode blanche remplie de vêtements pour bébé. Elle ouvrit le premier tiroir et en sortit tous les bodies soigneusement pliés. Il savait qu'il lui avait fallu un certain temps pour tous les laver et les plier.

      Elle ramassa une grande brassée et la jeta par terre à ses pieds.

      « Ça va, chérie. Ça va. » Il répétait les mots mais semblait incapable de la rejoindre.

      Bientôt, elle tremblait en attrapant de plus en plus de vêtements. Quand il lui toucha le bras, elle tressaillit puis s'assit par terre. Elle enroula ses bras autour de ses jambes et ne bougea plus.

      Nick se laissa tomber par terre devant elle et la prit sur ses genoux. Elle s’agrippa à lui et enfouit son visage dans sa poitrine comme si elle ne voulait pas qu’il la voie pleurer.

      « Raina. » Il ne put retenir la pitié de sa voix. « Allez, ma douce, allons te mettre au lit. »

      Elle secoua frénétiquement la tête, ses membres tremblants. Plus il lui parlait, plus elle se recroquevillait.

      Ça ne marche pas, pensa Nick.

      La parole ne la faisait pas réagir. Il était temps de prendre une mesure radicale. Il se pencha légèrement en arrière et retira sa veste de costume. Elle tomba en tas derrière lui.

      Puis il se leva, portant Raina dans ses bras. Au mouvement soudain, elle poussa un petit cri et resserra son étreinte autour de son cou jusqu'à presque l'étrangler.

      « Que fais-tu ? »

      « Je vais devoir prendre des mesures, ma chérie. Tu es vraiment bouleversée et je pense que tu as besoin d'un bain et de te coucher. Je t'y emmène, que tu le veuilles ou non. » Il la serra contre lui et embrassa le sommet de son front. « Tu pourras me crier dessus pour ça plus tard. »

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Après s'être déshabillée, Raina s'assit sur le bord de la baignoire, regardant Nick. Il se déplaçait dans la salle de bain avec des gestes rapides et décisifs.

      Il avait ouvert l'eau, ajusté la température, puis rassemblé tous les articles de bain qu'il pouvait trouver. Il avait sorti des sels de bain, de la mousse de bain et plusieurs types de gel pour le corps parfumé de dessous son comptoir et les avait alignés sur le bord de la baignoire. Quand il commença à sortir le shampoing et l'après-shampoing, elle leva enfin une main pour l'arrêter.

      « Je n'ai pas besoin de tout ça. Mes cheveux sont secs, donc je n'ai pas à les laver aussi souvent. Je vais juste les attacher. » Elle désigna le comptoir où elle avait laissé un élastique à cheveux. Nick le lui tendit et observa tandis qu'elle tordait ses cheveux en une longue torsade puis les enroulait sur eux-mêmes jusqu'à former un gros chignon sur le dessus de sa tête.

      « J'aime toujours quand tu relèves tes cheveux. On dirait une bibliothécaire coquine, » commenta Nick. Ensuite, il se tourna vers la rangée de produits sur le bord de la baignoire. « Je ne suis pas vraiment sûr de ce que je fais ici, alors aide-moi, mon amour. »

      Elle désigna le bain moussant et le gel douche. « C'est vraiment tout ce dont j'ai besoin. Mon éponge loofah est dans la douche. »

      Il alla la chercher et l'aida à entrer dans la baignoire. D'habitude, il aurait fait une remarque coquine ou au moins essayé de lui frôler la peau. Mais même si elle était nue, ses yeux ne descendirent pas en dessous de son cou. Il y avait quelque chose de différent dans sa façon de la regarder. Comme s'il avait peur de faire une bêtise.

      Elle repensa à sa crise d'hystérie. Ce n'était pas étonnant qu'il ait peur de dire quoi que ce soit. Il craignait probablement qu'elle soit sur le point de faire une nouvelle crise de nerfs. Elle soupira et s'enfonça lentement dans l'eau chaude avant de se tourner vers Nick.

      « Je suis vraiment désolée pour tout ça. Je ne sais pas ce qui m'a pris. »

      Une fois installée au milieu de la mousse de bulles, il se pencha et l'embrassa doucement sur le nez. « Détendons-nous un peu. On peut en parler plus tard. Qu'en dis-tu ? »

      « Tu veux me rejoindre ? Je pense que je me détendrai plus vite si tu restes. » Elle espérait vraiment qu'il accepterait.

      Bien que son accès de colère l'ait apaisée, elle ne voulait vraiment pas être seule. Elle avait l'impression d'avoir passé trop de temps seule récemment.

      Nick hocha la tête en signe d'assentiment et commença à retirer ses vêtements. Comme il avait déjà enlevé sa veste, il tira sur le nœud de sa cravate et enleva son pantalon et son boxer. Il s'apprêtait à les laisser tomber sur le carrelage quand il remarqua qu'elle le regardait. Elle le taquinait depuis qu'ils s'étaient mariés au sujet de son désordre. Avec un sourire gêné, il les plia en deux et les posa sur le comptoir.

      « Tu vois, tu t'améliores, » plaisanta-t-elle.

      Ses lèvres se soulevèrent alors qu'il déboutonnait rapidement sa chemise et la pliait aussi. « Apparemment, je peux être dressé. »

      Raina aurait répondu, mais sa bouche devint sèche à la première vue de son ventre plat et de ses pectoraux bien développés.

      Quel rêve était-ce donc qu'elle puisse être avec quelqu'un d'aussi magnifique ? Elle se réveillait chaque matin avec cet homme incroyable et il revenait à la maison pour elle chaque soir.

      Quand elle avait commencé ce voyage, il n'était qu'un homme superbe lui offrant une bouée de sauvetage. Maintenant, elle savait sans aucun doute qu'il était bien plus que son sauveur.

      Il était l'amour de sa vie.

      Nick entra dans la baignoire, face à elle. Ils ne parlèrent pas pendant quelques minutes. Puis ils commencèrent à parler en même temps.

      « Je voulais juste dire... »

      « Je veux m'excuser... »

      Riant, Raina secoua la tête et tendit la main pour que Nick parle en premier. Apparemment, Nick avait d'autres idées. Sans un mot de plus entre eux, il se pencha en avant et l'embrassa jusqu'à ce qu'elle ne puisse presque plus penser clairement.

      Si c'est ainsi qu'il s'excuse, il est déjà pardonné.

      Il ferma les yeux et appuya son front contre le sien. « Je veux m'excuser de t'avoir malmenée là-bas. Je ne savais pas quoi faire. »

      Elle se recula un peu pour pouvoir voir ses yeux. « J'étais en panique, Nick. Tu as fait la seule chose que tu pouvais faire à part me gifler. »

      « Je suis vraiment désolé que tu ne sois pas enceinte. Je sais combien tu le souhaites. Et j'ai l'impression de me répéter en te disant toujours la même chose. J'aimerais qu'il y ait un moyen de simplement arranger ça pour toi. Tout ce que je veux, c'est que tu sois heureuse. »

      Raina refoula ses larmes. « Je ne sais pas ce qui s'est passé. Je sais intellectuellement que cela ne se produira pas du jour au lendemain simplement parce que je le veux. Mais à ce moment-là, ça devenait de plus en plus grand dans mon esprit jusqu'à ce que tout ce que je puisse voir soit l'échec. Ça a un peu pris le contrôle de mon cerveau. Je pense que c'est juste moi ayant peur que ça n'arrive jamais. »

      La chaleur de l'eau faisait son effet, car elle était soudain plus fatiguée qu'elle ne l'avait jamais été. L'émotion dépensée lors de sa crise l'avait vidée. Elle ajouta un peu de gel de bain à son éponge loofah et inspira le parfum apaisant de la lavande.

      Lorsqu'elle sentit les bras de Nick l'entourer par derrière, elle se pressa contre lui, appréciant le gémissement torturé qui s'échappa de ses lèvres.

      Ils prirent leur temps dans le bain, traînant des doigts humides sur leur peau soyeuse et appréciant la chaleur et le parfum de l'eau odorante. Elle aimait la façon dont ils s'enchevêtraient, comme deux moitiés d'un ensemble assorti, et elle se sentit se détendre, vraiment se détendre, pour la première fois depuis son retour aux États-Unis. De la blessure par balle de Ridley, à son nouveau diagnostic, en passant par son mariage avec Nick, elle avait l'impression de ne pas avoir cessé de s'inquiéter depuis longtemps.

      Quand sa peau commença à se friper, ils sortirent. Nick la sécha doucement avec une grande serviette de bain moelleuse. Raina enfila un T-shirt de Nick et Nick mit un short avant de rassembler Raina dans ses bras et de se blottir avec elle sous les couvertures.

      Elle se retourna pour le regarder, puis leva la main pour tracer l'angle de sa mâchoire forte, la ligne légèrement irrégulière de son nez, et la courbe de ses lèvres sensuelles. Il était l'incarnation de la beauté masculine pour elle. Non seulement à cause de sa belle apparence, mais à cause de toutes les choses que les autres ne pouvaient pas voir. Les choses qu'elle ne pouvait pas toucher.

      Sa générosité, son esprit, et sa détermination sans faille à la rendre heureuse.

      Elle comprit alors que c'était ça, l'amour.

      L'amour, c'était l'homme qui s'occupait d'elle quand elle en avait besoin. L'homme qui s'assurait qu'elle se nourrissait bien, écoutait ses bavardages sur son émission même s'il n'avait probablement aucune idée de ce dont elle parlait, et qui était déçu tout autant qu'elle quand elle était triste.

      L'amour, c'était l'homme qui littéralement te porte quand tu es à terre.
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        * * *

      

      Nick resta parfaitement immobile alors que Raina le touchait. Ses magnifiques yeux bruns suivaient le trajet de son doigt comme si elle mémorisait les lignes de son visage. Aussi souvent qu'ils avaient fait l'amour et aussi intimes qu'ils avaient été, rien ne l'avait jamais rendu aussi conscient de lui-même. Il n'avait jamais été l'objet de son attention aussi complètement auparavant.

      Elle s'approcha et l'embrassa. Doucement. Tendrement.

      « Bonne nuit, Nick. » Puis elle se blottit contre son épaule et laissa échapper un doux soupir, son souffle chaud chatouillant sa peau.

      Après quelques minutes, sa respiration se régularisa. Il baissa les yeux et fut surpris de voir que ses yeux étaient grands ouverts et fixés sur son visage.

      « Tu es encore éveillée ? Je pensais que tu t'étais endormie. » Il caressa sa joue avec le côté de son pouce.

      « Je crois que je t'aime », murmura-t-elle.

      Tout à l'intérieur de Nick s'arrêta à ce moment-là. Ses pensées. Les questions qu'il était sur le point de poser.

      Son battement de cœur.

      « Je crois que je rêve », dit finalement Nick.

      Raina ferma les yeux très fort. « Je n'ai pas beaucoup d'expérience avec l'amour. Ça a rendu ma mère si amère. La plupart de mes relations ont été plus centrées sur le sexe que sur les sentiments. Alors je me suis toujours demandé comment je pourrais croire en quelque chose que je n'avais jamais vu ? Cela semblait juste être un conte de fées qui ne pouvait pas se réaliser. »

      Le cœur de Nick se serra à cause de la douleur brute dans sa voix.

      « Mais ces derniers mois avec toi, je l'ai vu. J'ai vu une mère qui gâte chacun de ses enfants et les aime pour leurs différences. J'ai vu des frères qui s'accrochent les uns aux autres contre le monde. J'ai vu comment tu prends soin de moi même quand je t'ai donné plein de raisons de ne pas vouloir le faire. Si ce n'est pas l'amour, je ne peux pas imaginer comment cela pourrait être mieux. »

      Nick voulait dire quelque chose mais tout en lui était encore trop confus pour qu'il puisse former une phrase.

      Il l'aimait depuis si longtemps mais il ne pensait pas qu'il l'avait pleinement comprise jusqu'à maintenant. Elle projetait l'image de la force si convaincante que la plupart des gens ne voyaient jamais à quel point elle avait peur et était vulnérable en dessous.

      Peur d'essayer, peur de faire confiance, et surtout, peur de croire en l'amour parce que cela semblait être trop à espérer.

      Il pensait avoir accepté la possibilité qu'elle ne retourne jamais ses sentiments. L'amour n'était pas quelque chose qui reposait sur un échange réciproque, avait-il raisonné. Avec le temps, il espérait qu'elle développerait un goût pour lui, mais il avait commencé à penser que c'était tout ce que ce serait jamais.

      Ce qui l'aurait tué lentement de l'intérieur.

      Mais elle y arrivait enfin. Dieu merci. Il n'était pas la personne la plus spirituelle mais à ce moment-là, il ressentait le besoin de dire merci à une puissance supérieure.

      Je crois que je t'aime n'était pas la déclaration qu'il avait espérée, mais c'était bien plus que ce à quoi il s'attendait alors qu'ils n'étaient même pas mariés depuis trois mois complets.

      Si elle pouvait même envisager de l'aimer, alors il était l'homme le plus chanceux de la planète.

      Raina le regardait et devait avoir interprété son silence comme s'il était contrarié.

      « Je suis tellement désolée, Nick. J'aimerais pouvoir simplement le dire. Tu mérites quelqu'un qui peut aimer aussi ouvertement que toi. Quelqu'un qui est parfait pour toi. »

      Nick la serra contre lui et la tint là, réconforté par le battement régulier de son cœur contre le sien et le doux parfum de sa peau. Raina semblait avoir l'impression qu'il ne voudrait pas de son amour si ce n'était pas parfait.

      Mais Nick savait qu'il y avait plein de choses qu'il avait mal faites dans leur relation. Des fois où il avait été impatient ou égoïste ou ne l'avait pas aimée aussi bien qu'il aurait pu. Il n'y avait pas d'amour parfait et il ne voulait pas qu'il y en ait. Ils avaient travaillé dur pour passer d'un lieu de méfiance à un endroit où ils pouvaient partager leur cœur sans peur.

      Il prendrait leur amour désordonné, chaotique, désorganisé n'importe quel jour de la semaine parce qu'il était réel.

      « Je mérite cela », dit-il enfin. Elle se raidit contre lui puis tenta de reculer. Il serra ses bras autour d'elle, la tenant immobile.

      « Mais j'aimerais penser que je mérite aussi d'être aimé par la femme dont je suis amoureux. Alors, si ça te va, je pense que je vais rester encore un peu. »
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      Quelques semaines plus tard, Raina se réveilla en se sentant comme un cadavre. Octobre était généralement doux en Virginie, mais une vague de froid les avait tous pris par surprise. La semaine dernière, elle avait souffert d'un rhume qui l'avait laissée épuisée et pleine de morve. Elle s'était inquiétée de le transmettre à Nick, mais il avait ri de ses préoccupations.

      « Je ne tombe jamais malade », avait-il affirmé avec suffisance, avant de tomber malade lui-même immédiatement.

      Après quelques jours où ils étaient tous les deux misérables, elle avait finalement commencé à se sentir humaine à nouveau. Jusqu'à aujourd'hui. Elle essaya de se retourner et de se rendormir mais elle avait trop chaud et était trop agitée, alors elle décida finalement de se lever.

      Dès que ses pieds touchèrent le sol, elle courut aux toilettes. Elle y arriva tout juste avant de vomir.

      « Oh mon Dieu », murmura-t-elle. Elle resta là, fixant le désordre avec stupéfaction avant de faire un rapide calcul mental. « Je n'aurais jamais pensé être si heureuse de vomir. »

      Elle se rinça la bouche puis récupéra son téléphone sur sa table de nuit. Elle dut vérifier et revérifier la date avant d'y croire. Même alors, elle ne voulait toujours pas trop s'emballer.

      Ses règles pouvaient être en retard pour de nombreuses raisons.

      Elle passa la majeure partie de la matinée à faire des petites choses. La nourriture était hors de question car la simple pensée lui donnait à nouveau la nausée, alors elle lut un peu d'un mémoire qu'elle essayait de découvrir. Elle fit une sieste l'après-midi et, en se réveillant étourdie et engourdie, son livre ouvert sur la poitrine, elle constata qu'il était plus de quinze heures. Nick serait à la maison dans quelques heures. Une fois qu'il serait là, elle pourrait faire le test.

      Ses yeux se tournèrent à nouveau vers l'horloge. Trois heures entières.

      « Oh pour l'amour du ciel. » Elle claqua le livre et monta à l'étage, puis dans sa salle de bain.

      La plupart des tests de grossesse vous conseillaient d'attendre que vos règles aient plusieurs jours de retard. Mais elle n'en pouvait plus. S'il y avait ne serait-ce qu'une chance de savoir maintenant si elle était enceinte, elle devait la saisir.

      Sinon, elle passerait la journée à devenir lentement folle.

      Elle ouvrit le placard sous le lavabo. Elle avait acheté plusieurs marques de tests de grossesse lorsque Nick et elle avaient commencé à essayer. Après avoir testé le premier mois, elle avait toujours eu ses règles tôt, donc elle n'en avait plus utilisé.

      C'était la première fois qu'elle avait du retard depuis des lustres.

      Elle redescendit chercher un verre. Quelques minutes plus tard, elle avait effectué les tests (au cas où l'un d'eux ne fonctionnerait pas correctement) et les avait tous alignés sur le lavabo. Chacun avait une ligne rose pour montrer que le test était en cours. Elle devait attendre pour voir si une deuxième ligne rose se développait.

      Si c'était le cas, elle était enceinte.

      Si ce n'était pas le cas, alors... eh bien, elle verrait si cela arrivait.

      Les minutes s'écoulèrent à un rythme glacial. Quand la minuterie de son téléphone sonna, elle s'agenouilla et examina le premier test. Il y avait une deuxième ligne, mais elle était si faible qu'elle crut l'avoir imaginée. Mais quand elle regarda le deuxième test, deux lignes étaient clairement visibles. Elle prit le test et fit une petite danse.

      Elle était enceinte. Enfin.

      Après un débat mental féroce, elle décida de ne pas encore appeler Ridley. Nick devrait être la première personne à l'apprendre. Il avait été tout aussi nerveux qu'elle au fil des semaines.

      Elle se demanda si elle devait l'appeler au bureau, puis rejeta l'idée. Lui annoncer la nouvelle par téléphone ne serait pas aussi amusant. Elle voulait voir son visage quand elle le lui dirait. Cela lui procurait un sentiment de fierté incroyablement féminin de pouvoir lui dire qu'il allait être père.

      Elle descendit attendre son retour.

      Mais quand dix-huit heures arrivèrent et passèrent, elle se demanda si elle n'aurait pas dû appeler Ridley après tout. Elle débordait de la nouvelle et voulait en parler avec quelqu'un. Quelqu'un qui comprendrait à quel point c'était important.

      Après qu'une autre heure se fut écoulée, elle descendit à l'étage principal. Quand elle vit qu'il était vide, elle descendit d'un autre niveau jusqu'à atteindre le sous-sol. Sam leva les yeux de l'endroit où il se versait un soda club au bar.

      « Tout va bien ? » demanda-t-il.

      « Nick n'a pas appelé, n'est-ce pas ? Je n'ai aucun message, mais il a deux heures de retard. »

      Sam secoua la tête. « Non, je n'ai pas entendu le téléphone sonner. Il n'est que vingt heures. Il a probablement eu une réunion qui s'est prolongée ou quelque chose comme ça. »

      Raina serra son téléphone. « Tu as raison. Je me suis habituée à ce qu'il rentre si tôt. »

      Sam lui lança un regard compatissant. « Je suis sûr qu'il sera bientôt là. »

      Raina ne prit même pas la peine de répondre et remonta en courant. À quel point avait-elle l'air désespérée, agissant comme s'il avait disparu juste parce qu'il avait un peu de retard ? Il était probablement coincé avec un client autoritaire, essayant de trouver comment s'échapper.

      En passant devant le miroir du couloir, elle s'arrêta brusquement et regarda son reflet avec dégoût. « Je peux au moins essayer de me faire un peu plus jolie. »

      C'était peut-être une bonne chose que Nick soit en retard. Ce serait un changement agréable pour lui de rentrer à la maison et de trouver autre chose qu'une épouse fatiguée et grincheuse.

      Elle prit un bain et se rasa les jambes, prenant le temps de se maquiller et de se coiffer. Elle était en train d'attacher ses cheveux en chignon au sommet de sa tête comme Nick l'aimait quand la porte de la salle de bain s'ouvrit.

      « Te voilà. Je te cherchais. » Il passa derrière elle et la prit dans ses bras. « Tu es magnifique. Quelle est l'occasion ? »

      Elle se retourna et plaça sa main contre son bas-ventre. « C'est ça. Je pense que créer la vie mérite une célébration. »

      La bouche de Nick s'ouvrit et il resta à la regarder jusqu'à ce qu'elle le pique dans l'estomac.

      « Eh bien, dis quelque chose. »

      Il poussa un cri et la serra dans une étreinte d'ours. « Oh, merde ! » Il la reposa doucement. « Je n'aurais pas dû faire ça. Je me suis oublié un instant. »

      « Nick, je ne suis pas faite de verre. J'ai marché et fait toutes les choses normales que je fais habituellement, y compris le jogging et le kickboxing. Le médecin a dit que je pouvais. »

      « Quel genre de médecin est-ce ? Du kickboxing ? Nous n'avons pas besoin de faire du kickboxing. »

      Raina croisa les bras. « Nous ne faisons rien. Je fais juste ma routine d'exercice habituelle. Mais je vais passer à quelque chose de plus doux maintenant. J'ai déjà acheté des vidéos d'exercices pour femmes enceintes. Je veux être prudente maintenant que je porte le petit Nicholas Junior. »

      Nick se pencha et encadra son visage de ses mains. « Tu m'as rendu si heureux, tu le sais ? »

      Raina ferma les yeux. « Toi aussi. Simplement en étant toi. »

      « Nous devons célébrer. En fait, pourquoi ne passerais-tu pas au bureau demain et je te ferai visiter ? Tu pourrais venir plus tard dans la journée et je t'emmènerai dîner. Ça te fera une pause de ma cuisine. »

      Raina le serra par la taille. « Tu pêches des compliments ou quoi ? Ta cuisine est incroyable et tu le sais. »

      Nick sourit. « Je parlerai à mon assistante pour réorganiser mes rendez-vous avec les clients. »

      « Ça semble bien. »

      « Je veux que tu fasses partie de mon monde et je veux être là pour toi aussi. » Il laissa échapper un souffle tremblant. « Tu es vraiment enceinte. Nous allons avoir un bébé ? » À son hochement de tête, il se mit à genoux et souleva son t-shirt.

      « Nous allons avoir un bébé », murmura-t-il contre son ventre.
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        * * *

      

      Il fallut plus d'une semaine avant que Nick puisse réorganiser son emploi du temps suffisamment pour prendre une pause déjeuner prolongée. Un lundi matin humide, Raina se rendit en voiture au bâtiment de Nick, dans l'un des rares parcs de bureaux commerciaux de New Haven.

      Elle se gara sur le parking ouvert réservé aux visiteurs, puis prit l'ascenseur jusqu'au cinquième étage. Il s'ouvrait sur une réception moderne et spacieuse décorée dans des tons de crème et de bleu. La jeune femme derrière le bureau lui tournait le dos, appuyant furieusement sur les boutons d'une photocopieuse.

      « Allez, je veux juste faire une copie. Comment je fais pour sortir de la fonction numérisation ? Je déteste ce truc stupide. »

      Raina n'était pas sûre de devoir interrompre. On aurait dit que la jeune femme était sur le point de déclarer la guerre à la machine. Alors qu'elle s'apprêtait à l'appeler, la femme se retourna puis sursauta.

      « Oh non. Depuis combien de temps attendez-vous ? » s'écria-t-elle.

      Raina la rassura d'un geste. « Juste une seconde. Pas longtemps. »

      Les épaules de la fille s'affaissèrent. « Bien. Il y avait une autre dame qui a fait tout un plat parce que je n'étais pas là quand elle est arrivée pour sa réunion. Je pense qu'elle s'est plainte à mon patron. »

      Raina se pencha et dit : « Elle a l'air d'être une peste. »

      La fille pouffa de rire avant de sembler se reprendre. Elle s'assit derrière son bureau et regarda Raina avec un sourire éclatant. « Euh, désolée pour ça. Vous devez être de Davis Development. » Elle tapa quelques touches puis secoua la tête. « En fait, je n'ai pas votre rendez-vous avant quinze heures, mais je suis sûre que M. Alexander vous accordera du temps. »

      Raina enleva ses lunettes de soleil. « Je n'ai pas de rendez-vous, en fait. Je suis, euh... Eh bien, je suis la femme de Nick. »

      La bouche de la fille s'ouvrit. « Vous êtes Raina. La jumelle de Ridley. Avec les lunettes de soleil, je n'avais pas réalisé. »

      Raina la regarda de plus près. « Tu connais ma sœur ? »

      « Je suis Kaylee », dit-elle en tendant la main. « Je suis dans le nouveau groupe de Jackson, Divine. »

      Raina lui serra la main avec un sourire. « Quel petit monde. Est-ce comme ça que Jackson t'a découverte ? Tu chantais à la fête de Noël du bureau quand il t'a trouvée ou quelque chose comme ça ? »

      Kaylee secoua la tête. « Ce serait une histoire bien plus cool que la vraie. Mon amie Sasha m'a demandé de chanter en tant que choriste pour son groupe quand l'un des membres s'est désisté. Nous avons fait quelques petits concerts dans des clubs et plusieurs restaurants, et l'assistante de Jackson nous a vues lors de l'un d'entre eux. C'est comme ça que j'ai rencontré ta sœur. Au studio avec Jackson. »

      « Alors comment as-tu atterri ici ? » Raina appuya une hanche contre le bureau. Elle n'avait pas souvent l'occasion de bavarder. Aussi étrange que cela puisse paraître, c'était étonnamment rafraîchissant de simplement discuter avec quelqu'un.

      « Ton mari m'a engagée comme une faveur pour Jackson. Ce qui était vraiment gentil de sa part puisque je n'ai jamais fait ce type de travail auparavant. » Elle fit un geste vers la photocopieuse derrière elle. « Comme tu viens de le voir. »

      « Je suis sûre que tu vas t'y retrouver. »

      Kay souffla. « J'espère bien. Quoi qu'il en soit, laisse-moi aller jeter un coup d'œil dans son bureau pour voir s'il est toujours en conférence téléphonique. Ça devait se terminer il y a vingt minutes, mais la dernière fois que j'ai vérifié, ils étaient encore en ligne. » Elle se leva de derrière son bureau et marcha vers une porte fermée à quelques pas de là.

      Raina ferma les yeux et se massa les tempes. Elle avait passé la matinée à revoir d'autres séquences de son émission. Maintenant qu'elle faisait une pause dans le mannequinat, c'était alarmant de voir à quel point son emploi du temps avait été mouvementé. Elle l'avait fait depuis si longtemps que c'était devenu une seconde nature, mais en regardant d'un point de vue extérieur, cela ne semblait pas aussi excitant et glamour que ça en avait l'air.

      Les techniciens de production essayaient de monter le matériel de manière à présenter une histoire intéressante, lui avaient-ils expliqué. Mais Raina commençait à s'inquiéter. Le réseau n'avait pris en charge que les six premiers épisodes de l'émission. S'ils ne pouvaient pas trouver suffisamment de matériel intéressant à utiliser, ils n'achèteraient pas d'épisodes supplémentaires.

      Maintenant qu'il n'y avait plus de mariage à filmer, il ne restait pas grand-chose pour les futurs épisodes. Son agent l'avait déjà appelée pour demander si elle et Nick étaient prêts à être filmés, ce qu'elle avait immédiatement refusé.

      Steven avait été prêt à passer à l'antenne, mais elle doutait que Nick soit intéressé à se faire suivre par des caméras. Il était très posé devant les médias, mais il protégeait aussi férocement sa famille. Avoir des caméras qui le suivent les affecterait aussi.

      Quelque chose qu'il n'accepterait jamais, elle le savait.

      Étonnamment, Raina se sentait tout aussi protectrice envers sa belle-famille. Julia portait des vêtements confortables qui s'adaptaient à sa silhouette ronde, mais ils n'étaient certainement pas des créations de designer. Et si quelqu'un se moquait d'elle ?

      Bien qu'à y réfléchir, Julia traiterait probablement une équipe de caméra curieuse en les nourrissant jusqu'à ce qu'ils deviennent tous amis.

      Mais qu'en était-il de Bennett ? Avec son léger bégaiement et son comportement maladroit, il pourrait devenir une cible de ridicule. Ses mains se serrèrent en poings. Cela l'enrageait de penser que quelqu'un puisse le cibler en raison de son association avec elle.

      « Raina, désolé de t'avoir fait attendre. »

      Elle se retourna au contact de Nick sur son coude. Il avait l'air stressé mais beau, comme d'habitude. Ses yeux parcoururent son costume rayé bleu foncé. Quand elle revint à son visage, ses yeux étaient amusés.

      « Mon sens de la mode a-t-il ton approbation, ma douce ? »

      Elle passa un doigt le long de sa cravate, puis déplaça légèrement le nœud vers la gauche. « Le costume est divin. Ce qu'il y a dans le costume est encore mieux. »

      Nick l'attira près de lui et lui chuchota à l'oreille : « Je suis censé te faire la cour et t'emmener déjeuner de façon civilisée. Tu me donnes envie d'oublier mes bonnes intentions. Il y a tant d'autres choses que nous pouvons faire pendant cette heure. »

      « Oh non. Tu ne t'en sortiras pas aussi facilement. Tu as promis de me faire visiter puis de m'emmener sortir. Alors... » Elle le prit par la main et l'entraîna vers son bureau. « Montre-moi ton monde, Nick. »

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Nick tira sa chaise et Raina s'assit gracieusement sur le siège en fer forgé. Après une visite rapide de son bureau, ils avaient marché jusqu'à un café en terrasse à quelques pâtés de maisons du bâtiment de Nick.

      « Je ne t'ai jamais demandé ça avant, mais qu'est-ce qui t'a fait décider d'ouvrir ton bureau à New Haven ? N'aurait-il pas été plus facile d'avoir des clients à Norfolk ou Virginia Beach ? Ou de monter à DC comme Elliott ? Pas que je ne sois pas heureuse que tu sois ici. » Elle se tourna et accepta un menu du serveur qui venait d'approcher la table.

      Nick attendit patiemment que leur serveur énumère une liste impressionnante de plats du jour et prenne leurs commandes. Une fois qu'ils furent de nouveau seuls, il prit sa main qui reposait sur la table. Il la touchait comme ça tout l'après-midi. Juste de petits contacts décontractés, mais il semblait ne pas pouvoir s'arrêter.

      Il faisait de son mieux pour ne pas insister après sa déclaration Je crois que je t'aime, mais dans des moments comme celui-ci, quand ils traînaient ensemble et partageaient leur vie, c'était si difficile de ne pas montrer ce qu'il ressentait.

      « J'ai pensé aller dans d'autres régions plus métropolitaines. J'aurais eu plus de clients, deux fois plus vite. Mais ma famille est ici et je ne voulais pas aller si loin. »

      Ils restèrent assis dans un silence confortable pendant un moment. Raina semblait réfléchir à ce qu'il avait dit.

      « Tu sais, je ne pense pas que j'aurais pu faire ce que tu as fait. Aurais-je pu rester à la maison si ma mère avait eu besoin de moi ? Ou si Ridley avait eu peur d'être seule ? Je veux croire que j'aurais été aussi désintéressée, mais je serais probablement partie quand même. »

      Leur serveur revint alors avec sa salade de poulet et le sandwich club de Nick. Il enleva immédiatement le pain de son sandwich et réarrangea la façon dont la laitue et les tomates étaient empilées.

      Quand il leva les yeux, elle le regardait fixement, alors il dit : « Je n'aime pas trop de laitue. »

      « Je n'ai rien dit », dit-elle avec un sourire. « Je n'avais jamais remarqué que tu es presque aussi difficile avec la nourriture que moi. Quoi qu'il en soit, c'était vraiment gentil de ta part, Nick. De rester au cas où ta famille aurait besoin de toi. »

      Il prit une grande bouchée de son sandwich et haussa les épaules. C'était bizarre qu'elle le félicite d'être resté. C'est ce qu'on fait pour la famille.

      Pensait-elle qu'il l'abandonnerait si elle avait besoin de lui ?

      « J'ai été élevé pour croire que lorsque tu as besoin d'aide, ta famille est là. Je ne sais pas combien tu en sais sur l'histoire de Jackson, mais sa défunte femme est tombée enceinte alors que j'étais en dernière année d'université. Ça nous a tous pris par surprise. »

      Il se dit qu'elle devait connaître des bribes de la vie de Jackson avant qu'il ne soit veuf. Ridley lui avait probablement parlé de l'accident qui avait tué sa première femme.

      « Je parie. Comment était-elle ? »

      Nick choisit ses mots très soigneusement. « Cynthia était une fille douce. Elle était plutôt calme. »

      Raina le regarda prendre une gorgée de sa boisson. « C'est bon si tu ne l'aimais pas. »

      Nick posa sa boisson. « Je n'ai pas dit que je ne l'aimais pas. Elle était vraiment gentille. Peut-être juste pas la meilleure compagne pour mon frère. »

      « Tu n'es pas obligé de mâcher tes mots avec moi, Nick. Je comprends. Tout le monde n'a pas droit à cet amour parfait comme dans les films. »

      Nick prit sa main. « Ce n'est pas si rare. Je le vois chez mes parents, et Jackson a trouvé sa compagne parfaite en Ridley. » Il la regarda assez longtemps pour qu'il espère qu'elle puisse entendre ce qu'il ne disait pas.

      Et j'ai trouvé ma compagne parfaite en toi.

      Elle s'éclaircit la gorge et détourna le regard. « Quoi qu'il en soit, je suis vraiment contente que Ridley ait Jackson maintenant. Lui et les garçons sont exactement ce dont elle a besoin. Je m'inquiète parfois pour elle. »

      « Pourquoi ? Que s'est-il passé ? »

      « Rien. C'est juste que Ridley a beaucoup communiqué avec notre père dernièrement. Je crains qu'il n'utilise sa nature douce pour se frayer un chemin dans ses bonnes grâces. Elle prévoit de lui rendre visite dans le Maryland bientôt. »

      « Tu ne veux pas y aller aussi ? » demanda Nick.

      « Je voulais le rencontrer, mais cela ne signifie pas que je lui fais entièrement confiance. Tout le monde semble penser que je devrais simplement pardonner et oublier toutes ces années où il n'était pas là. »

      Elle soupira. « Je suis désolée, je ne veux pas m'en prendre à toi. Ce sujet me met juste sur les nerfs. »

      Nick poussa son sandwich à moitié mangé sur le côté. « Je pense que tu fais ce qui est le mieux pour toi en étant prudente. Après tout, et s'il décidait de disparaître à nouveau ? Il n'y a rien de mal à prendre son temps. Il est absent depuis si longtemps, alors il peut sûrement attendre jusqu'à ce que tu sois prête à franchir la prochaine étape. »

      Raina se détendit dans son siège. « Merci. C'est à peu près ce que je ressens aussi. »

      Son téléphone vibra dans sa poche et Nick se recula. « Désolé, j'avais l'intention de l'éteindre. » Il regarda l'écran un instant puis leva les yeux vers Raina. « Nous devons y aller. Maintenant. »

      Il recula sa chaise et sortit plusieurs billets de vingt dollars, les glissant sous la salière.

      « Nick, qu'est-ce qui ne va pas ? »

      Raina se leva et le suivit sur le trottoir. Il tourna dans une petite boutique au coin de la rue et marcha vers l'allée de la caisse.

      Où sont-ils ? Où sont-ils ?

      Il ne lisait pas les tabloïds, mais il savait qu'ils étaient généralement vendus près des caissiers. Il s'agenouilla et saisit l'un des journaux sur la rangée du bas. Le gros titre en gras était facile à lire.

      Problèmes familiaux pour Leggy ?

      Nick tendit le magazine au caissier et quelques minutes plus tard, ils étaient à nouveau dehors sur le trottoir. Il tourna les pages jusqu'à l'article et le lut rapidement.

      « Quoi qu'il y ait là-dedans, ça ne vaut pas la peine de s'énerver, Nick. Les mensonges sont ce pour quoi les tabloïds sont connus. » Raina le regardait avec un sourire triste. « Je suis juste désolée que tu doives y faire face maintenant aussi. C'était à propos de moi ou de toi ? »

      Il leva les yeux vers elle. « Non, c'est à propos de ma mère. »

      Raina s'étrangla. « Quoi ? »

      Il passa ses mains dans ses cheveux. « Apparemment, l'une des amies de ma mère a vendu une histoire à la presse. Ils ont imprimé un e-mail que ma mère a écrit. Je suis vraiment désolé. »

      « Eh bien, ce n'est pas sa faute si l'une de ses amies est une vendue. »

      « Ce n'est pas ça. L'e-mail parlait de toi. Tiens. » Il lui tendit le journal. Elle parcourut rapidement l'article.

      Problèmes familiaux pour Leggy ?

      Des sources proches de la famille Alexander partagent leurs inquiétudes concernant le mariage de Raina « Leggy » Winters avec le prodige de la finance, Nicholas Alexander. La mère de Nick, Julia, est citée dans un e-mail adressé à notre source comme disant :

      « Nous n'avons rien entendu de Nick, juste une histoire sur Internet selon laquelle il a épousé une femme que nous connaissons à peine. Je ne sais pas quoi penser ! Comment puis-je savoir qu'elle n'a pas kidnappé mon fils ? »

      Des sources confirment également que Raina n'est pas seulement persona non grata auprès de sa belle-famille, mais qu'elle n'est même pas en bons termes avec son propre père ! Le père de Leggy aurait été bouleversé quand elle a refusé de le rencontrer plus tôt ce mois-ci. La lune de miel semble déjà terminée pour Leggy.

      Raina lui rendit le journal. « C'est bon, Nick. Je ne suis pas contrariée. »

      « Tu ne l'es pas ? » Il la regarda attentivement. « Je peux comprendre si tu l'es. Je suis sûr qu'elle ne le pensait pas. »

      Elle soupira. « Nick, les tabloïds sont un mal nécessaire dans ma vie. Mais j'ai choisi cette vie. Ta mère non. Elle devrait pouvoir se défouler auprès d'une amie au sujet de sa belle-fille. Elle n'a même pas dit quelque chose de si terrible, juste qu'elle ne savait pas quoi penser. Bien que le fait qu'elle s'inquiétait que je t'aie kidnappé toi soit assez ironique. »

      Nick rit. « Je suis content que tu le prennes si bien. Parce que le message que j'ai reçu était de Bennett. Maman est assez bouleversée à ce sujet. Je pense que nous devrions aller arranger les choses. »

      Elle glissa sa main dans la sienne. « Bien sûr. Quand la famille a besoin de toi, tu es là. Allons-y. »
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      Raina essaya d'ignorer le sentiment d'appréhension qui s'installait dans son estomac alors qu'ils descendaient le chemin de terre menant à la ferme. Il avait dit que sa mère était bouleversée, mais était-elle en colère contre Raina pour avoir amené les tabloïds dans leur vie ?

      Est-ce que sa famille serait même heureuse de les voir ?

      « Nick, peut-être que tu devrais aller parler à tout le monde en premier. »

      Il la regarda, surpris. « Pourquoi ferais-je cela ? »

      « Leur vie était paisible avant que je ne rapporte tous ces déchets de tabloïds. Je suis probablement la dernière personne qu'ils veulent voir en ce moment. Surtout ta mère. »

      Il attrapa sa main et la serra. « Je peux te garantir que personne n'est en colère contre toi. Ma famille t'adore. »

      « C'était avant. Maintenant, ils ont des gens qui volent leurs e-mails et publient leurs pensées privées. Je sais à quel point c'est intrusif quand ça t'arrive. »

      « Je sais que tu le sais, ma chérie. C'est pour ça que tu es la meilleure personne pour leur parler en ce moment. Tu sais mieux que quiconque ici ce que c'est. Tu peux nous aider à traverser tout ça. Tu fais partie de la famille Alexander maintenant et nous restons soudés. Donc si c'est un problème pour toi, c'est un problème pour nous. Aucun d'entre nous ne voudrait que ce soit autrement. »

      Il ouvrit sa portière et sortit. Raina le suivit à contrecœur. La porte d'entrée était ouverte, alors ils traversèrent jusqu'à l'arrière-cour. Bennett, Laura, et les parents de Nick se tenaient à la balustrade, regardant la pelouse.

      « Salut, Papa. Maman. Nous sommes venus dès que nous avons entendu, » dit Nick.

      Sa mère se tourna vers eux et Raina retint son souffle, choquée. Les yeux de Julia étaient gonflés et rouges. Elle était remplie de colère et de honte à nouveau.

      Quelqu'un comme Julia voulait seulement aider les gens, montrer de la gentillesse à ses voisins et à sa famille. Elle n'avait aucune défense contre le journalisme malveillant. Elle ne devrait pas non plus avoir à se protéger contre cela.

      « Maman, ça va ? » demanda Nick.

      Elle hocha la tête puis jeta un coup d'œil à Raina. « Je vais bien. »

      Le cœur de Raina se serra. Cela faisait longtemps qu'elle ne se souciait plus de ce que les tabloïds imprimaient sur elle. Ils allaient inventer quelque chose pour obtenir leur histoire, peu importe ce qu'elle faisait, alors elle avait depuis longtemps appris à ne plus y prêter attention. Ce qu'ils faisaient avait simplement cessé d'importer dans son monde.

      Mais c'était totalement différent quand des personnes qui n'avaient été que gentilles avec elle étaient harcelées. Cela importait lorsque les mensonges qu'ils répandaient blessaient la famille. Les Alexander, réalisa-t-elle, n'étaient pas seulement la famille de Nick maintenant.

      Ils étaient aussi la sienne.

      « J'ai quelque chose à dire. » Raina se tourna vers le reste du groupe.

      Laura tendit le bras et éteignit la musique. « Je vais juste aller superviser les enfants pour qu'ils restent à l'écart. » Elle adressa à Raina un sourire sympathique et descendit les marches dans la cour.

      Il régnait soudainement un silence total.

      « Je veux m'excuser pour l'invasion de votre vie privée, » dit Raina. « Je suis tellement habituée aux tabloïds que je n'y pense même plus, mais je me souviens de ce que c'était au début. C'était horrible. Je souhaite vraiment que cela ne se produise pas. » Elle ne regarda pas Nick en disant : « Mais peut-être que si je vais rester dans mon appartement à Washington pendant quelques mois, ça aidera. Peut-être qu'ils se concentreront sur ce que je fais et ne vous dérangeront pas si je ne suis pas ici. »

      La tête de Nick se releva et il avait l'air de vouloir parler quand sa mère le devança.

      « Tu ne devrais pas avoir à t'exiler à cause de ces misérables. » La poitrine de Julia se soulevait alors qu'elle tapait du pied. « Ce sont eux qui sont en tort. Nous voulons que tu restes ici avec ta famille. »

      Raina tordit ses doigts ensemble. « Mais c'est moi qu'ils ciblent. Vous n'avez rien demandé de tout ça. Je vais demander à mon agent de sécurité d'examiner comment ils ont mis la main sur cet e-mail. Je suis sûre que des lois ont été enfreintes. »

      Les yeux de Julia se remplirent soudainement de larmes. « J'ai écrit ça avant de te rencontrer, ma chère. Je ne dirais jamais ça maintenant. Je pense que tu es la meilleure chose qui soit arrivée à Nick. »

      Raina fit un pas en avant puis choqua tout le monde en serrant Julia dans ses bras.

      C'était probablement aussi maladroit que cela en avait l'air, comme si elle essayait une compétence qu'elle utilisait rarement. Elle était tellement plus grande que sa belle-mère, surtout avec les talons très hauts qu'elle portait ce jour-là, alors elle finit par lui tapoter maladroitement le dos tout en la regardant de haut.

      Mais le sourire sur le visage de sa belle-mère en valait la peine.

      Raina regarda Nick et dit : « Je pense qu'il pourrait être la meilleure chose qui me soit jamais arrivée, aussi. En partie parce qu'il vient avec vous tous. »
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        * * *

      

      Ça ne manquait jamais. Chaque fois qu'il avait vraiment besoin d'être quelque part, un client voulait poser des questions. Peu importe ce qui se passait dans le monde, c'était la seule règle sur laquelle Nick pouvait toujours compter.

      « Alors, je pense à acheter plus de biens immobiliers. J'allais attendre l'année prochaine quand j'aurai plus de liquidités. Mais j'ai entendu dire que le congrès pourrait ne pas prolonger la déduction pour amortissement supplémentaire après cette année. Devrais-je acheter maintenant ? »

      Nick se racla la gorge et essaya de se concentrer sur Ian Williamson, l'un de ses plus anciens clients.

      « Oh, regardez l'heure. Nous avons dépassé le temps. »

      La tête de Nick se releva. « Oui, nous avons, et malheureusement je dois vraiment y aller. Ma femme a son premier échographie aujourd'hui, » il se retrouva à dire. « Nous allons entendre le battement de cœur. »

      Ian parut surpris. « Eh bien, félicitations, Nick. Comme tu le sais, j'en ai quatre avec la missus. Il n'y a rien de tel que la première fois que tu vois ton enfant. Vas-y. File ! »

      Nick attrapa sa mallette et sortit en trombe, criant par-dessus son épaule pour que Kay programme à nouveau M. Williamson pour la semaine prochaine.

      Trop impatient pour attendre l'ascenseur, il dévala les cinq étages jusqu'au hall, puis un autre étage jusqu'au parking souterrain.

      Quand il arriva à l'hôpital général de New Haven, il était presque sûr d'avoir enfreint plusieurs lois sur la circulation. Il se gara à côté de l'hôpital où se trouvaient les bureaux médicaux. Ne trouvant pas de place près de l'entrée, il se gara à l'arrière du parking et courut sur le chemin. Il entra et se dirigea directement vers le bureau d'accueil.

      « Bonjour. Ma femme, Raina, est ici et je suis en retard. »

      L'infirmière derrière le bureau sourit en connaissance de cause. « Elle nous a demandé de vous surveiller, M. Alexander. Elle est partie il y a juste cinq minutes. »

      Il suivit l'infirmière à travers une autre porte et descendit un long couloir. Elle s'arrêta devant une salle sur la droite et frappa vivement. Il entendit la voix de Raina appeler, « Entrez. »

      L'infirmière ouvrit la porte et le fit entrer.

      « Nick ! » Raina se leva dès qu'il entra. « Tu as réussi. Je pensais que tu n'arriverais pas à temps. » Elle s'était déjà déshabillée et portait une robe d'hôpital bleu clair.

      Il l'embrassa légèrement sur la joue. « Je suis désolé, ma douce. J'étais en pleine réunion avec un client. J'étais sur le point de partir en courant. Heureusement, ce gars a quatre enfants lui-même donc il a semblé comprendre. »

      Ses yeux pétillèrent en le regardant. Sa grossesse était déjà évidente à travers l'éclat de sa peau et le rouge de ses joues.

      « Je suis juste contente que tu sois là. J'attends le docteur maintenant. J'ai déjà rempli le formulaire et les infirmières m'ont pesée. »

      Il s'assit sur l'une des chaises bleues inconfortables à côté du bureau gris utilitaire dans le coin. Raina s'installa sur la table d'examen couverte de papier. C'était froid et légèrement effrayant d'être dans un tel environnement médical.

      Raina doit faire ça tout le temps ?

      Nick ne pouvait pas imaginer devoir venir ici régulièrement, mais Raina y était déjà allée une fois pour confirmer la grossesse. Maintenant, ils allaient voir le bébé et entendre le cœur battre.

      Il y eut un autre petit coup avant que la porte ne s'ouvre. Une femme plus âgée aux cheveux poivre et sel entra dans la pièce.

      « Mme Winters, je suis contente de vous revoir. »

      Raina salua d'un geste de la main. « Bonjour, Dr Waters. Voici mon mari, Nick. »

      La doctoresse lui serra la main. « Bonjour, Monsieur Alexander. Heureuse que vous ayez pu nous rejoindre cette fois-ci. » Elle relut le dossier de Raina puis demanda : « Y a-t-il des problèmes dont je devrais être informée ? »

      « Je vomis beaucoup. Quand est-ce que ça sera fini ? »

      « En général, cela s'arrête avant le deuxième trimestre. Espérons-le, plus tôt. Si cela devient sévère et persistant, nous devrons nous en occuper. Mais j'espère que ça n'arrivera pas. »

      Elle sortit une petite machine et la plaça à côté de Raina. « Maintenant, c'est l'heure des bonnes choses. Nous allons faire une autre échographie pour que vous puissiez entendre le battement de cœur de votre bébé. Je vais également mesurer le bébé pour m'assurer qu'il ou elle grandit correctement. »

      Nick se frotta les mains. Pendant que la doctoresse bougeait dans la pièce pour rassembler le matériel, il se pencha et prit la main de Raina.

      « Elle ne peut pas encore dire si c'est un garçon ou une fille, n'est-ce pas ? »

      Raina secoua la tête. « Pas encore. Nous devons attendre un peu pour ça. »

      « Tu n'as pas de préférence, n'est-ce pas ? Parce que je devrais probablement te prévenir, les hommes Alexander produisent principalement des chromosomes Y. »

      Raina mit une main sur son ventre. « Ça m'est égal. Je les aimerai quoi qu'il en soit. Et ils m'aimeront en retour. » Elle dit la dernière partie si doucement qu'il se demanda si elle avait voulu la dire à voix haute.

      La doctoresse revint vers eux avec une grande sonde. « Ne vous inquiétez pas, Monsieur Alexander. Comme votre femme n'est pas encore très avancée dans sa grossesse, nous devons utiliser une sonde. »

      « Une échographie transvaginale, n'est-ce pas ? » fournit Nick.

      Dr Waters sembla impressionnée. « Très bien. Peu de pères sont aussi bien informés. »

      Il se donna une tape mentale dans le dos. « J'ai lu ce livre sur la grossesse. »

      Raina lui lança un regard ironique. « Il en sait probablement plus que moi. »

      « D'accord, allonge-toi et essaie de te détendre, Raina. »

      Nick se rapprocha de la tête de Raina. Ses yeux se fixèrent sur les siens. Il pouvait entendre du mouvement en bas, mais il garda les yeux rivés sur les siens. Elle sursauta, puis il entendit la doctoresse taper sur le clavier de la machine qu'elle regardait.

      « D'accord, je mesure le fœtus. La croissance est dans la cible. Maintenant, dans un instant, vous allez entendre le battement de cœur. »

      Il y eut une pause, puis la pièce fut remplie d'un bruit fort de souffle. Nick sentit son propre rythme cardiaque augmenter en réponse.

      « C'est notre bébé ? » murmura-t-il à Raina.

      Elle hocha la tête et une larme glissa sur sa joue. « Écoute ça ! C'est tellement rapide. »

      « Ça a l'air vraiment rapide. Est-ce normal ? » Il se tourna et posa la question à Dr Waters.

      « C'est un beau rythme cardiaque. C'est normal que cela semble rapide comme un galop de cheval. »

      Raina regarda l'écran. Il n'y avait pas grand-chose à voir, juste quelques zones blanches et une petite tache au centre.

      « Voilà mon petit haricot magique, » dit-elle.

      Dr Waters appuya sur quelques touches, puis leur tendit une bande de photos en noir et blanc. « Voici quelques photos pour votre album. »

      Nick scruta la photo. Il y avait un petit cercle autour de la tache au milieu, donc il supposa que c'était le bébé.

      « Maintenant, avez-vous des questions pour moi ? »

      Nick leva les yeux. « J'en ai. Y a-t-il quelque chose que nous devrions éviter ? Comme le sexe, par exemple ? »

      Raina grimaça. « Nick ! »

      Dr Waters leva la main. « La question la plus courante que je reçois au sujet de la grossesse est de savoir si le sexe est sûr. Dans votre cas, Raina, votre difficulté à tomber enceinte était due à un blocage dans vos trompes de Fallope. Maintenant que vous êtes enceinte, je m'attends à ce que vous ayez une grossesse et un accouchement tout à fait normaux. Ce qui signifie que l’activité sexuelle est parfaitement sûre. »

      Nick se pencha en avant. « Le livre disait pas de pénétration profonde cependant– »

      « Nick ! Elle a dit que c'était sûr. » Les joues de Raina devinrent rouge vif.

      Dr Waters sembla lutter pour ne pas sourire. « Tout va très bien. C'est sûr de faire tout ce que Raina se sent à l'aise de faire. Écoutez simplement les signaux naturels de votre corps. Si quelque chose est inconfortable ou si vous commencez à vous sentir étourdi ou malade, alors arrêtez. Sinon, c'est parfaitement correct. »

      Nick soupira. « D'accord, alors je n'ai pas d'autres questions. »
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      « Tu vas porter ça ? » Nick se tenait dans l'embrasure de la porte de leur chambre, la regardant lisser sa robe.

      « Je suis à peu près sûre que ces mots font partie de la catégorie 'ce qu'il ne faut jamais dire à sa femme enceinte'. Mais oui, je porte ça. Je dois porter tous mes beaux vêtements avant d'être trop grosse pour eux. De plus, je me suis sentie tellement malade et horrible toute la semaine que les seules choses que j'ai portées sont mes pyjamas. Je veux porter quelque chose de joli. »

      « Tu es belle. »

      « J'ai hâte que cette horrible nausée s'arrête. Les ventres ronds sont à la mode maintenant. Je suis déterminée à être élégante tout au long de cette grossesse. J'ai déjà reçu quelques offres pour des mannequins de grossesse, mais je ne peux pas les accepter quand je vomis toute la journée. »

      « Tu seras aussi belle enceinte que tu l'as toujours été. » Il disait les bonnes choses mais regardait son téléphone. Il avait été comme ça ces derniers temps, distrait et distant.

      Raina se regarda dans le miroir au-dessus de sa commode. Était-ce étonnant ? Vomir depuis un mois et demi avait privé son teint de sa fraîcheur habituelle.

      Elle grogna. Qui essayait-elle de tromper ? Fraîcheur ? Elle avait l'air d'une sorcière. Elle était gonflée bien qu'elle n'ait pas beaucoup mangé, car même l'odeur de la nourriture lui donnait envie de vomir.

      Ils arrivèrent à la ferme ABC et Nick fit entrer Raina rapidement de la voiture à la maison. Il faisait beaucoup plus froid maintenant. Le temps semblait s'être fâché de voir l'été parti et avait brusquement plongé sous les cinq degrés au cours de la nuit.

      Julia les accueillit à la porte. « Je suis si heureuse que tu te sentes assez bien pour venir, Raina. Viens dans la cuisine pour me tenir compagnie. »

      Raina suivit Julia à travers le salon familial jusqu'à la cuisine. C'était un soulagement de laisser derrière le bruit et le chaos du salon.

      Ridley et Laura coupaient des tomates et les déposaient dans un grand bol en bois. Une assiette décorative d'oranges était posée sur la table.

      « Tu veux quelque chose à boire, Raina ? »

      « J'aimerais bien une orange, en fait. » Raina se tenait au comptoir et pelait le fruit. Elle mit un quartier dans sa bouche et le jus acide explosa sur ses papilles gustatives. Elle n'arrivait pas à garder grand-chose, mais tout ce qu'elle mangeait maintenant avait meilleur goût. Elle se retrouva à regarder la peau, se demandant quel goût cela aurait. Avant de pouvoir s'en empêcher, elle mit un petit morceau dans sa bouche.

      Étrange mais bon.

      Elle leva les yeux pour voir Ridley la regarder avec stupéfaction. « Tu viens de manger la peau de l'orange ? »

      « Je ne sais pas pourquoi j'ai fait ça. » Légèrement embarrassée, Raina continua à manger son orange tandis que Ridley et Laura portaient la nourriture à la table.

      « Les envies étranges doivent faire partie du fait de porter un bébé Alexander. » Julia s'approcha et se tint à côté d'elle. « Je n'ai jamais eu envie de glace ou d'autres choses habituelles quand j'étais enceinte des garçons. J'avais envie de choses très étranges quand j'étais enceinte de Nick. Je voulais du poivre noir tout le temps. »

      « Eh bien, ce n'est pas si bizarre, » fit remarquer Raina.

      « Je voulais du poivre noir tout seul. Pas parsemé sur de la nourriture mais je le mettais directement sur ma langue. Cela rendait Mark fou. »

      Raina baissa les yeux sur la peau d'orange qu'elle mordillait distraitement et se sentit soudain moins mal.

      « J'ai fait des choses étranges plus que tout. J'avais presque abandonné la pâtisserie, mais dernièrement j'ai de nouveau envie de cupcakes au chocolat. »

      « Je parie que Nick aime ça. Il a toujours eu un faible pour les sucreries. »

      « Eh bien, il les aimerait probablement s'ils n'avaient pas tous le goût de carton. Je suis complètement inutile en cuisine, » avoua-t-elle. Chaque fois qu'elle essayait de cuisiner quelque chose, c'était une catastrophe. Elle se sentait de plus en plus inutile ces derniers temps. Les compétences domestiques n'avaient jamais été en tête de sa liste de priorités, mais maintenant elle se demandait si elle n'avait pas été trop prompte à en écarter l'importance. Toutes les choses qu'elle trouvait si ennuyeuses et ordinaires étaient des compétences qui seraient utiles maintenant.

      Julia lui frotta le bras. « Tout le monde a des talents différents. À quoi bon les chefs si tout le monde savait cuisiner ? De plus, mon fils est un excellent cuisinier. Il prendra bien soin de toi. »

      « Il ne devrait pas avoir à tout faire, cependant. Je suis sûre qu'il va se lasser de toujours devoir tout faire pour moi. »

      S'il ne l'est pas déjà, pensa Raina.

      Vu la distance qu'il avait mise entre eux dernièrement, il semblait que leur période de lune de miel était déjà terminée.

      « Tout ce que je sais, c'est que mon fils avait une ombre sur lui pendant une bonne partie de l'année passée. Jusqu'à ce qu'il épouse toi. Il faisait toujours des blagues pour que tout le monde pense qu'il allait bien, mais une mère ne rate pas ces choses-là. Tu verras une fois que le tien arrivera. »

      Elle frotta le ventre de Raina. Raina sentit une chaleur l'envahir de l'intérieur. Elle n'avait jamais été du genre tactile, mais c'était très facile de faire une exception pour sa belle-mère. Julia avait une manière de mettre tout le monde à l'aise.

      « Je sais que ta propre mère est partie et j'en suis vraiment désolée, ma chère. Mais j'espère que tu sais que tu peux venir me parler pour toutes les questions que tu as ou si tu as juste besoin de discuter. Je n'ai pas eu la chance d'avoir des filles, mais je sens que le bon Seigneur se rattrape maintenant en faisant entrer deux gentilles filles dans la vie de mes fils. J'ai bien sûr rencontré leurs petites amies auparavant, et je suis sûre que c'étaient des filles assez gentilles. Mais que le Seigneur les aime, certaines d'entre elles n'avaient pas le bon sens que Dieu a donné à un navet. Mes fils ont besoin de femmes fortes avec qui ils peuvent vraiment parler. Des femmes qui peuvent être de véritables partenaires. »

      « Je suis sûre que je ne suis pas ce que vous souhaitiez pour votre belle-fille, » dit doucement Raina.

      « Je voulais qu'il ait une femme qui le rende heureux. Regarde-le. » Julia fit un geste du menton vers là où Nick tenait Jase sur ses genoux et lui donnait des cookies. Il parlait à Jackson et faisait des gestes avec les mains de manière expressive. Il leva les yeux et croisa le regard de Raina. Elle sourit et il lui sourit en retour. Cela transforma tout son visage.

      « Je n'ai jamais vu mon Nicky aussi heureux, » commenta Julia.

      Raina espérait seulement qu'il était vraiment aussi heureux qu'il en avait l'air.
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      Il y avait peu de choses que Nick appréciait plus que de prendre sa moto pour une virée. Le vent dans ses cheveux, l'adrénaline qui montait en prenant un virage serré. C’était l’un des rares moments où il pouvait laisser ses soucis derrière lui et se sentir vraiment libre.

      Il existait plusieurs petites routes de campagne qui reliaient la plupart des vieilles fermes de New Haven. Il n'y avait pas beaucoup de circulation, alors il pouvait facilement rouler pendant une heure en tournant autour de la propriété de ses parents puis en faisant un tour autour du terrain de leurs voisins avant de revenir.

      C'était presque aussi bien que le sexe.

      Enfin, pas tout à fait.

      Il finit par s'arrêter chez Raina. Son garage avait trois places. Une abritait sa berline Audi et l'autre un SUV noir qui semblait à l'épreuve des balles. La troisième était vide depuis qu'il avait emménagé.

      Il coupa le moteur de sa moto et la fit rouler dans la troisième case. Juste au moment où il attachait son casque à l'arrière, il leva les yeux et vit Raina debout sur le seuil.

      Les choses étaient encore tendues entre eux. Il avait dû travailler plus d'heures ces derniers temps et même s'il essayait de ramener du travail à la maison, ce n'était pas suffisant. C'était bien trop facile de se laisser absorber par Raina quand il était là. Il oubliait souvent de regarder les dossiers qu'il ramenait à la maison ou il ne faisait que la moitié de ce qu'il aurait accompli s'il était resté au bureau.

      « Tu as acheté une moto ?»

      Raina se tenait dans l'encadrement de la porte menant du garage à la maison. Elle portait son pyjama préféré, violet délavé, et une paire de chaussons roses en peluche. Il pouvait voir les lignes de fatigue qui encadraient ses yeux et sa bouche.

      Ça devait être une autre mauvaise journée. Elle avait été de plus en plus nauséeuse dernièrement. Et extrêmement irritable. Même s'il ne pouvait pas vraiment lui en vouloir.

      Nick retira son casque et le glissa sous son bras. « Non, je l'avais déjà. Je suis allé à mon condo aujourd'hui pour la récupérer. Je ne l'avais pas sortie depuis un moment et aujourd'hui était une super journée pour une virée. »

      Raina ne bougea pas, elle resta immobile, fixant la moto. Il avait l'impression qu'elle ne l'admirait pas pour ses lignes sportives.

      « Je suppose que tu n'es pas fan des motos. »

      « Je ne suis certainement pas fan. Ces trucs sont dangereux. »

      Nick soupira. « Les voitures sont dangereuses. Les avions aussi. Mais on les utilise régulièrement. Viens, laisse-moi te montrer quelques-unes des caractéristiques de sécurité. »

      Raina le fixa simplement. « Alors, c'est ça ? Tu vas la conduire quand même ?»

      « Eh bien, je doute que je rode beaucoup maintenant. C'est presque l'hiver. »

      Elle ferma lentement les yeux, comme si elle comptait jusqu'à dix. « Je ne parle pas de cette saison, Nick. Je veux dire à l'avenir. Tu prévois de conduire ce piège à mort à l'avenir ? Même après la naissance du bébé ?»

      « Bien sûr que je vais continuer à conduire. Je suis censé arrêter de conduire juste parce que tu n'aimes pas les motos ?»

      Nick était au-delà de se soucier de savoir si c'était juste ses hormones de grossesse. Il avait travaillé dur pendant des semaines pour lui montrer qu'il prenait son futur rôle de père au sérieux. Il avait lu ce livre volumineux sur la grossesse, il les avait inscrits à des cours de préparation à l'accouchement à l'hôpital, et il avait passé tout un week-end à assembler les pièces du puzzle déguisées en lit de bébé.

      Rien de tout cela n'avait semblé attirer son attention. Mais lui sortir sa moto pour la première fois depuis des mois méritait d'être remarqué. Assez pour qu'elle décide qu'il n'était pas apte à être père, apparemment.

      « Je fais de la moto depuis des années, Raina. Je suis prudent et je n'ai jamais eu d'accident », lui assura-t-il.

      « Tu sais quoi, laisse tomber. » Elle baissa les yeux vers la moto. Sa colère semblait s'être évaporée.

      Maintenant, elle avait juste l'air fatiguée.

      Sa joie de prendre la moto pour un tour s'évanouit. « D'accord, je ne la conduirai plus. Ça te rendra heureuse ? »

      Raina se contenta de le regarder. « Non, parce que si ce n'est pas ça, ce sera juste quelque chose d'autre de dangereux. C'est qui tu es. Je n'aurais pas dû m'attendre à autre chose. » Elle se retourna et se dirigea lentement vers la maison.

      « Raina ! » cria-t-il.

      Elle ne se retourna pas une seule fois.

      « Maintenant, tu ne me parles plus ? »

      Le claquement silencieux de la porte qui se fermait sembla résonner dans la rue autrement silencieuse.
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        * * *

      

      « Où est ta jolie femme ? J'espère qu'elle se porte bien. »

      Nick leva les yeux pour voir son père l'observant attentivement. Il était passé après le travail pour déposer des informations sur les comptes d'épargne-retraite individuels pour Bennett. Il avait fini par rester pour le dîner puis par suivre son père au garage où il bricolait le moteur de son vieux pick-up.

      Ce n'était pas comme si une accueil chaleureux l'attendait à la maison.

      « La vérité, c'est que je pense que je suis peut-être en froid avec ma femme. »

      « Déjà ? Ça a été rapide. Qu'est-ce que tu as fait ?» demanda Mark.

      « Qui a dit que j'avais fait quelque chose ? » Nick croisa les bras.

      « Fiston, la première chose que tu dois apprendre si tu veux un mariage heureux, c'est que tu as toujours fait quelque chose. » Mark rit en attrapant une bouteille sur l'une des étagères du mur du garage.

      Nick regarda les bouts de ses chaussures, hésitant à inventer quelque chose ou à dire la vérité à son père. Après leur dispute il y a quelques jours, Raina l'avait en grande partie ignoré. C'était légèrement embarrassant d'avoir à admettre que son mariage était déjà en péril.

      Il leva les yeux pour trouver son père l'observant attentivement. Il se tendit sous ce regard scrutateur. Il n'y avait personne dont il respectait plus l'opinion que celle de Mark Alexander, mais il détestait dire à son père quand il avait fait des erreurs.

      Décevoir son père était la pire sensation au monde.

      « Qu'est-ce qui ne va pas, fiston ? Je déteste te voir comme ça. »

      « Raina a des problèmes de fertilité. Elle était prête à m'épouser pour que je puisse la rendre enceinte, mais elle ne m'aime pas, Papa. Je commence à penser qu'elle ne m'aimera jamais. »

      Nick ne leva pas les yeux, mais il pouvait sentir le poids du regard de son père.

      « Je ne vais pas m'exprimer sur ce qui vous a initialement réunis, mais je peux comprendre ses peurs de ne pas pouvoir avoir d'enfants. C'est un peu différent pour les femmes, je pense, mais en tant qu'homme, je peux te dire que ma vie ne serait pas la même sans vous, les garçons. Vous êtes vraiment mon plus grand accomplissement. Vous êtes mon cadeau et mon héritage au monde. »

      « Je ne pensais pas que je me sentirais ainsi. Je voyais le bébé comme un simple moyen d'obtenir que Raina accepte de m'épouser. Mais je suis déjà attaché à ce bébé. Je ne supporte pas l'idée qu'elle me quitte et de ne pas la voir elle ou le bébé. Mais nous nous sommes disputés et maintenant elle pense que je suis immature. Trop immature pour être un bon parent. J'ai tellement fait de bêtises et je ne vois pas comment réparer les dégâts que j'ai causés. »

      « Rien n’est irréparable. Si j'ai réussi à conquérir le cœur de ta mère après avoir fait un commentaire sexiste, alors tout est possible. »

      Nick se redressa, soudainement intrigué. « Tu as fait quoi ? »

      C’était une légende familiale que son père avait d'abord échoué avec leur mère après avoir dit quelque chose de stupide. Il avait dû travailler dur cet été-là pour regagner sa bonne opinion. Ni l’un ni l’autre de ses parents n’avaient jamais dit ce qu’était cette « bêtise ». Il avait supposé que c’était un commentaire déplacé, donc il n’avait jamais eu envie de l’entendre.

      Mais si son père avait vraiment dit quelque chose de sexiste, il était définitivement intéressé par la manière dont il s’était racheté. Leur mère était féministe depuis aussi longtemps que Nick se souvienne. Si son père avait pu changer d'opinion après un échec d'une telle ampleur, peut-être y avait-il de l'espoir pour Nick.

      Mark grogna. « Ce n'était pas si grave. J'essayais de faire une blague et elle l'a mal prise. »

      Nick croisa les bras et tenta de ne pas sourire. « Qu'as-tu dit exactement ? »

      « On parlait des universités et j’ai peut-être dit qu'une jolie fille comme elle n'avait pas besoin de s'en soucier. »

      Nick grimaça. « Sympa, Papa. Alors elle aurait juste dû se marier et rester à la maison, hein ? »

      Mark remonta son pantalon et fit à nouveau le tour du capot du camion. Il essuya ses mains sur le vieux chiffon jeté sur son épaule. « C’était une blague ! Je suis prêt à admettre que c’était une mauvaise. »

      Nick finit par céder au rire. « Euh, je vois comment tu as pu penser que tu la complimentais, mais connaissant Maman, je suis sûr qu’elle n’a pas été amusée. »

      « Elle m’a fait savoir sans aucune ambiguïté ce que je pouvais faire de mes tentatives de flatterie. Après ça, elle ne m'a même plus regardé quand elle est allée voir Maria. Plus de regards ou de conversations flirt. Elle n'était pas impolie - elle est bien trop classe pour ça. Mais je voyais bien qu'elle me considérait comme un rustre. Elle a été assez déterminée à me tenir à distance après ça. »

      La situation était étrangement similaire à celle dans laquelle il se trouvait avec Raina. Elle était toujours polie et elle n’avait pas demandé plus d’espace. Mais elle ne venait plus le chercher quand il rentrait chez lui. Elle ne se plaignait plus de ses nausées ou de ses envies alimentaires aléatoires. Il n’y avait plus de sessions de câlins tard dans la nuit et plus de muffins monstrueux aux fonds brûlés.

      Plus de ces doux sourires qui lui donnaient l'impression d'être sorti d'une tempête.

      « Alors, qu'est-ce qui s'est passé ? Qu'as-tu dit pour la faire changer d'avis ? »

      « Je n'ai rien dit. Ses parents sont morts et durant les suites, j'étais là pour elle. J'étais prêt à faire tout ce dont elle avait besoin. Plus important encore, je n'ai pas seulement proposé mon aide ; je l'ai donnée sans qu'elle le demande. Au milieu de la tragédie, les gens ont l’opportunité de montrer de quoi ils sont vraiment faits. C’est ton occasion de montrer à ta dame de quoi tu es vraiment fait, fiston. Que tu seras là pour elle quoi qu’il arrive. Dans les bons et les mauvais moments. »

      Trop nerveux pour rester assis plus longtemps, Nick se leva d’un bond et commença à faire les cent pas. Il ne pourrait peut-être pas la convaincre qu’il était là pour elle, mais il pourrait le montrer. Il était soudainement sûr que tout irait bien. C’était l’une de ses choses préférées en passant du temps avec ses parents. Il se sentait toujours mieux après les avoir vus.

      « Merci, Papa. Tu es toujours disponible pour nous. Même maintenant, alors que je t'empêche clairement de travailler. »

      Mark lui ébouriffa les cheveux. « J'ai toujours du temps pour toi, Nicky. Mon propre père disait toujours que la vraie mesure d’un homme se voit à la façon dont il traite les gens qu’il aime. »

      « Tu répares encore cette vieille chose ? »

      « Je change juste l'huile. » Son père caressa affectueusement le capot du camion. « Elle a encore des années de vie devant elle. »

      « Eh bien, je suppose que je ferais mieux de partir. Merci pour les conseils, Papa. »

      « À tout moment, fiston. »

      Il serra son père dans ses bras et retourna dans la maison. Sa mère se tenait près de l’évier, lavant une poignée de baies.

      « Nick ! Tu es encore là. »

      « Oui, je traînais juste avec Papa. »

      Elle sourit. « Je suis si contente. C’est parfois étrange pour nous, d’avoir cette grande vieille maison juste pour nous deux. On pense toujours qu’on appréciera le calme et la tranquillité une fois que les enfants sont partis, mais parfois, le bruit me manque. Tous les rires. »

      Elle regardait par la fenêtre le jardin comme si elle voyait tous les souvenirs des nuits qu’ils avaient passées à jouer là-bas. Sa mère était toujours une belle femme, seulement adoucie par le temps, les rides autour de ses yeux et de sa bouche étant le témoignage d’une vie bien vécue. En la regardant, il lui vint à l’esprit que ses parents vieillissaient et qu’un jour, un jour terrible, ils ne seraient plus là.

      « Tu sais quoi, Maman ? Je pense que je vais rester un peu plus longtemps. Ça te dérange de me rapporter un vieux jean et un T-shirt de Papa ? Je pense que je vais l'aider avec le camion. »

      « Je pense qu'il aimerait ça. » Elle disparut et revint avec une pile de vêtements, puis se hissa sur la pointe des pieds et embrassa sa joue. « Je te le dis probablement pas assez, mais je suis fière de toi, Nick. Tu étais un enfant un peu turbulent mais tu es devenu un homme bien. »

      « Merci, Maman. »

      Il se glissa dans la salle de bain du rez-de-chaussée et se changea, accrocha son costume derrière la porte. Quand il retourna dans le garage, son père avait déjà mis le camion sur les rampes. Il leva les yeux vers Nick, surpris.

      « Que fais-tu encore ici, Nick ? Je pensais que tu étais déjà parti pour aller séduire ta dame. »

      Nick attrapa un des chiffons propres sur l'établi et le jeta sur son épaule. « Je vais t’aider avec ce vieux tacot avant de partir. »

      « Tu n'es pas obligé de faire ça. Je sais que tu as hâte de rentrer à la maison. »

      « J'ai le temps. Un gars vraiment intelligent m'a dit un jour que la mesure d'un homme se voit à la façon dont il traite les gens qu'il aime. Puisque j’ai eu le meilleur modèle au monde de ce que signifie être un homme, je ne suis jamais trop occupé pour t'aider, Papa. »

      Mark avala plusieurs fois. Les larmes brillaient dans ses yeux tandis qu’il hochait la tête. « Eh bien, je vais te laisser descendre alors. Tu auras moins de mal à remonter que moi, c’est sûr ! »
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      Quand Nick rentra chez lui plus tard dans la nuit, Raina était déjà couchée. Elle était blottie contre une montagne d’oreillers. Il avait presque envie de rire en voyant qu’elle avait mis tant d’oreillers dans le lit qu’il restait très peu de place pour lui.

      Bien joué, chérie, pensa-t-il.

      « J’ai passé du temps avec mes parents ce soir. Bennett est dans la grange aménagée à l’arrière, mais il reste principalement dans son coin et fait ses étranges expériences scientifiques. Je pense qu’ils se sentent un peu seuls dans la maison tous seuls. »

      Raina ne se détourna pas de l’émission qu’elle regardait.

      Il tira sur sa cravate, puis déboutonna sa chemise. Il la retira avant de descendre son pantalon et de jeter la pile de vêtements dans le panier que Raina avait placé dans son placard.

      « Mon père m'a donné un excellent conseil. Il disait que la véritable mesure d'un homme se voyait dans la manière dont il traite les gens qu'il aime. »

      Raina ne se retourna pas, mais il put deviner à la raideur soudaine de ses épaules qu'elle se tenait immobile, à l'écoute.

      « J'ai réfléchi à notre dispute et à la façon dont je te traitais, si c'était celle qu’un mari doit avoir. Celle d'un homme follement amoureux de sa femme. J'ai conclu que ce n'était pas le cas. Même lorsque nous ne sommes pas d'accord sur quelque chose, je ne veux jamais que tu penses que je me moque de tes sentiments. Alors je voulais m'excuser. »

      Elle se retourna pour lui faire face. « Je suis désolée aussi. Je sais que j'ai été injuste. Cela m'a juste prise par surprise. Je ne veux pas te retirer quelque chose que tu aimes. Je ne peux juste pas faire semblant de ne pas être terrifiée à l'idée que tu te fasses frapper. Éjecter. » Elle ferma les yeux et s'enroula dans ses bras.

      « J'adore rouler. J'aime la liberté que cela procure, l'excitation. C'est tout simplement un bon moment. Mais je ne l'aime pas au point de te rendre malade d'inquiétude à chaque fois que je le fais. Je n'aime rien au point que cela vaille la peine de te faire subir ça. Je peux toujours vendre la moto. »

      Raina le regarda avec ses grands yeux marron. « Seulement si c'est vraiment ce que tu veux faire. »

      Nick poussa plusieurs oreillers hors du lit et se blottit contre son dos. « Ce que je veux, c'est rendre ma femme heureuse. Je n'ai pas l'impression de très bien faire sur ce point ces derniers temps. »

      Raina se retourna pour qu'ils se fassent face. « Je suis heureuse avec toi, Nick. Je veux juste m'assurer que toi aussi tu es heureux. Tu as été différent ces derniers temps. »

      Il ferma les yeux et inspira son parfum. Ce serait ridicule de prétendre qu'il ne comprenait pas ce qu'elle voulait dire. Il avait été complètement obsédé par ses préoccupations à propos de la fondation ces dernières semaines. S'il n'avait pas investi autant dans l'association, il serait plus facile de s'en éloigner. Mais il risquait de perdre pas mal d'argent s'il devait continuer à supporter à lui seul les coûts d'exploitation et de construction.

      Quand il avait épousé Raina, ils l'avaient fait sur une base égale. Il ne voulait pas qu'elle se sente jamais qu'il ne pouvait pas s'occuper d'elle selon le mode de vie auquel elle était habituée. Elle était habituée aux belles choses et il était sûr que ses précédents petits amis, Sylvestre en particulier, avaient pu se permettre de la gâter.

      « Je suis désolé, chérie. Je sais que j'ai été distrait avec le travail récemment. Je prends du retard parce que je suis tellement occupé à penser et à m'inquiéter pour toi. Mais c'est quelque chose que je peux gérer. Je te le promets. »

      « C'est juste ça ? Des trucs de boulot ? »

      « Oui. Une fois que j'aurai rattrapé le retard, les choses reviendront à la normale. Je te le promets. »

      Elle poussa un soupir de soulagement. « Tant que c'est juste ça. Tu as été patient avec moi. C'est à mon tour maintenant. »

      « C'est ta faute, tu sais ? » Nick embrassa sa mâchoire. « Si tu n'étais pas si belle, je ne serais pas si distrait tout le temps. »

      Raina pouffa de rire. « Je n'aurais jamais pensé dire ça, mais continue de me mentir. Je sais que j'ai l'air horrible parce que je me sens tellement en désordre. »

      Nick embrassa son cou et attrapa la bretelle de sa nuisette entre ses dents. Il la déplaça sur le côté pour pouvoir atteindre la peau douce de son épaule.

      « Nick ? Que fais-tu ? » Raina laissa échapper un doux soupir lorsqu'il mordilla son épaule avec ses dents, puis apaisa l'endroit avec sa langue.

      « Je fais l'amour à ma femme. » Nick remercia celui qui avait inventé le spandex car les bretelles de sa nuisette étaient assez élastiques pour qu'il puisse les faire glisser sur ses bras. Avec quelques autres coups de main, ses seins se dévoilèrent. Ils semblaient déjà plus pleins. Plus ronds.

      Il lécha délicatement les pointes, conscient qu'elles pouvaient être plus sensibles. Raina laissa échapper un autre doux soupir, ses ongles s'enfonçant dans son bras. « Mon Dieu, j'adore quand tu fais ça. »

      Il continua à descendre, tirant la nuisette avec lui. Elle souleva ses hanches, lui permettant de l'enlever. Il tira ensuite sur sa petite culotte de coton blanc. Enfin, elle était nue devant lui. Il la lécha et elle se redressa du lit.

      « Tu es vraiment plus sensible, n'est-ce pas ? Oh, le plaisir que je vais avoir avec toi. »

      Nick se rapprocha, enveloppant ses jambes autour de son cou. Ses mains se glissèrent immédiatement dans ses cheveux, ce qui le fit grogner contre elle. Elle poussa un cri lorsqu'il la lécha à nouveau. Plus longtemps. Plus profondément. Il leva les yeux vers son ventre, adorant l'expression sur son visage alors qu'il parcourait sa peau de sa langue. Sa tête retomba alors qu'elle jouissait sous lui, sa chair se contractant contre sa bouche.

      Il se retira légèrement pour pouvoir enlever son caleçon. Se rappelant ce que disait le livre, il l’incita à se mettre à genoux. « On ne devrait pas te laisser sur le dos. Donc je suppose que ça signifie que je vais pouvoir admirer tes jolies petites fesses pendant les prochains mois. »

      Elle éclata de rire et se repoussa contre lui, secouant ses fesses dans sa direction. « J'espère que tu aimes la vue, alors. »

      « Oh, j'adore la vue. » Il se pencha et mordilla l'indentation sexy où sa colonne se courbe dans son derrière. Puis il entra lentement en elle, doucement, lui laissant le temps de s'adapter à lui.

      Elle cambra son dos et se repoussa contre lui, le prenant profondément. Nick aboya un cri à la sensation soudaine et érotique d'être entouré par elle. « Bon sang, refais ça. »

      Raina le regarda par-dessus son épaule et mordit sa lèvre. Elle se pencha en avant, lui permettant de presque complètement se libérer, puis elle se repoussa à nouveau contre lui, prenant toute sa longueur d'un seul coup. Nick serra les dents contre le besoin écrasant de venir.

      « Tu aimes avoir le contrôle, chérie ? »

      Elle hocha la tête, sa langue entre ses dents tandis qu'elle le regardait avec un sourire sexy. « J'aime te prendre. »

      « Oh, oui. Tu peux me prendre quand tu veux. » Il posa doucement ses mains sur son arrière et lui laissa fixer le rythme. Elle le prit lentement au début, chaque poussée forte et profonde. Puis elle augmenta le tempo, ses mouvements devenant saccadés à mesure qu'elle se rapprochait de son propre orgasme. Il pouvait dire qu'elle était sur le point d'atteindre le climax aux sons qu'elle faisait et à la façon dont ses ongles s'enfonçaient dans les draps sous elle.

      « Aide-moi, Nick, » gémit-elle. Elle jouit en criant, s'effondrant presque sous lui en se resserrant autour de lui.

      Il atteignit sous elle et captura ses seins mûrs, les tenant dans ses mains alors qu'il poussait. À chaque mouvement, il avait l'impression de lui donner quelque chose de plus que du sexe. Il avait l'impression de lui montrer la profondeur de ses sentiments. Alors qu'il jouissait, il pensa qu'elle pouvait peut-être entendre ce que son corps disait.

      Ceci est mon amour pour toi.

      Ceci est mon désir pour toi.

      Prends tout ce que je suis.

      C'est tout pour toi.
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      Raina prit son téléphone. Un autre appel manqué de Steven. Les appels avaient diminué après qu'elle lui ait dit d'arrêter d'appeler la dernière fois, mais ces derniers jours, il avait recommencé à la contacter.

      Avant qu'elle ne puisse réfléchir si c'était une bonne idée ou non, elle composa son numéro.

      « Tu as enfin décidé d'arrêter d'ignorer mes appels, » répondit-il.

      Raina leva les yeux au ciel. « Fais-toi passer pour la victime, tant que tu y es. Je pensais qu'on avait déjà convenu que tu ne m'appellerais plus ? Je ne te veux aucun mal, Steven, mais je suis maintenant heureuse dans mon mariage. Ces appels doivent cesser. »

      « Heureuse en mariage, » ricana-t-il. « Raina, je pense que tu oublies à qui tu parles. Je sais que tu n'as épousé Alexander que parce que tu voulais un enfant. »

      « C'est pourquoi nous nous sommes mariés mais ce n'est pas pour cela que nous le sommes encore maintenant. Nous sommes heureux ensemble. Je pense qu’au vu de toute la douleur et de l’embarras que tu m’as causés, tu pourrais te réjouir pour moi. »

      « C'est pourquoi j'ai ressenti le besoin d'appeler. J'ai du mal avec ma conscience au sujet de t'avoir menti, » dit finalement Steven.

      « Je ne pense pas que tu aies eu beaucoup de problèmes à me mentir par le passé. »

      Il y eut un grognement à l'autre bout de la ligne. « Je parlais de Nick. T'a-t-il déjà dit que nous nous connaissions ? »

      Raina arrêta de zapper les chaînes à la télévision. « Vous vous connaissez ? Comment ? »

      « Je l’ai trouvé au lit avec ma femme. J’ai dû le chasser de chez moi. »

      « Maintenant tu inventes des histoires. »

      Raina savait que son mari n'avait jamais été un saint, mais l'idée qu'il ait été chassé du lit par Steven, son pantalon autour des chevilles, était trop ridicule pour être envisagée. Si quelque chose s'était passé, Nick avait probablement courtisé une femme que Steven convoitait et maintenant Steven était amer. Cela semblait beaucoup plus probable.

      « Je ne mens pas. Je sais que tu as des raisons de douter de ma parole après tout ce qui s'est passé, mais je n'ai aucune raison de mentir sur ce sujet. Je sais déjà que c'est terminé entre nous et que tu ne reviendras pas. J'essaie seulement de te protéger d'une nouvelle blessure. Je pense te devoir au moins ça. »

      « Eh bien, je ne te crois pas. »

      « C'est vrai. Demande-lui. Si tu prétends qu'il est si honnête avec toi, demande-lui de te dire la vérité. »

      Raina lutta contre l'envie de raccrocher brusquement, même si une partie d'elle-même voulait poser plus de questions. Et si c'était vraiment pour cela que Nick rentrait si tard et était si distrait ces derniers temps ? L'attrait de son ancienne vie était-il trop fort pour y résister ?

      « Même si c'est vrai, qu'est-ce que cela a à voir avec moi ? J'ai aussi fait des choses dont je ne suis pas fière. »

      « Tout le monde l'a fait, mais je suis sûr que c'étaient des événements isolés. Pas un comportement récurrent. Je sais qu'Alexander te fait croire qu'il est un mec formidable mais je ne veux pas te voir blessée, Raina. Ou utilisée par un homme qui veut seulement t'exploiter pour son gain personnel. »

      « Gain personnel ? De quoi tu parles maintenant ? » Il y eut une pause et l'estomac de Raina se noua.

      « Ne trouves-tu pas étrange qu'il ait soudainement été si impatient de t'épouser ? T'a-t-il déjà dit que sa fondation avait des problèmes de trésorerie ? »

      « Non, il ne l'a pas fait, » murmura Raina.

      « Hmm. Je suis surpris qu'il ne t'ait jamais demandé de faire un don. » Steven semblait véritablement surpris. « Ou de l'endosser. Je pensais qu'il t'aurait demandé de le mentionner dans la presse ou sur ton site. »

      « Je n'ai pas le temps pour ça, Steven. Je ne vais pas rester là à t'écouter salir mon mari. Je suis occupée à fabriquer un être humain. Je te suggère de te mettre au travail pour apprendre à mûrir. Nick ne m'utiliserait jamais. »

      « Je voulais juste que tu connaisses la vérité sur l'homme que tu as épousé et t'avertir de faire attention. Il est impossible qu'un homme comme ça soit fidèle. Surtout en tenant compte de notre passé. J'admets que je lui ai compliqué les choses après avoir découvert la liaison. T'éloigner de moi était la vengeance ultime d'Alexander. Maintenant que tu sais, tu ne pourras pas dire que je ne t'avais pas prévenue. »

      Raina raccrocha et laissa tomber son téléphone sur le canapé à côté d'elle. Sa tête battait encore plus fort qu'avant. C'avait été une idée incroyablement stupide d'appeler Steven. Il essayait simplement de gâcher les choses pour elle parce qu'il détestait « perdre ». Il avait toujours été comme ça depuis qu'elle l'avait rencontré. Compétitif, territorial et suffisant.

      Pourquoi mentirait-il sur le fait de connaître Nick ?

      Assurément, Nick lui aurait dit s'il connaissait Steven. Bien que s'il avait vraiment été avec la femme de Steven, peut-être ne lui aurait-il rien dit ? Il avait essayé de la convaincre de l'épouser. Il n'aurait pas voulu lui raconter quelque chose de négatif.

      Il y avait sans aucun doute plus dans l'histoire. Le Nick Alexander qu'elle connaissait accordait une valeur primordiale à la famille. Il ne courtiserait pas une femme mariée et il n'utiliserait certainement pas Raina dans un quelconque schéma tordu de vengeance. Mais avant qu'elle ne connaisse si bien Nick, lui aurait-elle accordé le bénéfice du doute ?

      Probablement pas.

      Elle ne voulait pas se précipiter avec une série d'histoires insensées et d'accusations. Nick avait été à ses côtés depuis le début, l'aidant lorsqu'elle était déprimée et célébrant avec elle lorsqu'elle était enfin tombée enceinte. Allait-elle vraiment laisser les accusations de Steven s'interposer entre eux ?

      Que cherchait Steven à prouver en lui parlant ainsi ? Essayait-il de se peindre en victime ou simplement de semer le doute ?

      Il n'y avait qu'une seule personne qui pouvait répondre à ses questions.

      « Allez, Bébé Haricot. Allons voir papa. »
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      Nick était en plein calcul de projections de revenus pour l'un de ses clients d'âge moyen lorsque la porte de son bureau s'ouvrit. Raina passa la tête et jeta un coup d'œil autour. « Est-ce que je peux entrer ? »

      « Bien sûr. » Elle avait l'air si perdue et seule dans l'embrasure de la porte. « Je n'ai pas oublié un rendez-vous chez le médecin, n'est-ce pas ? »

      « Non, rien de tout ça. Je voulais juste te voir. »

      Nick sortit de derrière son bureau et la prit dans ses bras. Elle posa sa tête contre son épaule et prit une profonde inspiration tandis qu'il posait sa tête sur la sienne. C'était cliché, mais son stress semblait vraiment s'évaporer en sa présence.

      Son métier de conseiller financier était d'aider les gens à planifier le financement de leur vie. Il le faisait pour ses clients depuis des années mais c'est seulement récemment qu'il avait tant réfléchi à son propre avenir financier.

      Raina lui rappelait pourquoi il travaillait si dur. Non pas juste pour accumuler des richesses juste pour être riche, mais pour subvenir aux besoins futurs de sa famille. Pour prendre soin de leurs enfants et leur assurer une retraite confortable. Ce n'était plus seulement des chiffres sur une page.

      Raina et son enfant rendaient cela personnel.

      « Alors, qu'est-ce qui t'amène ici en plein milieu de la journée ? » Nick l'a conduite vers l'une des chaises devant son bureau. Il s'est assis à côté d'elle au lieu de s'asseoir derrière son bureau. Peut-être qu'il était temps de penser à installer un de ces canapés dans son bureau.

      « Je me sentais un peu déprimée et je voulais te voir. » Raina le fixait intensément et tortillait les anses de son sac à main. « Je dois te demander quelque chose. S'il te plaît, ne te fâche pas. »

      Il a passé une main douce dans ses cheveux. « Bien sûr que non. Tu peux me demander n'importe quoi. »

      Elle a pris une profonde inspiration. « As-tu couché avec la femme de Steven ? »

      Le choc a cloué Nick sur son siège. Putain. Il a fermé les yeux.

      « Tu n'as pas besoin de dire quoi que ce soit. Je peux le lire sur ton visage. J'espérais que ce n'était pas vrai. »

      « Non, c'est vrai. Bien que je n'avais aucune idée qu'elle était mariée. Jusqu'à ce qu'il rentre à la maison, c'est-à-dire. Je déteste encore avoir été impliqué là-dedans. C'est pour ça qu'il était si content de te le signaler. »

      « Je savais qu'il devait y avoir plus dans l'histoire. Je ne voulais pas croire ce qu'il disait, mais je devais demander. »

      Nick soupira. Il se sentait soudain très fatigué. « J'aurais aimé que tu n'aies pas eu besoin de demander. J'aurais aimé que tu saches que je ne ferais jamais quelque chose comme ça intentionnellement sans même que tu aies besoin de m'entendre te le dire. »

      Les épaules de Raina s'affaissèrent. « Tu as raison. Tu n'as fait que me soutenir et, à la première occasion, je suis là, à t'interroger comme si tu étais un criminel. »

      « Je ne te blâme pas, ma chérie. Je sais exactement qui est fautif ici. N'importe qui aurait posé la question. Surtout compte tenu de mon passé. J'attends juste le jour où tu me feras tellement confiance que rien ne pourra t'ébranler. »

      « Je te fais confiance, Nick. C'est juste mes hormones. Ce bébé me rend épuisée et paranoïaque. Je sais que je ne peux pas faire confiance à tout ce que dit Steven. Il n'est que vindicatif. »

      Nick serra ses bras. « Tu ne peux pas toujours supposer le pire de moi. Je fais de mon mieux. »

      « Parfois, tout cela semble trop beau pour être vrai. Je pense que je dois rater quelque chose d'énorme. Que tu n'as pas vraiment changé, que tu n'es pas vraiment ce type formidable, droit, et moral qui voulait juste m'épouser parce qu'il m'aime. Dans mon monde, quand les choses vont trop bien, il y a toujours un hic. »

      « Il n'y a pas de hic. Il n'y a que nous. Notre amour est ce que nous en faisons. »

      « Ça me rend nerveuse quand les choses sont trop parfaites. »

      « Je n'ai jamais dit que c'était parfait. Je suis toujours le gars qui laisse ses chaussures au milieu du salon et qui presse le dentifrice au milieu. Tu me rends toujours fou avec ta musique de jeunes et bien sûr, n'oublions pas les Monster Muffins. Aucun de nous n'est parfait. Mais nous pouvons être parfaits l'un pour l'autre. Est-ce que ce n'est pas suffisant ? »

      Raina hocha la tête. Sa main monta à son front et elle se frotta la tempe.

      « Ça va ? »

      « J'ai eu ce stupide mal de tête depuis hier. Ça n'aide probablement pas que je vomisse encore autant. Je pensais vraiment que ces nausées matinales seraient passées maintenant. Je ne suis pas sûre pourquoi ils appellent cela des nausées matinales. C'est plus comme des nausées tout le temps. »

      Juste à ce moment-là, la voix de Kay résonna dans le haut-parleur de son bureau. « Monsieur Alexander. Monsieur Simmons est ici pour vous voir. »

      Nick jura entre ses dents. « J'ai oublié que Matt devait passer pour me montrer quelques annonces qu'il a trouvées pour des condos. Il a enfin réduit la zone où il veut vivre. Je peux annuler, cependant. Il comprendra. »

      Il lui offrit son bras mais elle le repoussa d'un geste alors qu'elle se levait. « Non, ne fais pas ça. Il est venu jusqu'ici pour te voir. Nous pouvons en parler plus à la maison. Je devrais vraiment rentrer et me reposer. »

      « D'accord, je te verrai ce soir. »

      Il se dirigea vers son bureau et appuya sur l'interphone. « Kay, vous pouvez envoyer Matt à la salle de conférence. J'y serai dans une minute. »
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        * * *

      

      Matt maudissait son manque de mémoire en dévalant les escaliers du bâtiment de Nick. Il était censé apporter à Nick les nouvelles annonces qu'il avait trouvées et il les avait commodément laissées sur le siège avant de son camion.

      Il se disait que Nick devait en avoir assez de sa recherche de maison tout autant que lui. Ils cherchaient des condos depuis l'été et il n'avait toujours pas trouvé un qui lui plaisait. Ils étaient soit trop chers, soit n'avaient pas les caractéristiques qu'il voulait.

      Je pense que tu as des problèmes d'engagement, mon pote.

      C'est quelque chose que sa sœur dirait. Pas qu'il soit en désaccord. Il était habitué à aller où l'Oncle Sam lui disait d'aller. C'était difficile de s'habituer à l'idée que sa vie lui appartenait à nouveau.

      Il ouvrit la lourde porte en métal menant au parking. Une jeune femme était assise au bord du trottoir, la tête dans ses mains.

      « Mademoiselle ? Ça va ? »

      Quand elle leva la tête, Matt se précipita vers elle. « Raina, qu'est-ce qui ne va pas ? »

      Elle cligna des yeux plusieurs fois, puis dit : « Je ne me sens pas bien. Je pense que je vais être malade. »

      Matt passa instantanément en mode alerte. Il regarda ses yeux pour voir si ses pupilles étaient dilatées. Sa peau était rouge, mais c'était normal si elle était sur le point de vomir.

      « D'accord, allons à l'hôpital. Mon camion est juste là. »

      Raina secoua la tête. « Non, je ne peux pas encore bouger. C'est pire quand je bouge. C'est pourquoi je me suis assise. » Elle ferma soudainement les yeux et commença à respirer par la bouche. « Ça sent le caoutchouc brûlé ici. »

      Matt ne sentait rien, mais il garda cette pensée pour lui. « D'accord. Restons tranquilles. Peux-tu bouger maintenant ? As-tu encore des vertiges ? »

      Après ce qui sembla être une éternité, Raina acquiesça. « Un peu. J'ai mal à la tête. »

      Matt regarda son camion à quelques pas. « Raina, que dirais-tu que je te porte ? Nous devons vraiment aller à l'hôpital. »

      Finalement, elle acquiesça. Elle se leva lentement et il la souleva. Elle était légère, trop légère pour sa taille. Il la porta rapidement jusqu'au camion et appuya sur l'ouverture automatique sur son porte-clés. Il poussa les papiers sur le siège à l'arrière et l'aida à monter.

      Tandis qu'il contournait la voiture pour se rendre côté conducteur, il sortit son téléphone portable et appela Nick. Le répondeur se déclencha, il laissa donc un message rapide.

      « Salut, mec, j'ai trouvé Raina ici. Elle a l'air assez mal, alors je l'emmène à l'hôpital. Rejoins-nous là-bas. »

      Il démarra son camion. Raina sursauta au rugissement bruyant du moteur. « Désolé. Je suis sûr que cela n'aide en rien ton mal de tête. »

      « Non, ça m'a juste surprise. Je suis sûre que ça va aller. J'ai juste eu des étourdissements. J'ai probablement juste besoin de m'allonger. »

      Il sortit du garage et traversa les rues à toute vitesse jusqu'à atteindre le New Haven General. « De toute façon, nous allons te faire examiner, juste au cas où. »

      Il avait laissé sa voiture garée au bord du trottoir de l'entrée des urgences, puis est sorti en courant. Raina avait déjà ouvert la portière au moment où il arrivait de son côté.

      « Ici, prends mon bras. » Il l'a conduite à travers les portes automatiques jusqu'à l'infirmière assise à la réception. Il s'est penché et a dit : « Elle est enceinte et elle a des vertiges. Je l’ai trouvée effondrée par terre. »

      L'infirmière a poussé un formulaire de l'autre côté du bureau avec un stylo. « Remplissez cela et nous allons voir ce qui se passe. » Raina a pris le stylo, puis avant qu'elle ne puisse écrire quoi que ce soit, elle s'est affaissée contre le comptoir.

      « Whoa ! » Matt a passé une main autour de sa taille et l'a tenue debout pour qu'elle ne tombe pas.

      « Elle s'évanouit ! » L'infirmière a sauté sur ses pieds et a contourné le bureau. Avant qu'il ne comprenne ce qui se passait, ils étaient entourés d'infirmières et Raina était aidée à s'asseoir dans un fauteuil roulant.

      « Êtes-vous son mari ? » a demandé l'infirmière à sa gauche.

      Il secoua la tête. « Il est en route. »

      « Nous allons la prendre en charge maintenant. »

      Matt regardait impuissant alors que Raina était emmenée. Il a sorti son téléphone portable et a rappelé Nick. Quand il est tombé sur la messagerie vocale, il a raccroché. Puis il a appelé la ligne principale du bureau et a laissé un message à Kaylee, qui a promis de le chercher.

      « Où es-tu, Nick ? »
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      « On finit toujours par revenir ici, n'est-ce pas ? Qu'est-ce qui nous lie aux hôpitaux ? C'est comme si on avait un mauvais karma. »

      Ridley s'assit prudemment sur le bord du lit d'hôpital de Raina. Après son embarrassante perte de connaissance, elle avait été examinée par l'un des médecins de garde aux urgences. Ils avaient fait une prise de sang et effectuaient des tests. Mais ils avaient déjà déterminé qu'elle était sévèrement déshydratée. Ils l'avaient branchée à une perfusion de liquides pour tenter de ramener ses électrolytes à un niveau normal.

      Apparemment, tous ces vomissements qu'elle avait n'étaient pas normaux. Mais au moins, cela ne semblait pas avoir blessé le bébé. C'était la seule chose à laquelle elle se raccrochait pour le moment.

      « Je sais. Ça commence à devenir une habitude. Une que je serais heureuse de briser. » Elle tripotait le tuyau dans son bras. Il était positionné de telle sorte que, peu importe comment elle bougeait, cela tirait sur sa peau et la rendait inconfortable.

      C'était vraiment une cruelle ironie du sort pour elle d'avoir autant de problèmes médicaux quand on considérait à quel point elle détestait les hôpitaux. Ils n'étaient que des foyers de germes. Quelle brillante idée que de mettre tous les malades au même endroit ! Elle avait l'impression qu'elle serait définitivement contaminée d'ici à ce que le médecin revienne pour la libérer.

      Ou du moins elle espérait qu'il la libérerait. Elle cessa de trifouiller le tuyau dans son bras. Si ce qu'il y avait dans cette poche pouvait l'aider à guérir plus vite, elle était pour.

      « Je suis juste contente que Matt ait été là. Je déteste penser à ce qui aurait pu arriver s'il ne t'avait pas trouvée. » La voix de Ridley la ramena de ses rêveries.

      « Je sais. Peux-tu aller vérifier s'il est toujours là ? Je veux le remercier. » Raina voulait aussi s'excuser d'avoir été difficile. Il avait seulement essayé de l'aider et elle était presque sûre de lui avoir répondu sèchement.

      Ridley s'absenta brièvement et Raina en profita pour fermer les yeux et reposer sa tête. C'était agréable de finalement comprendre pourquoi elle était si fatiguée.

      Elle avait pensé que cela faisait simplement partie de la grossesse. Cela l'avait rendue incroyablement coupable car après tout le temps, le stress et l'inquiétude qu'elle avait vécus pour tomber enceinte, elle s'attendait à en profiter. À être rayonnante, en bonne santé et excitée.

      Au lieu de ça, elle n'avait fait que vomir, être misérable et malade.

      Au moins, elle pouvait maintenant faire quelque chose qui, espérons-le, la ferait se sentir mieux.

      Ridley revint dans la chambre, Nick la suivant de près. Dès qu'il la vit, il passa devant Ridley et se dirigea vers le côté du lit.

      « Je suis venu dès que j'ai eu le message de Matt. Que s'est-il passé ? Es-tu bien ? » Il se tourna vers Ridley. « Est-ce qu'elle va bien ? »

      « Ils ont dit qu'elle était déshydratée. Elle ira très bien une fois qu'elle recevra des vitamines et des nutriments. » Ridley se pencha sur le côté du lit et embrassa Raina sur le front. « Maintenant que je sais que tu es entre de bonnes mains, je vais appeler le reste de la famille pour leur faire savoir que tu es bien. »

      « Merci, Ridley. J'aurais dû appeler en chemin mais je n'y pensais même pas. »

      Nick prit le siège à côté de son lit. « Je suis désolé de ne pas avoir été là plus tôt. J'étais allé chercher un soda au distributeur automatique et puis j'étais dans la salle de conférence à attendre Matt. Je n'ai pas réalisé que j'avais laissé mon téléphone sur mon bureau. J'ai attendu qu'il revienne environ quinze minutes avant de retourner à mon bureau. Kay m'a finalement trouvé. »

      « J'avais tellement peur qu'il y ait quelque chose qui n'allait pas avec le bébé, » admit-elle enfin, exprimant les craintes qu'elle n'avait pas voulu dire à haute voix.

      « Est-ce que les médecins ont dit que le bébé était en danger ? » Il plaça une main sur son abdomen.

      Elle ne montrait aucun signe extérieur de grossesse et n'avait pas pris de poids. Elle en avait en réalité perdu. Ce n'était pas étonnant vu qu'elle n'avait pas gardé un repas entier depuis plus d'un mois.

      « Tout semble aller bien. Le médecin va revenir dans un moment pour me donner les résultats de l'analyse de sang. Je pense qu'ils vont me donner quelque chose pour aider avec les nausées, aussi. Je me sens tellement idiote. Le Dr Waters m'avait dit de signaler tous les problèmes que j'avais, mais je pensais juste que les vomissements faisaient partie de la grossesse. J’espère ne pas avoir affamé notre bébé. »

      « Ce n'est pas de ta faute, Raina. Tu ne pouvais pas savoir ce qui est normal ou pas. Au moins, on saura quelque chose bientôt. » Son téléphone bipa et il le sortit. « Je me demande si c'est Maman. Une fois que tout le monde aura entendu ce qui s'est passé, tu auras probablement plus de visiteurs que tu ne le souhaites vraiment. »

      Raina passa une main dans ses cheveux avec un air gêné. « Pourquoi est-ce que lorsque les gens veulent le plus te rendre visite, c'est aussi le moment où tu as l'air au pire ? »

      « Tu es belle. »

      « Nick, je veux te dire quelque chose. »

      Nick posa son téléphone et rapprocha sa chaise.

      « Je t'aime, » murmura-t-elle. « J'en ai assez de tourner autour du pot et de ne pas être assez courageuse pour le dire. Tu as toujours été honnête avec moi, même quand ce n'était pas facile pour toi. Comment pourrais-je être moins courageuse pour toi ? Donc, je t'aime. Je t'aime tellement. »

      Il avait l'air d'être sous le choc à la fin de son petit discours. Sa bouche s'ouvrit et il laissa échapper une petite toux.

      « Tu vas me faire pleurer en public, tu sais ça ? » Il rit doucement.

      Elle se pencha vers le bord du lit d'hôpital pour être aussi proche de lui que possible. Il s'appuya contre le cadre métallique et pressa son front contre le sien.

      « Plus de "je crois que je t'aime" ? »

      Elle lui sourit. « Certainement pas. »
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        * * *

      

      Nick s'assit sur le bord du lit de Raina et la regarda essayer de tresser ses longs cheveux sur son épaule. S'il elle se sentait suffisamment bien pour s'inquiéter de son apparence, il estimait qu'elle devait se rétablir rapidement.

      « Je ne peux toujours pas croire que Steven ait inventé tous ces mensonges. Il a délibérément voulu me faire croire que tu avais essayé de le détourner de sa femme. Il n'a jamais mentionné que tu n'avais aucune idée qu'elle était mariée. »

      « Je pense que ça le fait se sentir mieux de blâmer quelqu'un d'autre, » répondit Nick.

      « Et si Steven n'avait pas été divorcé quand je l'ai rencontré mais ne me l'avait pas dit ? Ça aurait pu m'arriver tout aussi facilement. » Raina tendit la main et attrapa la sienne. « Je suis désolée de ne pas t'avoir dit qu'il avait appelé. Je ne voulais simplement pas te contrarier ou te faire penser que tu ne pouvais pas me faire confiance. Il n'est pas celui que je veux. Il ne l'a jamais été. Es-tu en colère contre moi ? »

      « Je ne suis pas fâché contre toi. Je suis juste contrarié que tu n'aies pas senti que tu pouvais me le dire. Je ne veux pas que tu me caches quoi que ce soit. »

      « Je ne le ferai pas. J'ai appris ma leçon. Je sais que tu ne me cacherais rien non plus. Surtout concernant quelque chose d'aussi important que les finances. »

      Nick s'arrêta et la regarda. « Les finances ? »

      « Oui. Steven a dit que ta fondation était en difficulté financière. » Quelque chose dans le visage de Nick devait avoir changé, car elle s'arrêta soudainement de parler. « Nick ? » Il leva les yeux vers elle et elle inspira profondément. « Il n'y a pas de vérité dans ce que Steven a dit, n'est-ce pas ? »

      « Je ne peux pas te mentir, ma chérie. C'est la seule chose qui fait de moi qui je suis. Je te dirai toujours la vérité. »

      « Alors c'est vrai. Tu as des problèmes financiers ? »

      « Pas encore. Mais je le serai probablement si ma fondation n'obtient pas bientôt plus d'investisseurs. »

      « Oh, mon Dieu. J'espérais vraiment qu'il avait inventé ça juste pour être méchant. » Raina pâlit et lâcha son bras.

      Nick ne comprenait pas pourquoi sa fondation l'intéressait autant. Surtout pas au point de la faire réagir ainsi.

      « Il n'a malheureusement pas inventé cette partie. »

      Les yeux de Raina se tournèrent de nouveau vers son visage. « Il était tellement surpris que tu ne m'aies pas demandé de faire un don. Il pense que c'était pour ça que tu m'as épousée. Que tu avais un plan pour te servir de moi afin de faire avancer ton agenda. »

      Nick serra les dents. « Je ne me servirais jamais de toi. »

      « Donc il ne t'est jamais venu à l'esprit avant notre mariage qu'une association avec moi pourrait aider ta fondation ? »

      Nick pensa immédiatement au jour où Matt était venu à son bureau. Il lui semblait que c'était une éternité qu'il avait eu l'idée de demander à Ridley de convaincre Raina de l'aider.

      « Ça m'est venu à l'esprit. Je ne peux pas prétendre le contraire. Mais ce n'est pas pour ça que je t'ai épousée. Tout ce que je comptais faire, c'était demander à Ridley de te parler de faire des publicités pour nous. C'est tout. Je n'avais pas besoin de t'épouser pour ça. »

      « Je suis sûre que tu ne voyais pas les choses ainsi. C'était probablement juste un joli bonus. Épouse la fille, fais l'amour fougueusement, et booste instantanément ton image publique en même temps. Un triple gagnant, non ? »

      « Ce n'était pas comme ça. »

      « Ce que je ne comprends pas, c'est pourquoi tu as fait ça ? Pourquoi as-tu fait tous ces efforts pour me faire tomber amoureuse de toi ? J'étais prête à t'épouser sans tout ça. J'étais déterminée à garder les choses neutres entre nous. C'est toi qui poussais toujours pour plus. »

      « Je voulais que tu tombes amoureuse de moi parce que je suis amoureux de toi. »

      Raina ferma les yeux. « Steven a admis qu'il t'a rendu les choses difficiles. M'as-tu épousée juste pour lui rendre la pareille ? » Le désespoir silencieux dans sa voix trancha ses émotions en deux.

      « Oh, non. Raina. J'ai toujours été amoureux de toi et cela n'a jamais changé. Je me fiche de ce que Steven a dit. Tu sais que ce que nous partageons est réel. »

      « Non, je ne le sais pas. C'est ça le problème. Je ne sais tout simplement plus ce qui est réel. Pendant tout ce temps, j'ai cru que tu faisais toutes ces choses pour moi, mais en réalité, c'était juste un concours de coqs entre toi et Steven. » Elle tira la fine couverture plus haut sur sa poitrine, presque comme si elle pouvait s'en protéger. « Vous êtes comme deux bambins se disputant un jouet que ni l'un ni l'autre ne veut vraiment. »

      « Ce n'est pas vrai, Raina. » Nick se demanda comment ils étaient passés de ses déclarations d'amour à l'accuser de se servir d'elle. « Chaque fois que je m'approche de ton cœur, tu te retires. J'ai fait tout ce que je pouvais pour te montrer ce que je ressens. Il arrive un moment où tu ne peux plus en faire plus sans te perdre. Je t'aime, Raina, mais tu ne facilites pas les choses. »

      Raina laissa échapper un sanglot. « Tu penses que c'est facile pour moi ? J'ai tellement envie de te croire. Mais je t'ai déjà vu agir. Tu as tellement l’habitude d’obtenir ce que tu veux en pliant le monde à ta volonté. Quand as-tu fait quelque chose pour la dernière fois sans arrière-pensée ? Quelque chose sans bénéfice pour toi ? »

      Cela blessa Nick plus qu'il n'aurait pu l'imaginer qu'il ne puisse pas penser à un seul exemple à lui donner.

      « Je déteste que cela te fasse souffrir, ma chérie. Je ne supporte pas de te voir pleurer. J'ai toujours voulu que tu sois heureuse. Je ne te ferais jamais de mal intentionnellement. »

      « Je sais que tu ne veux jamais faire de mal, Nick. Mais parfois, même si tu ne le veux pas, les gens souffrent. Ça fait mal, » pleura-t-elle.

      Il essaya de s'approcher de son lit, mais dès qu'il le fit, elle se mit à pleurer plus fort. « Je n'arrive pas à y croire. Je n'arrive tout simplement pas à y croire. »

      Le moniteur attaché à son bras commença à s'emballer.

      Une infirmière entra quelques minutes plus tard. « Que s'est-il passé ici ? Elle allait beaucoup mieux. »

      « Je ne peux pas. Je ne peux tout simplement pas, » pleura Raina. Elle ne cessait de le répéter jusqu'à ce que l'infirmière le regarde avec inquiétude.

      Il ne lui restait plus rien à faire sauf partir.
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        * * *

      

      Nick faisait les cent pas dans le couloir devant la chambre de Raina. Ses chaussures faisaient de petits bruits de couinement sur le sol en linoléum. Tout ce que Raina venait de dire lui semblait se rejouer dans sa tête.

      N'avait-il pas pensé maintes fois au cours des derniers mois qu'il aurait dû se confier à Raina sur ses problèmes ? Elle était une excellente auditrice et savait trouver des solutions créatives aux problèmes. Il ne doutait certainement pas de son intelligence. Elle était assez bien informée en géographie et en affaires mondiales grâce à tous ses voyages. S'il s'était confié à elle, elle aurait probablement pu l'aider.

      C'était son orgueil, son stupide orgueil, qui l'avait empêché de lui en parler. Il n'avait pas voulu admettre que le petit prodige avait pu faire une erreur. Il ne voulait jamais qu'elle pense moins de lui ou que sa confiance en lui soit ternie.

      Maintenant, sa confiance en lui avait été complètement brisée.

      Il savait que son passé compliqué avec son ex allait finalement le rattraper. Il aurait dû tout lui dire lui-même avant que Steven n'ait la chance de lui donner sa version tordue. Mais il ne voulait pas risquer de l'éloigner alors qu'ils commençaient enfin à se rapprocher. Il avait laissé sa peur l'emporter sur son bon sens. Maintenant il était trop tard.

      Même s'il voulait être en colère contre Silvestre, au final, il était surtout en colère contre lui-même. Il y avait tellement de façons de gérer la conversation qui n'incluaient pas lui dire qu'elle était difficile à aimer.

      Quand il leva les yeux, l'infirmière venait de quitter la chambre de Raina.

      « Comment va-t-elle ? »

      L'infirmière lui adressa un regard compatissant. « Elle se repose confortablement maintenant. Le docteur est en route. Il va vous expliquer son traitement. »

      Nick s'écarta pour lui laisser passer. « Merci. »

      « Nick ! Que fais-tu ici dans le couloir ? » Ridley se tenait derrière lui, tenant une petite tasse de café et un paquet de chips.

      « On s'est disputés. Je l'ai bouleversée. » Il souffla un long soupir. « Je ne sais pas ce qui s'est passé. On parlait et puis son moniteur s'est mis à sonner. L'infirmière a dû intervenir. »

      Ridley ne dit rien, se contentant de lui tendre la tasse de café. Elle disparut dans la chambre de Raina. Lorsqu'elle en sortit, elle évita son regard. « Elle dort maintenant. »

      Juste à ce moment-là, un homme grand et mince aux cheveux gris s'approcha d'eux. « Monsieur Alexander ? »

      « Oui, c'est moi. »

      « Je suis le Dr Parrish. J'étais le médecin de garde quand votre femme a été admise. » Il marqua une pause, puis jeta un coup d'œil à Ridley.

      « Oh, c'est bon. C'est la sœur jumelle de ma femme. » Nick fit un signe de la main pour l'inviter à continuer.

      « Monsieur Alexander, votre femme souffre d'hyperémèse gravidique. Essentiellement, ses nausées matinales sont devenues si graves qu'elles mettent en danger sa santé et celle du bébé. Lorsqu'elle est arrivée, elle était sévèrement déshydratée, ce qui explique pourquoi elle s'est plainte de vertiges et de maux de tête avant de s'évanouir. »

      Ridley agrippa son bras et leva les yeux vers le médecin. « Est-ce que ma sœur va s'en sortir ? »

      « Elle n'est enceinte que de sept semaines, donc nous l'avons détecté tôt et nous pouvons prendre des précautions pour éviter qu'elle ne se déshydrate à nouveau. »

      « Savons-nous pourquoi cela est arrivé ? » demanda Ridley. « Raina essayait depuis si longtemps de tomber enceinte, je sais qu'elle faisait tout son possible pour être en bonne santé. Elle prenait ses vitamines et mangeait correctement. »

      Le médecin hocha la tête. « J'aimerais pouvoir pointer une cause précise, mais malheureusement, la communauté médicale n'est pas d'accord sur les causes de l'hyperémèse gravidique. On a pensé qu'un indice de masse corporelle bas pourrait être une cause, mais c'est probablement une combinaison de facteurs, dont les niveaux hormonaux et le stress. »

      Il baissa les yeux sur le tableau qu'il tenait. « Nous allons faire une thérapie de réhydratation pour elle, donc nous devrons la garder pour la nuit. Ensuite, je lui donnerai une ordonnance à prendre chez elle. Voici des informations sur son état. »

      Nick accepta les documents que le médecin tendit et le remercia encore une fois. Quand il se retourna, il tendit les papiers à Ridley.

      « J'ai besoin que tu fasses quelque chose pour moi, Ridley. »

      Elle accepta les papiers et les glissa sous son bras. « Bien sûr. Que veux-tu ? »

      Il inclina la tête vers la chambre de Raina. « J'ai besoin que tu prennes soin d'elle pour moi. »

      « Et où vas-tu être ? » demanda Ridley. Nick dut finalement détourner le regard de son regard perçant.

      « Partout sauf ici. »

      Le visage de Ridley s'affaissa. « Je ne te comprends pas, Nick. Tu t'es tellement battu pour elle. Regarde jusqu'où vous êtes arrivés tous les deux. Maintenant, tu abandonnes ? »

      « Tu n'as pas vu son visage là-dedans. Elle est tellement contrariée contre moi en ce moment. Ma présence ici lui cause du stress. Ce n'est pas dans son intérêt que je sois ici. Je pense que partir est probablement la chose la plus désintéressée que j'ai jamais faite. »

      Ridley croisa les bras et le regarda sévèrement. « Que suis-je censée lui dire quand elle se réveillera ? »

      Nick baissa les yeux vers ses chaussures. « Dis-lui que je l'aime. Dis-lui que je suis désolé et que je n'ai jamais voulu la blesser. Je pense qu'il est préférable que je déménage de chez elle pour qu'elle n'ait pas à me voir quand elle rentre. C'est son espace. Elle ne devrait pas être mal à l'aise chez elle. »

      « Je ne suis pas d'accord avec ça. Pas du tout. » Ridley regarda derrière elle, comme si elle avait peur que Raina entende.

      « Il y a un temps pour battre en retraite. C'est maintenant. »
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      Matt fléchit son épaule et respirait à travers la douleur qui irradiait dans son bras. Il serra les dents et attendit qu'elle passe. Elle cessait généralement quand il la gardait complètement immobile. Mais d'un autre côté, il ne portait pas habituellement des femmes enceintes.

      « Hé, je suis content que tu sois toujours là. »

      Nick se tenait juste à l'extérieur de la chambre d'hôpital de Raina. Il avait l'air d'un zombie. Matt jura intérieurement.

      Pourquoi avait-il passé autant de temps à parler avec Raina ?

      Il aurait dû simplement la prendre et la mettre dans la voiture. Il aurait pu la conduire ici plus tôt. Si elle avait des complications à cause de cela, il ne se le pardonnerait jamais.

      « Que puis-je faire pour t'aider ? As-tu besoin que j'aille chercher des vêtements pour que tu puisses rester ici avec Raina ? »

      « Non. Je ne reviendrai pas ici, » dit doucement Nick, comme s'il parlait à lui-même.

      Ils avaient été amis longtemps et il avait vu son ami passer d'un fêtard à un mari et bientôt père. Il commençait à avoir l'impression que tous ses amis passaient à autre chose dans leur vie.

      En le laissant derrière.

      Matt secoua la tête et se recentra sur Nick. Son ami traversait beaucoup de choses en ce moment et il devait être là pour lui, ne pas s'apitoyer sur son sort.

      « Pourquoi ne reviendrais-tu pas ici ? Raina va devoir passer la nuit, non ? »

      Nick commença à marcher.

      Matt laissa tomber le magazine qu'il lisait et courut pour le rattraper. « Nick, qu'est-ce qui se passe ? »

      « Tu es venu en voiture, non ? » Nick tourna à gauche à la station des infirmières.

      Matt fit un signe de tête à l'infirmière derrière le bureau en passant. « Oui. Elle est garée sur le parking des visiteurs. »

      « Bien. J'ai besoin de ton aide pour déménager quelques affaires. »

      « Tout ce que tu veux. Dis-moi juste ce que tu veux que je fasse. » Matt appuya sur le bouton de l'ascenseur lorsque Nick ne bougea pas.

      « J'ai besoin d'aide pour déménager de chez Raina. »

      Matt jeta un coup d'œil derrière eux. Le couloir menant au service obstétrique était vide. « S'il te plaît, dis-moi que tu veux juste déplacer des vieilleries dont tu ne veux plus. »

      Nick secoua la tête.

      Matt interrompit la question qu'il était sur le point de poser. Il n'avait jamais vu son ami paraître si abattu. Si épuisé. Maintenant n'était probablement pas le moment de lui demander s'il était fou. Il avait l'air d'avoir besoin d'un ami pour le soutenir en ce moment.

      « Tout ce dont tu as besoin, Nick. Je t'aiderai. Tu m'as toujours aidé quand j'en avais besoin. »

      Nick leva les yeux vers lui, puis croisa les bras. « Vraiment ? »

      « Bien sûr que oui, » répondit Matt. « Chaque fois que j'ai besoin de conseils financiers, tu m'aides. Tu m'as aidé à chercher un logement pendant environ six mois. Je doute que quelqu'un d'autre serait resté aussi longtemps. Je commence à en avoir assez de chercher et c'est mon logement. »

      Nick détourna le regard. « J'ai fait ces choses parce qu'elles étaient faciles pour moi. Les finances, c'est mon travail. L'immobilier est une sorte d'extension. Est-ce que je t'ai déjà aidé quand ça demandait un véritable effort de ma part ? Quand cela me dérangeait ou me sortait de ma zone de confort ? »

      « Je ne comprends pas ce que tu veux dire. »

      « Elle a raison. Je suis égoïste. J'ai toujours fait les choses à ma manière, peu importe les conséquences. J'ai traité le monde comme s'il était mon terrain de jeu et je n'ai jamais regardé derrière pour voir les dommages collatéraux laissés dans mon sillage. »

      L'ascenseur arriva et ils entrèrent. Matt fut simplement heureux qu'il soit vide, pour que personne d'autre n'ait à assister à cette étrange conversation.

      « Nick, tu es l'un des meilleurs gars que je connaisse. Je ne dis pas que tu n'as jamais fait d'erreurs, mais qui ne l'a pas fait ? Elle est peut-être juste bouleversée parce qu'elle est hormonale en ce moment. »

      Les femmes sont des créatures imprévisibles. Il comprenait à peine la moitié des choses que faisait Mara et ils étaient jumeaux.

      « Quoi qu'il en soit, je dois faire ce qui est le mieux pour Raina et le bébé. Ma présence est trop stressante pour elle. Elle doit rester calme. Ce n'est plus à propos de ce que je veux. »

      Sur ce, les portes de l'ascenseur s'ouvrirent sur le hall de l'hôpital. Matt les conduisit jusqu'à son camion et ils quittèrent le parking.

      « Prenons juste une valise, d'accord ? Elle est bouleversée en ce moment, mais tu ne sais pas comment elle se sentira demain. Ou même ce soir d'ailleurs. Une dispute ne signifie pas que ton mariage est terminé. »

      Il espérait au moins que non.
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        * * *

      

      Raina se réveilla au son d'un bip doux. Elle ouvrit les yeux sur un flou de couleurs, la pièce devenant progressivement nette. Elle était à l'hôpital, elle le savait, mais elle était temporairement désorientée. La pièce avait été lumineuse avant et maintenant elle semblait être plongée dans la nuit. Il n'y avait pas de lumière filtrant par les bords des lourds rideaux qui couvraient la fenêtre.

      Elle se redressa légèrement et regarda à sa gauche. Le son bip bip bip provenait de son moniteur cardiaque. Il y avait plusieurs chiffres affichés en haut de l'écran. La ligne numérique angulaire bondissait avec son pouls. Selon l'appareil, son cœur allait bien.

      Drôle, elle ne le ressentait pas ainsi.

      Elle ne devait pas dormir depuis longtemps. Du moins, elle ne le pensait pas. Il y avait un grand bouquet de lys dans le coin. Ils étaient magnifiques, mais pas l'arrangement typique, donc elle supposait qu'ils venaient de Ridley. Nick lui offrait habituellement des roses.

      En parlant de Nick, elle regarda autour de la chambre. Où était-il ?

      Les larmes lui montèrent aux yeux en repensant à leur dispute. De toutes les choses que Steven lui avait dites, le fait que Nick ait des problèmes financiers était la dernière chose qu'elle aurait cru vraie.

      La tête de Ridley apparut de la salle de bain. « Tu es réveillée ! »

      Elle essaya de s'éclaircir la gorge pour répondre, mais sa bouche semblait être du papier de verre. Ridley se précipita à son côté et lui tendit un petit gobelet en polystyrène avec une paille dedans.

      « Tiens, bois un peu d'eau. Tu es encore déshydratée. »

      Raina prit plusieurs longues gorgées à travers la paille. L'eau fraîche descendit dans sa gorge et elle se sentit instantanément mieux.

      « Merci. Ça fait tellement de bien. » Elle regarda à nouveau autour d'elle. « Je dois parler à Nick. »

      Lorsque Ridley ne répondit pas tout de suite, Raina se laissa retomber contre les oreillers. « On a eu une dispute plus tôt. J'ai besoin de le voir. »

      « Il a pensé qu'il serait mieux s'il restait à l'écart pendant un certain temps. Le médecin a dit que tu devais rester calme. Tu étais vraiment bouleversée avant. »

      Raina fixa le plafond, retenant ses larmes. Rien que de penser à sa conversation avec Nick la rendait presque hystérique à nouveau.

      Il avait passé tant de temps à la courtiser, à la convaincre qu'il l'aimait. Pourquoi ? Il devait bien savoir qu'elle l'aurait aidé quand même, sans tout ça.

      Il aurait pu simplement lui demander d'aider sa fondation en échange de donner naissance à son enfant. Au début, elle était ouverte à presque toute forme d'arrangement sauf une relation amoureuse. Elle avait toujours su comment elles finissaient généralement et elle ne voulait pas en faire partie.

      Elle voulait éviter de ressentir ce qu'elle ressentait en ce moment.

      « Il est parti ? »

      Ridley la regarda. Il était impossible de manquer la pitié dans sa voix quand elle dit « Je pense qu'il est rentré chez lui. »

      Quand elle ne dit rien d'autre, Raina comprit soudain ce qu'elle ne disait pas.

      « Il ne revient pas, n'est-ce pas ? »

      Quand sa sœur secoua tristement la tête, Raina tourna son visage contre son oreiller et laissa couler ses larmes librement.
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        * * *

      

      Au cours des deux semaines suivantes, Ridley venait tous les jours pour s'assurer que Raina mangeait, prenait ses médicaments et buvait suffisamment d'eau. Sam acceptait volontiers son autorité et bien vite il ignorait tout ce que Raina lui demandait de faire au profit des instructions de Ridley.

      Il avait même pris ses repas avec elle, la surveillant comme un faucon pour s'assurer qu'elle gardait le bouillon fade et le pain grillé. Il avait commis l'erreur de s'asseoir un jour à la place habituelle de Nick pour devoir déménager quand elle s'était mise à pleurer sur sa nourriture.

      C'était incroyable comme la maison semblait vide sans Nick. Même son côté du placard était déprimant à regarder sans tout son bazar et son désordre.

      L'espace vide à côté de toutes ses affaires la rendait juste triste.

      Au début, Ridley lui demandait chaque jour si elle voulait voir Nick. Rien que d'y penser lui faisait monter les larmes aux yeux, alors finalement Ridley cessa de demander.

      C'était trop épuisant de penser à son mari. Elle aurait voulu revenir aux jours avant d'avoir parlé à Steven. Ou si seulement elle n'avait pas posé plus de questions à Nick ce jour-là à l'hôpital.

      C'était lâche, mais elle préférait vivre toute sa vie dans une ignorance bienheureuse plutôt que d'avoir à faire face au fait que Nick l'avait épousée pour des raisons financières.

      Mais elle avait lentement commencé à s'habituer de nouveau à être seule. C'était plus facile si elle ne pensait pas activement à Nick et se concentrait sur d'autres choses dans sa vie. Ce qui était plutôt difficile à faire quand Sam ne voulait ni lui apporter l'ordinateur portable ni son téléphone portable.

      « Je veux juste vérifier mes e-mails, » elle se plaignit.

      Même le médecin ne lui avait pas imposé autant de restrictions, mais Ridley avait décidé que l'utilisation d'un ordinateur équivalait à « travailler » et avait demandé à Sam de confisquer les appareils électroniques de Raina.

      Le traître n'avait même pas hésité.

      « Si tu ne cesses pas de te plaindre, je vais le dire à ta sœur. » Sam ne se cacha pas de son amusement alors qu'elle le fusillait du regard.

      Ce serait sûrement très drôle un jour dans le futur. Dans un futur très, très lointain, quand elle ne serait plus le cœur brisé. Dans environ un million d'années.

      « Ce n'est pas drôle. Qu'est-ce que je suis censée faire ? »

      « Repose-toi. Bois toute cette eau, » dit-il, en pointant la bouteille d'eau posée sur la table à côté d'elle, « et lis tes magazines. C'est tout. »

      « Vous n'êtes pas mes chefs, » marmonna Raina.

      « Et si tu n'es pas sage, » continua Sam, « alors Ridley m'a demandé d'appeler ta belle-mère pour qu'elle vienne ici te garder. »

      Julia n'hésiterait pas à venir non plus. Elle appelait Raina tous les jours pour savoir si elle avait besoin de quelque chose et avait délicatement évité toute mention de Nick. Ce qui était particulièrement agaçant car Raina voulait vraiment savoir où il était.

      Jackson et Ridley étaient venus, ensemble et séparément, pour lui tenir compagnie. Elliott l'avait appelée pour demander si elle avait besoin de quelque chose. Bennett avait même fait un saut et lui avait apporté des films et des séries télévisées sur DVD à regarder. Lors d'un dîner de famille, ils avaient découvert qu'ils aimaient tous les deux les comédies britanniques. Elle était surprise qu'il s'en soit souvenu.

      Elle était surprise de toutes parts d'être traitée aussi gentiment par la famille de Nick. Même si elle portait un bébé Alexander, elle était toujours l'étrangère. Elle s'attendait à ce qu'ils prennent tous le parti de Nick.

      Mais personne n'avait même mentionné Nick.

      Raina prit la bouteille d'eau et avala quelques gorgées. « Je suis sage, tu vois ? »

      Elle prit le premier magazine de la pile qu'il lui avait apportée. Il y avait un bébé aux yeux bleus souriant sur la couverture tenant une balle rouge vif.

      « Mieux. Lis un magazine, puis fais une sieste. C'est un ordre. » Il ajusta la couverture autour d'elle, puis la laissa seule.

      Plus tard dans la soirée, Sam lui apporta un plateau-télévision. Il s'assit lourdement sur le canapé à côté d'elle et la regarda prendre une petite cuillerée de bouillon.

      « J'ai une mauvaise nouvelle, » dit Sam une fois que sa bouche était pleine. « J'ai parcouru ton lot d'e-mails en attente. La chaîne ne va pas acheter d'autres épisodes de l'émission à moins qu'ils ne puissent avoir des images des coulisses avec toi et Nick. »

      « Je leur ai déjà dit que je ne le ferais pas. »

      Raina était soudain vraiment contente de n'avoir jamais accepté qu'ils soient filmés. Non seulement certains des moments les plus embarrassants de sa vie auraient été captés à l'écran, mais elle aurait ensuite dû expliquer à la chaîne qu'elle ne parlait plus à son mari, donc il n'était pas disponible pour tourner d'autres scènes.

      « Ils vont diffuser les six épisodes qu'ils ont déjà achetés comme une mini-série sur le monde du mannequinat. Mais si tu veux que ce soit une série-réalité avec une saison complète, ils doivent te suivre. »

      « Je comprends. Toutes les émissions de téléréalité actuelles sont comme ça. Je ne comprends pas pourquoi elles sont si populaires. Voir des gens agir de façon vulgaire ne me semble pas si divertissant. Mais manifestement, quelqu'un aime ça. »

      Raina finit autant de bouillon que possible et prit ensuite de petites bouchées de pain grillé jusqu'à ce qu'il soit complètement mangé. Elle se sentait encore légèrement nauséeuse en mangeant, mais le médicament prescrit par le médecin aidait et elle parvenait à tout garder.

      Sam prit son plateau désormais vide et le posa sur la table basse. « Mets tes pieds en hauteur, » ordonna-t-il.

      Il attendit qu'elle obéisse et remit la couverture autour de ses jambes.

      « Je n'ai pas abordé le sujet pour te stresser. Tu n'es pas censée penser au travail, tu t'en souviens ? Ton seul travail est de prendre soin de toi et de te détendre. »

      Raina le regarda partir et reposa sa tête sur les coussins du canapé. Sam avait de bonnes intentions, mais il n'avait aucune idée.

      Comment était-elle censée se détendre alors qu'elle continuait à chercher ce visage qui n'était pas là ?
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      Nick n'avait vraiment pas envie de jouer aux cartes. Il avait envie de boire un litre de scotch et de passer ensuite un bon moment à contempler l'intérieur de ses paupières.

      La seule chose qui l'en empêchait était la possibilité que l'état de Raina puisse s'aggraver à tout moment. Il s'était assuré que Ridley ait son numéro de téléphone portable pour qu'elle puisse l'appeler immédiatement si quoi que ce soit changeait.

      Puisque l'oubli n'était pas une option, il savait qu'il devait passer un peu de temps avec ses frères. Sinon, ils finiraient par organiser une sorte d'intervention et l'emmèneraient quand même.

      « Comment ça se passe à DC ? » demanda-t-il à Elliott.

      Peut-être qu'en posant beaucoup de questions aux autres, il pourrait éviter de penser au fait que Raina était seulement à une rue de là.

      « Bien. Nous grandissons de manière constante. Merci pour l'analyse fiscale que tu as faite pour moi, au fait. »

      Nick grogna. Il avait récemment été plus que ravi de prendre du travail supplémentaire. Tout le travail auquel il n'avait pas eu le temps de s'atteler auparavant était désormais un divertissement bienvenu, maintenant qu'il n'avait plus aucun endroit où se précipiter chaque soir. Il était complètement à jour et cherchait maintenant de nouvelles choses à faire.

      Ridley entra de la cuisine, portant un plateau de charcuterie, fromage et fruits. Depuis qu'ils avaient commencé à organiser des soirées poker chez Jackson, la qualité de la nourriture s'était considérablement améliorée. Il pensa à Raina et à ses muffins monstrueux mal formés. Il n'avait jamais pensé qu'il pourrait autant regretter une mauvaise cuisine.

      Il soupira. Adieu l'idée de ne pas penser à elle.

      « Tu veux quelque chose, Nick ? »

      Il leva les yeux de ses cartes pour voir Ridley lui proposer le plateau. Elle avait pris l'habitude de lui donner des rapports d'avancement quotidiens, mais c'était toujours fait d'une voix sèche. Elle raccrochait aussi dès qu'elle avait terminé.

      « Je pensais que tu étais fâchée contre moi. »

      « Je le suis. Mais cela ne signifie pas que tu doives te laisser mourir de faim », répondit Ridley.

      Les autres levèrent les yeux, surpris qu'elle ait mentionné cela. Ils avaient tous évité le sujet toute la soirée. Ils lui avaient posé des questions sur le travail et parlé de sport, mais évité toute mention de sa femme ou de sa prochaine paternité. Il aurait dû se douter que Ridley aborderait directement le sujet.

      Surtout qu'elle n'avait jamais caché le fait qu'elle ne croyait pas que rester loin de Raina était une bonne idée.

      « Je ne suis pas vraiment en colère contre toi, Nick. Mais je ne peux pas prétendre que je ne suis pas déçue. »

      Nick grimaça. Sa déception lui faisait plus mal que si elle lui avait crié dessus.

      « Comment allait-elle aujourd'hui ? »

      Puisqu'ils en parlaient déjà, autant obtenir la mise à jour quotidienne. Même le fait que ses frères écoutaient chaque mot avec attention n'avait pas d'importance. Il n'y avait de toute façon pas de secrets dans cette famille.

      C'était agaçant parfois, la manière dont ils connaissaient tous les affaires des autres, mais il en était aussi reconnaissant. Ses parents avaient appelé et rendu visite à Raina depuis qu'elle avait quitté l'hôpital et il avait même entendu dire que Bennett était passé pour lui apporter le coffret DVD d'une série qu'ils appréciaient tous les deux. C'était rassurant de savoir que peu importe ce qui se passait, sa famille la considérait comme l'une des leurs.

      Il voulait cela pour elle, qu'elle lui pardonne ou non.

      « Eh bien, elle a réussi à garder son comprimé. Donc c'était une victoire. Elle est énervée que Sam ne veuille pas lui rendre son téléphone portable. Je lui ai dit de la tenir éloignée de l'électronique pour qu'elle ne travaille pas. Mais je paie aussi un peu pour qu'elle ait volé mon téléphone quand j'étais à l'hôpital. Elle avait même fait changer mon numéro de portable pour que Jackson ne puisse pas m'appeler. Parle-moi de tyrannie. »

      Nick sourit en se remémorant. « C'est ma fille. »

      « Est-ce que c'est ta fille ? Parce que tu n'agis pas comme tel. » Ridley posa le plateau sur la table basse contre le mur.

      « Elle pense que je ne l'aime pas. Elle pense que je me servais juste d'elle. Je ne sais pas comment prouver que l'amour existe à quelqu'un qui n'y croit pas. J'ai déjà essayé ça et tu as vu ce qui s'est passé. »

      Il jeta ses cartes sur la table. Inutile de jouer à un jeu de hasard quand il savait par expérience que Dame Chance n'était définitivement pas de son côté.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Raina mélangeait la pâte à cupcakes, regardant avec un intérêt obsessionnel le beurre et le sucre se fondre dans le mélange de farine. Elle augmenta légèrement la vitesse du mixeur électrique puis l'arrêta. Elle avait déjà préparé le moule à cupcakes avec des caissettes colorées roses et bleues.

      Après avoir goûté un peu de mélange qui s'était échappé du bord du bol avec son doigt, elle versa la préparation dans le moule à cupcakes. Elle prit soin de laisser de la place pour qu'ils puissent gonfler sur le dessus.

      Elle avait appris sa leçon à ce sujet de la manière difficile.

      Un rire s'éleva en elle alors qu'elle se souvenait de l'expression sur le visage de Nick quand il avait vu ses muffins monstrueux. Tout aussi vite, son sourire s'évanouit. Sa colère contre Nick avait disparu au cours des derniers jours.

      Ou peut-être qu'il lui manquait tellement qu'elle ne se souciait plus d'être en colère.

      Il n'était que huit heures et elle en était déjà à son troisième lot de cupcakes. Les derniers jours, elle n'était ni sortie ni n'avait répondu aux appels ou aux mails. Sam respectait sa vie privée et la laissait mijoter, ne la dérangeant que pour s'assurer qu'elle prenait bien ses trois repas quotidiens.

      Si cela n'avait pas senti le désespoir, elle lui aurait demandé de passer du temps avec elle. Cela ne lui aurait pas dérangé, il l'avait même dit lui-même. Mais chaque fois qu'elle était sur le point de le lui demander, elle changeait d'avis. Il était son chef de la sécurité, pas l'une de ses amies. Il n'avait pas à naviguer dans ses sautes d'humeur hormonales ou à la réconforter au milieu de sa dépression.

      Tu mérites peut-être d’être déprimée.

      Chaque fois qu'elle pensait à la façon dont elle avait traité Nick, elle se demandait si ses sentiments n'étaient pas juste ce qu'elle méritait. Elle avait accusé Nick d'être égoïste mais la plupart du temps où ils avaient été ensemble, Nick avait mis ses besoins avant les siens. Il avait réorganisé son emploi du temps et ses habitudes pour essayer de l'aider à tomber enceinte. Il avait arrêté de faire de la moto parce que cela lui faisait peur.

      Un gars égoïste ferait-il cela ?

      Encore et encore, il avait mis ses besoins en premier. Elle l'avait accusé de se servir d'elle pour ses propres intérêts mais comment aurait-il pu alors qu'il ne lui avait même jamais rien demandé ? Il avait admis qu'il y avait pensé, mais il n'avait jamais rien fait pour attirer l'attention sur lui ou profiter de sa célébrité alors qu'ils étaient ensemble. Il aurait eu de nombreuses occasions de le faire s'il l'avait souhaité.

      Mais il était à la maison avec elle chaque soir, lui préparant des dîners et lui redonnant le sourire.

      Raina se tenait au milieu de la cuisine, observant le désordre qu’elle avait créé comme si elle le découvrait pour la première fois. Nick s'était trompé sur beaucoup de choses, mais il avait raison sur elle.

      Je ne facilite pas la tâche à ceux qui veulent m'aimer.

      N'avait-elle pas tendu la main plusieurs fois ce jour-là pour appeler Ridley, seulement pour se retenir avant de composer le numéro ? Elle s'était dit que sa sœur était enfin heureuse avec Jackson et n'avait pas besoin d'être entraînée dans les problèmes de Raina. Mais ce n'étaient que des excuses.

      Des excuses pour ne pas tendre la main.

      Avant de changer d'avis, elle pris son téléphone portable et appuya sur le deuxième numéro de composition rapide.

      « Raina ! Je suis tellement contente que tu aies appelé. J'étais si inquiète pour toi. J'ai appelé, appelé et personne ne répondait. »

      « Je sais. Je suis désolée. J'ai esquivé les appels de tout le monde. »

      « Ça va ? »

      « Non. Ça ne va pas. Je pense que ça ne va pas. J'ai besoin de toi, Ri. »

      « Oh, ma chérie. J'arrive tout de suite. À tout de suite. »

      Dix minutes plus tard, Ridley frappa à la porte. Raina l'ouvrit et fit signe à sa sœur d'entrer.

      « Salut. Désolée de t'avoir appelée à l'improviste comme ça. J'espère que je n'interrompais rien. »

      Ridley lui fit un rapide câlin. « Non, j'avais besoin de sortir de là. C'est soirée poker et il y avait bien trop de testostérone chez moi. »

      Elles se dirigèrent vers la cuisine. Raina avait oublié à quel point c'était encore un véritable désastre.

      « Laisse-moi juste ranger un peu. »

      Elle déplaça quelques moules à pâtisserie qu'elle avait utilisés et le sac de farine de l'îlot de cuisine pour que Ridley puisse s'asseoir.

      « Euh, Ray. Qu'est-il arrivé ici ? »

      Raina ne trouva rien à dire alors elle lâcha simplement, « Je fais des cupcakes. »

      « Tu en fais ? Je ne savais pas que tu savais cuisiner. »

      « Je ne sais pas. Pas vraiment. »

      Ridley s'approcha du four. Le minuteur n'avait plus que quelques minutes. « Ils sentent vraiment bon. J'ai faim, moi aussi. »

      « Ce sont des cupcakes au chocolat. J'ai aussi du lait. »

      Ridley lui donna un coup de coude affectueux. « Je suis vraiment contente que tu m'aies appelée. J'ai l'impression de toujours t'appeler et de te raconter mes problèmes. C'est agréable de savoir que toi aussi, tu as besoin de moi. »

      Raina passa son bras sous celui de sa sœur et posa sa tête sur l'épaule de Ridley. « Bien sûr que j'ai besoin de toi. Je sais que je ne suis pas la personne la plus facile à aimer, mais merci de ne jamais abandonner. Je vais faire mieux. J'apprends enfin que c'est normal de demander de l'aide parfois. »

      Le minuteur retentit et Raina sursauta.

      « Je m'en occupe. » Ridley enfila le gant de cuisine que Raina avait laissé sur le comptoir et ouvrit le four. Elle sortit délicatement le moule à cupcakes et le posa sur la cuisinière.

      « Ils ont l'air parfaits, » remarqua Ridley. « Comme ceux qu'on voit dans les boulangeries. Je n'arrive pas à croire que tu les aies faits. Je suis tellement fière de toi, Ray. »

      « J'ai enfin réussi. »

      Depuis que Nick était parti, elle ne se tournait pas les pouces. Elle avait rangé ses placards et agacé Sam avec son ménage obsessionnel.

      Le syndrome du nid, ça s'appelait.

      Quoi qu'il en soit, elle ne restait pas assise à pleurer. Elle était forte. Mais à ce moment-là, partageant des cupcakes avec sa sœur, Raina se mit à pleurer.

      Ridley lâcha le gant de cuisine et se précipita à ses côtés. « Oh non, ma chérie, qu'est-ce qui ne va pas ? Je pensais que tu voulais apprendre à faire des cupcakes ? »

      « Je voulais. Mais il n'est pas là. J'ai enfin réussi et il n'est pas là. »

      Rien que cette pensée la fit pleurer plus fort, en sanglots saccadés qui lui faisaient mal à la poitrine.

      Ridley l'enlaça fermement et la berça d'avant en arrière. Raina avait l'impression de tomber du haut d'une falaise. Sa sœur était la seule chose stable et solide dans cette avalanche d'émotions et elle s'y tenait à deux mains.

      « Ton mari te manque. Ce n'est pas une honte. »

      « Je l'aime, » pleura Raina.

      Elle voulait maudire ces fichues hormones de grossesse mais une petite partie d'elle savait que ce qu'elle disait n'avait rien à voir avec sa grossesse et tout à voir avec son cœur.

      Ridley lui prit le visage entre les mains avec un sourire. « Tu crois que je ne le sais pas ? Vous êtes fous amoureux l'un de l'autre depuis que vous vous êtes rencontrés. Vous ne saviez simplement pas quoi en faire à l'époque. »

      Raina secoua la tête. Rien que de penser à Nick la rendait à la fois heureuse et malade d'inquiétude. C'était un sort cruel que son dernier souvenir de lui soit de le voir s'en aller.

      Elle se demandait s'il continuait à s'épuiser à chercher des financements pour la Fondation Alexander. Mangeait-il correctement et dormait-il suffisamment ?

      Lui manquait-elle ?

      « Je ne sais même pas comment il va. Et si quelque chose de grave lui était arrivé ? Je ne le saurais même pas. »

      « Nick est chez nous en ce moment, » dit Ridley.

      Raina serra les bras de sa sœur. « Il y est ? »

      « Oui. Il est resté chez lui à Virginia Beach. Je ne vais pas mentir. Il n'a pas l'air en forme. Il te ressemble à peu près. »

      Raina soupira. « Alors pourquoi est-il parti ? Comment a-t-il pu faire ça ? Après tout ce que nous avons traversé, je pensais que nous resterions ensemble quoi qu'il arrive. Mais il n'est jamais revenu. »

      « Il a fait ça pour toi. Il pense que votre relation est trop stressante pour toi en ce moment. Tu étais vraiment bouleversée. » Ridley la mena à l'une des chaises de l'îlot de cuisine. « En fait, tu devrais t'asseoir. Tu es censée rester au repos. »

      Raina s'assit et posa sa tête sur ses bras. « J'ai l'impression que tout s'effondre. Nick est parti. Les producteurs ont décidé de ne pas reprendre d'autres épisodes de mon émission. Je ne sais pas quoi faire. »

      « Qui es-tu et qu'as-tu fait de ma vraie sœur ? »

      « Quoi ? »

      Ridley croisa les bras. « Je sais que tu traverses une période difficile mais ça ce n'est pas toi. » Elle désigna Raina. « Où est la fille qui m'a dit de séduire Jackson ? Où est la fille qui se moque de l'opinion des autres et qui a eu le courage de lancer sa propre rubrique mode quand elle ne trouvait pas de travail ? »

      « Elle est partie, » marmonna Raina.

      « Je n'y crois pas. Si les producteurs font des difficultés pour continuer ton émission, alors propose-la ailleurs. Si personne n'en veut, pourquoi ne peux-tu pas le produire toi-même ? Mets-le sur le blog Legs pour que les gens puissent regarder en ligne. Je parie que tu attirerais assez d'annonceurs pour couvrir les coûts. »

      « Je pourrais le faire moi-même, » répéta Raina d'un air absent. Elle se redressa en considérant l'idée.

      La moitié de la raison pour laquelle elle avait refusé de filmer plus d'épisodes de l'émission était qu'elle n'aimait pas vraiment les télé-réalités. Il n'y avait pas grand-chose de réel dans ces émissions. Juste des gens avec trop de maquillage qui faisaient le maximum d'excentricités pour attirer les spectateurs. C'était ce que les chaînes voulaient voir : du drame et un mauvais comportement.

      Ça ne l'intéressait pas.

      Mais si elle le faisait elle-même, elle pourrait revenir à sa vision originale. Si elle filmait elle-même des vidéos spontanées, elle n'aurait même pas besoin d'engager une équipe de tournage. Elle pourrait montrer à ses fans ce à quoi sa vie ressemblait vraiment et partager avec eux les choses qu'elle essayait de faire à l'avenir.

      Un vrai aperçu des coulisses de sa vie.

      « Quand es-tu devenue si intelligente ? » demanda-t-elle à Ridley.

      « J'apprends parfois qu'en prenant des risques, les choses se passent comme elles le devraient. Avant que Jackson ne vienne me voir après que j'ai été blessée par balle, j'étais en route pour aller le retrouver. Je n'ai jamais dépassé la porte, mais j'étais en chemin. Nick ne va pas venir vers toi. Il a cette idée ridicule que tu ne peux pas gérer le stress qu'il soit ici. Tu dois arranger ça. C'est la vraie vie. Les femmes fortes n'attendent pas d'être sauvées. Parfois, c'est à nous de sauver. »

      Raina se pencha contre sa sœur et ferma les yeux. « Je suis vraiment fière de la femme que tu es devenue, Ri. »

      Ridley rayonnait. « Bien. Alors, suis mon conseil et va chercher ton homme ! »
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        * * *

      

      Le lendemain, Nick se connecta au site de la Fondation Alexander. Il avait reçu des confirmations par email toute la matinée pour de nouveaux dons. En général, les dons arrivaient au compte-gouttes. Il était rare d'en recevoir plus de quelques-uns dans un mois à moins qu'il ait parlé à un événement ou payé pour de la publicité.

      La page principale du site montrait qu'il avait reçu vingt dons dans la dernière heure.

      Il appuya sur le bouton du haut-parleur de son téléphone. « Kay ? Avons-nous déjà lancé la publicité dans le Virginia Chronicle ? »

      « Non, elle ne doit être diffusée que la semaine prochaine. »

      Il regarda à nouveau la page web. Vingt dons, ce n'était pas suffisant pour le sortir du trou dans lequel ils étaient, mais c'était tout de même une belle augmentation par rapport à d'habitude.

      Il revint au plan d'investissement sur lequel il travaillait, mais laissa la page du site ouverte pour voir si d'autres dons arrivaient dans la journée. Peut-être qu'un des donateurs laisserait un commentaire qui donnerait un indice sur la façon dont ils avaient entendu parler de la fondation.

      Il travailla sur plusieurs dossiers clients, puis vérifia la page des dons du site de nouveau pendant le déjeuner. Ses yeux s'écarquillèrent en voyant le nombre de visiteurs. La page avait reçu plus de dix mille vues depuis sa dernière vérification. Il regarda le compteur de dons et sa bouche s'ouvrit de stupéfaction.

      Ils avaient reçu plus de trente mille dollars de dons.

      Il parcourut les commentaires. La plupart étaient assez génériques.

      Heureux de donner pour une si bonne cause !

      Voici ma contribution.

      J'ai entendu parler de cela sur le blog Legs. Heureux de donner !

      Les mains tremblantes, Nick ouvrit une nouvelle fenêtre de navigateur sur l'ordinateur. Il fit une recherche sur Internet pour "Raina Winters Legs Blog" jusqu'à ce qu'il le trouve. Puis il cliqua sur la page.

      Juste à ce moment-là, la voix de Kay résonna à travers le haut-parleur sur son bureau. « Monsieur Alexander, votre prochain rendez-vous est ici. »

      Il se débattit avec le bouton jusqu'à réussir à activer l'interphone. « J'ai besoin d'un moment, Kay. »

      Puis il parcourut les entrées du site. La première page était une introduction de Raina avec plusieurs photos de ses derniers travaux de mannequinat. Il cliqua sur quelques-uns des éléments du menu en haut. Il y avait une chronique de jardinage et un guide pour s'habiller selon les différents types de corps. Il cliqua sur le dernier élément du menu intitulé "À propos de Raina".

      Il entendit la porte de son bureau s'ouvrir mais ne leva pas la tête. « Zut, Kay. Pas maintenant ! Ils vont devoir attendre », s'emporta Nick.

      « Eh bien, j'espère que ce n'est pas comme ça que tu parles à la pauvre fille la plupart du temps. »

      Nick se tourna sur son siège. Raina se tenait juste à l'intérieur de la porte, sa main toujours sur la poignée. Il pouvait voir Kay se tenant en arrière-plan.

      « Je lui ai dit de ne pas te dire que j'étais ton rendez-vous de trois heures. Je n'étais pas sûre que tu me verrais sinon. Est-ce que c'est d'accord que je sois ici ? » Sa voix était forte mais elle semblait un peu incertaine.

      « Bien sûr que oui. Je suis juste surpris de te voir. » Il se leva et la rejoignit au milieu de la pièce. « Comment vas-tu ? Tu es superbe. »

      Elle portait un T-shirt blanc ample et un short en jean. Elle était toujours mince, beaucoup trop mince, mais ses yeux étaient brillants et la couleur était revenue à ses joues.

      Elle ne lui avait jamais semblé aussi belle.

      « Je vais beaucoup mieux. J'ai mangé la nourriture la plus fade qui soit. Je n'ai jamais été aussi fatiguée du bouillon de poulet et des toasts mais au moins je peux le garder. »

      Elle posa une main sur son bas-ventre et une douleur traversa Nick en pensant à leur enfant. Il allait manquer de voir le corps de Raina changer à mesure que le bébé grandissait.

      Il allait tout manquer.

      Comme elle lui manquait.

      « Notre bébé est de la taille d'un citron vert maintenant », lâcha-t-il.

      Raina sourit doucement. « Je vois que tu lis toujours ce livre sur la grossesse. »

      Il la regarda jusqu'à ce qu'elle croise son regard. « Je me soucie toujours de ce qui t'arrive. Ça, ça n'a pas changé. Ça ne changera jamais. »

      Raina traversa la pièce et se jeta dans ses bras. « Je suis tellement contente de t'entendre dire ça. Je n'ai fait que penser aux choses que je t'ai dites. J'ai été tellement stupide. Tu n'as jamais rien demandé en échange. Tout ce que tu as fait, c'est donner, donner, donner. Si quelqu'un profite de l'autre dans cette relation, c'est bien moi. » Elle leva les yeux vers lui, les yeux humides. « Je n'aurais jamais dû t'accuser de profiter de moi pour l'argent, Nick. C'était ignoble. »

      « Rien n'a jamais fait aussi mal que de penser que tu ne me faisais pas confiance. Tout ce que je veux, c'est être tout ce dont tu as besoin, Raina. Depuis le moment où nous nous sommes rencontrés, j'essaie d'être un homme meilleur. Pour toi. »

      « Tu es tout ce dont j'ai besoin. » Elle passa ses bras autour de sa taille et posa sa tête contre sa poitrine. « J'ai réalisé à quel point c'était stupide d'avoir jamais écouté ce que Steven disait. C'était tellement plus facile que de croire que cela pouvait être réel. Mais il a eu une bonne idée. Il a dit qu'il avait supposé que tu m'avais demandé de mettre une annonce pour la fondation sur mon site web. Ce qui était en fait un excellent plan. Alors c'est ce que j'ai fait. Regarde. »

      Elle l'entraîna par la main vers son ordinateur. Quand elle vit qu'il était déjà sur son site web, elle leva les yeux vers lui. « Tu l'as déjà vu ? »

      « Non, j'étais sur le point de regarder. C'est pourquoi j'étais si impatient avec le client pressant qui ne pouvait pas me donner cinq minutes de plus. »

      Ses lèvres se contractèrent. « Eh bien, tu pourrais tout aussi bien le regarder. »

      Il s'assit sur sa chaise et l'attira sur ses genoux. Elle se pencha et utilisa la souris pour faire défiler l'écran vers le bas. Puis elle cliqua sur quelque chose et une vidéo commença à jouer.

      Bonjour, chers Legsters!

      Si vous regardez ceci, c'est que vous avez dû voir l'e-mail envoyé ce matin. Je suis vraiment excitée de vous annoncer que la deuxième moitié de ma nouvelle série de télé-réalité sera diffusée ici même sur le blog Legs. Contactez-moi pour des opportunités de publicité. De plus, toute personne qui fait un don à la Fondation Alexander gagnera une journée de publicité gratuite ici et la chance de gagner un voyage à Washington DC pour me rencontrer en personne.

      La Fondation Alexander offre des activités d'été et des programmes pour les jeunes à risque en Virginie. C'est une cause formidable, alors rendez-vous sur le site dans les commentaires et faites un don dès maintenant !

      Bisous !

      « Tu n'étais pas obligée de faire ça, chérie. Je ne veux pas que tu te sentes obligée de me sauver la mise. »

      « Je le voulais. En plus, c'est aussi la fondation de ma famille. » Elle l'embrassa doucement sur le front.

      Il l'attira contre lui et la serra fort. « Je ne serai jamais aussi riche que Silvestre. » Raina commença à protester mais il l'arrêta d'un doigt posé sur ses lèvres. « J'ai besoin de dire ça. »

      Ça le contrariait de le dire, mais c'était vrai. Il s'en sortait plutôt bien à vingt-sept ans, mais il n'atteindrait jamais les sommets de quelqu'un comme Silvestre, qui possédait des avions privés, des yachts et probablement des îles.

      Il ne deviendrait jamais milliardaire.

      « Je ne serai jamais aussi stable et constant que la plupart des autres gars non plus. Demande à ma mère, elle te le dira. J'étais toujours celui qu'elle appelait l'enfant terrible. Je te rendrai probablement toujours folle avec ma négligence et mon besoin de vitesse. Je ne ferai jamais les choses parfaitement. »

      Raina leva les yeux vers lui, un amour farouche dans ses yeux. « Je me fiche de tout ça. Regarde tout ce que tu as fait pour moi. Qui d'autre ferait ce que tu as fait ? »

      Nick caressa sa joue du bout du doigt. « Je t'aime. Il n'y a pas de limite aux choses que je ferais pour toi. »

      Raina se pencha en avant et murmura contre sa bouche. « M'aimer est tout ce que je veux que tu fasses. Parce que je sais que je t'aime tout autant. »
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        Plusieurs mois plus tard...

      

      

      Raina croqua dans un grand cookie aux pépites de chocolat, savourant le goût du sucre pur. Les horribles nausées de grossesse s'étaient enfin améliorées lorsqu'elle était entrée dans son deuxième trimestre, heureusement. Pauvre Nick, qui avait presque été aussi malade qu’elle rien qu’à la voir vomir aussi souvent.

      Julia entra dans la cuisine avec un bol vide qui avait autrefois contenu sa fameuse salade de pommes de terre. Ils étaient réunis chez Jackson comme d'habitude pour profiter du temps parfait.

      « Te voilà, ma chérie. Nick était juste en train de te chercher. »

      Raina haussa les épaules, gênée. « Je me suis éclipsée pour prendre un autre cookie. C'est moi qui les ai faits, je devrais en avoir plus, non ? »

      Julia gloussa. « Ça me semble juste. Nick me dit que tu fais beaucoup de pâtisserie. »

      Une fois qu'elle avait maîtrisé les cupcakes au chocolat, elle était passée aux cookies. C'était quelque chose pour détourner son esprit de la date d'échéance qui approchait. Elle frotta son ventre machinalement. Il ne restait que deux semaines, mais cela semblait une éternité. Bien que Julia aimait lui rappeler qu'elle regretterait cette période une fois qu'elle aurait un nourrisson à prendre soin.

      D’ailleurs, peut-être devrait-elle aller retrouver son mari sexy et lui demander de la ramener à la maison.

      Raina sortit dans le jardin, souriant à Bennett en passant. Elliott était derrière une table, jouant avec la musique retentissante des haut-parleurs. Au loin, Matt et Penny se balançaient sur leur propre rythme. Elle avait déjà salué sa sœur jumelle, Mara, plus tôt. Même Grant avait fait une apparition. Plusieurs groupes d'enfants, dont certains qu'elle n'avait jamais vus auparavant, couraient en criant et en riant.

      Un jour, son enfant serait là aussi.

      Elle avait hâte.

      « As-tu vu Nick ? » demanda-t-elle à Ridley, qui était occupée à réarranger la nourriture sur une des tables du buffet.

      « Oui, il était justement... oh, le voilà ! » Ridley lui fit signe de venir.

      « Tout va bien ? » demanda Nick en regardant entre elles.

      Raina fit un clin d'œil. « Tout est parfait. Je pensais juste qu'on pourrait s'éclipser un peu plus tôt. »

      Ridley se couvrit les oreilles. « La, la, la. Je n'écoute pas ! »

      Ils riaient tous jusqu'à ce que Raina s'arrête brusquement. Une douleur aiguë soudaine lui coupa le souffle. Elle baissa les yeux et vit une grande tache humide sur ses leggings. « Oh mon dieu. »

      « Raina ? » Nick suivit son regard jusqu'à la tache humide.

      « Ma poche des eaux vient de se rompre, » murmura-t-elle.

      À ce moment-là, tout le monde s'était attroupé autour d'eux, et Eli avait coupé la musique. Matt et Penny s'étaient précipités pour voir ce qui se passait.

      « D'accord, tout va bien se passer. Nous allons avoir un bébé. Nous sommes prêts pour ça. » Nick traversa la pelouse en courant.

      Ridley regarda Raina. « Où est-il allé ? »

      Elle secoua la tête, perplexe.

      « Nick ! Je pense que tu as oublié quelque chose. » Matt pointa Raina du doigt.

      « Ah, zut. Désolé, ma chérie. » Nick fit demi-tour et prit doucement le bras de Raina.

      Grant sortit de la foule. Raina ressentit une vague de soulagement instantané. Il était médecin, donc il saurait quoi faire.

      « Raina, respire profondément. As-tu des contractions ? » demanda-t-il.

      Elle secoua la tête. « Eh bien, j'ai eu ces trucs bizarres où mon ventre se serre depuis une heure. Mais ce ne sont pas de vraies contractions. Ce sont juste les fausses, n'est-ce pas ? »

      « Braxton Hicks. Oui, c'est très courant à l'approche de la naissance. Mais dans certains cas, ce qui semble être des Braxton Hicks peut être de vraies contractions. Ce qui est définitivement le cas puisque ta poche des eaux s'est rompue. Nous devons t'emmener à l'hôpital. Qui est ton médecin ? »

      « Dr. Waters, » répondit Nick.

      « Je vais l'appeler pour la prévenir que vous arrivez. » Il sortit son téléphone et commença à composer le numéro.

      « Je n'arrive pas à croire que nous allons avoir notre bébé. » Raina attrapa la main de Nick. « Notre petite fille est impatiente d'arriver. »

      « Elle veut juste rejoindre la fête, c'est tout, » ajouta Julia. « Maintenant, allons te mettre dans la voiture. » Julia prit doucement l'autre bras de Raina. « Je passerai à la maison pour prendre ton sac de nuit afin que Ridley n'ait pas à le faire. Je suis sûre que tu veux que ta sœur soit avec toi. »

      « Oui. Ri ? Où est Ridley ? » Raina regarda autour d'elle, prise de panique, ayant soudain besoin plus que tout de l'influence apaisante de sa sœur.

      « Je suis juste là, Ray. Je serai avec toi tout le temps, » promit Ridley.

      « Quelqu'un peut-il appeler notre père ? Il devrait être au courant. Je pense qu'il voudrait savoir. » C'était un petit geste mais Raina savait que William apprécierait d'être inclus. Ils ne pouvaient pas changer le passé mais ils travaillaient à avoir une meilleure relation pour l'avenir.

      Matt s'avança. « Je peux m'en charger. Quel est son nom ? »

      « William Ranier-Ridley, » répondit Nick.

      « Pas de problème. Je vais obtenir ses coordonnées auprès de Sam. » Il regarda Raina. « Ne t'inquiète de rien. J'ai hâte de rencontrer le/la nouveau/elle Alexander. »

      Raina hocha la tête, tremblante, mais dut s'arrêter de bouger lorsqu'une autre contraction arriva. Elle avait passé les derniers mois à lire sur l'accouchement et à suivre des cours de préparation à la naissance, mais rien de tout cela ne l'avait vraiment préparée à la douleur. Quand elle put enfin respirer de nouveau, elle ouvrit les yeux sur l'expression paniquée de Nick.

      « Ça va, Nick. » Elle reprit ses pas lents en avant. « Lors de notre dernier rendez-vous, le docteur a dit que tout était parfait. »

      « C'est trop tôt. Nous avions un plan de naissance. Nous étions censés avoir un accouchement relaxant et naturel avec une sage-femme, » marmonna Nick.

      Quand la prochaine douleur survint, elle fut si intense qu'elle agrippa la chemise de Nick et l'attira vers elle. « Oublie le plan de naissance. Il faut qu'on aille à l'hôpital. Ça fait mal ! »
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        * * *

      

      Quand Nick sortit de la salle d'accouchement, il avait l'impression de sortir d'une guerre. Voir l’amour de sa vie lutter pour mettre au monde leur fille l’avait bouleversé.

      Il avait une fille.

      Sa mère le suivit dans le couloir, glissant son bras sous le sien pendant qu'ils marchaient. « J'ai du mal à croire que mon petit Nicky est papa. »

      « Merci, maman. Pour tout. »

      Il n'oublierait jamais comment elle avait aidé Raina à respirer pour calmer la douleur, apaisant sa panique de la manière dont seule une mère en était capable. Sa famille resterait dans l'histoire comme le plus beau cadeau qu'il ait jamais fait à sa femme.

      « Bien sûr. Je vous aime tellement tous les deux. Maintenant, allons annoncer la bonne nouvelle à la famille. » Julia rayonnait de bonheur d'avoir un nouveau petit-enfant à gâter.

      Comme à leur habitude, sa famille et ses amis avaient envahi la salle d'attente de la maternité. Son père était au téléphone. Elliott et Bennett dormaient tous deux. Jackson parlait doucement avec Matt, qui était assis au bord d'une chaise à côté de Penny. Quand ils le virent, tout le monde se tut.

      « Elle est là. Notre petite fille pèse trois kilos et cent cinq grammes, » annonça Nick. « Ils transfèrent Raina dans une chambre privée pendant que le bébé passe ses tests. »

      Matt bondit sur ses pieds et tendit la main. « Félicitations, mec. J'ai du mal à croire que tu sois papa maintenant. »

      « Moi non plus, je n'arrive pas à y croire. Elle est absolument parfaite. »

      Bennett serra Nick dans ses bras pendant que Jackson et Eli lui tapaient dans le dos.

      « Vous voulez la voir ? » Nick secoua la tête. « Qu'est-ce que je raconte ? Question stupide. Voyons si les infirmières ont terminé leurs tests et l'ont mise dans son berceau. »

      Ils le suivirent dans un couloir jusqu'à la longue baie vitrée de la nursery. Il reconnut l'infirmière qui était venue emmener le bébé pour ses tests.

      « La voici. »

      Quand l'infirmière les remarqua, elle leur fit signe et s'approcha pour qu'ils puissent voir le minuscule bébé dans ses bras. Le bonnet rose sur sa tête ne parvenait pas à contenir la touffe de cheveux noirs qui s'échappait par en dessous. Bien qu'elle soit emmitouflée dans une couverture blanche, un poing pointait vers le haut en signe de défi.

      C'était sa petite fille, une battante dès le début.

      « J'espère qu'elle n'a pas trop chaud là-dedans. Peut-être devrais-je demander aux infirmières de lui mettre une couverture plus légère ? »

      Il fut alors submergé par une vague d'anxiété. Il y avait tant de choses qui pouvaient mal tourner à tout moment et il devait la protéger de tout cela. Il se frotta la poitrine, sentant qu'elle pourrait exploser sous l'afflux soudain d'émotions.

      « Je l'aime déjà tellement mais je ne sais pas du tout ce que je fais. Et si elle avait besoin de quelque chose et que je ne savais pas quoi faire ? »

      Son père lui tapa dans le dos. « Bienvenue dans la paternité. Tu t'en sors très bien jusqu'ici. On faisait des paris sur combien de temps tu tiendrais dans la salle d'accouchement avant de t'évanouir. Alors tu as déjà une longueur d'avance. »

      « Moi, je pariais que Raina allait te jeter dehors, » ajouta Eli.

      Julia le serra dans ses bras. « Il a superbement assuré. Tu ferais mieux d'espérer que tu te démerdes aussi bien quand ce sera ton tour. »

      Eli garda sagement le silence. Nick réprima un rire. Son grand frère n'était pas pressé de s'installer. Nick avait autrefois ressenti la même chose. La vie avait cette façon de chambouler vos plans.

      « Elle est magnifique, » dit Matt. « Elle va être une beauté. Tu devrais investir dans quelques fusils maintenant. »

      Ils éclatèrent tous de rire.

      Derrière la vitre, le bébé se tortilla dans les bras de l'infirmière qui la déposait doucement dans son berceau. Nick ne pouvait plus attendre de la tenir à nouveau. Elle n'était même pas sur terre depuis une journée et elle l'avait déjà ensorcelé avec chacun de ses petits doigts.

      « Elle s'appelle Jada. Comme les prénoms de nos deux mères commencent par la lettre J, nous avons décidé de continuer dans ce sens. Son deuxième prénom est May puisqu'elle n'a pas attendu juin et est arrivée tôt. Donc, elle s'appelle Jada May Alexander. »

      « J'aime bien. Doux, simple et fort, » commenta Penny.

      « Merci. Il faut que j'aille voir Raina. »

      D'un signe de la main, il retourna en courant dans le couloir vers les chambres des patients.
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        * * *

      

      Raina ferma les yeux, ayant du mal à croire qu'elle avait survécu et avait passé de l'autre côté. Les sept dernières heures avaient été un tourbillon de douleur et d'épuisement. Même après avoir reçu sa péridurale (meilleure invention jamais créée), le temps semblait passer dans une brume. Mais la chose la plus marquante était combien elle se sentait en sécurité avec sa famille autour d'elle.

      Nick. Ridley. Julia.

      Sans oublier le groupe des Alexander dont on lui avait dit qu'ils étaient dans la salle d'attente.

      Nick entra, souriant d'une oreille à l'autre. « J'ai emmené la famille voir Jada. Ils l'ont mise dans la nursery. »

      Elle tendit la main et il l'entoura de ses mains. Il était difficile de croire à quel point ils avaient avancé sur leur chemin ensemble. Un rire lui échappa en pensant à leur premier rendez-vous. La meilleure aventure d'un soir jamais vécue, décida-t-elle.

      « Une fois que tout sera fini, il me faudra un peu de ce qu'il y avait dans cette perfusion. Je ne m'attendais pas à te revoir sourire avant plusieurs jours. » Nick embrassa le bout de ses doigts.

      L'infirmière dans la pièce éclata de rire. Quand ils étaient arrivés, Nick était frénétique d'inquiétude, posant mille questions sur la raison de cette attente interminable et criant à chaque infirmière qui passait que sa femme avait mal et avait besoin d'aide. Heureusement, Julia avait su le calmer.

      Apparemment, dans toutes ses lectures sur la grossesse, il avait manqué la partie sur le travail qui durait une éternité.

      « Je pensais juste à notre premier rendez-vous. Aurais-tu deviné que c'est là que nous finirions ? »

      Nick secoua la tête. « Non. Je n'aurais jamais pu imaginer quelque chose d'aussi bien. »

      « Même quand je suis de mauvaise humeur et que mes chevilles sont énormes ? Même quand je te rends fou ? »

      C’était peut-être la fatigue et la sueur qui rendaient Raina anxieuse. Mais à cet instant, elle se sentit effrayée d'une manière qu'elle n'avait pas ressentie depuis des mois. Nick était juste tellement… Nick. Sa plus grande peur était que l'année passée n'ait été qu'un rêve cruel et qu'elle se réveille seule et en manque de lui.

      Mais comme d'habitude, son mari semblait savoir ce dont elle avait besoin avant même qu'elle le sache. Il caressa ses cheveux en arrière de son visage, son pouce traçant des cercles apaisants sur sa joue.

      « Même quand tu me rends fou, tu es la meilleure chose qui me soit jamais arrivée. » Il l'embrassa doucement.

      « Alors, que penses-tu d'avoir des jumeaux la prochaine fois ? Je veux dire, nous allons avoir au moins quatre enfants, n'est-ce pas ? »

      Les yeux de Nick s'élargirent de surprise.

      Raina rit si fort qu'elle en avait les larmes aux yeux. « Je plaisante. »

      Une autre infirmière entra alors dans la pièce avec Jada dans les bras. Elle transféra le bébé endormi dans les bras de Raina. « Voilà, maman. Elle se porte très bien. »

      « C'est ma fille. Elle réussit déjà tous ses tests. Elle est absolument parfaite, » déclara Nick.

      Le cœur rempli et son mari à ses côtés, Raina regarda la meilleure chose qui leur soit jamais arrivée à tous les deux.

      « C'est tout ce que j'ai toujours voulu. » Raina devait prendre une respiration, submergée soudainement par à quel point elle avait incroyablement de la chance. « Merci de m'avoir sauvée ce jour-là. Tu as changé ma vie. »

      Nick sourit avec complicité. « Je t'avais dit qu'il n'y avait rien que je ne ferais pas pour toi. » Il se pencha plus près puis chuchota. « Sauf pour des jumelles. Je dois fixer des limites quelque part. »
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        Merci beaucoup d'avoir lu Tout pour toi!

      

        

      
        Vous voulez lire une scène bonus ? Obtiens dès maintenant ton exemplaire gratuit sur mmalonebooks.com/news-french!
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      MIRAGE

      Une série de comédies romantiques qui raconte l’histoire du bureau le plus sexy d’Amérique.

      Implore-moi : Mon coq est en grève. Il ne chantera que pour une femme. Spoiler alert : elle me déteste. Mais quand nous devons simuler des fiançailles au bureau, je découvre que ma rivale ne me déteste pas tant que ça…

      Demande-moi : Je suis arrogant ? Peut-être. Les femmes me veulent quand même ? Absolument. Puis je rencontre la seule femme qui n’est pas impressionnée.

      Veux-moi : Pas d’attaches, juste du fun. Ça semble parfait, non ? Sauf que, si je ne suis pas son mec… quelqu’un d’autre pourrait prendre la place.

      Désire-moi : Chaque jour, il se passe quelque chose de dingue qui me tient à l’écart des relations. Sauf qu’il y a un gars qui continue à réapparaître. Et, si je ne fais pas attention, je pourrais bien m’habituer à avoir besoin de quelqu’un.

      

  




LA FAMILLE ALEXANDER

      Bienvenue à New Haven, en Virginie. Une petite ville où le thé est toujours sucré et les ragots toujours bien relevés ! Faites la connaissance de la famille Alexander qui vit, rit et aime à travers les aventures de la vie.

      Encore un jour : La "gentille fille" Ridley a toujours attiré les mauvais garçons. Maintenant, elle est en fuite et n’a nulle part où se cacher. Alors, lorsque Jackson Alexander la confond avec sa sœur jumelle, elle décide de faire quelque chose qu’elle sait être mal. Elle ment.

      Tout pour toi : Nick Alexander a enfin ce dont la femme de ses rêves a besoin. Il lui donnera un enfant, si elle lui donne ce qu’il veut. Elle-même.

      Ce que je veux : Kaylee veut juste qu’Elliott Alexander remarque qu’elle existe. Quand sa voiture dérape la veille de Noël, elle est forcée de demander de l’aide au seul homme en qui elle ait confiance pour la sauver. (Réservé à la liste VIP.)

      Ce que je rêve : Quand l’homme qu’elle aime quitte la ville après un baiser brûlant, Kaylee Wilhelm décide qu’elle en a assez. Mais quand elle devient la cible d’un harceleur, Eli est le seul qui peut la protéger.

      Juste une chose : Bennett Alexander est un véritable génie, mais il ne comprend toujours pas comment "avoir la fille". Alors, il engage une coach en rencontres. Qu’est-ce qui pourrait mal tourner ? À part tomber amoureux de sa tutrice, évidemment.

      Encore une chance : Maintenant que Ridley est enceinte, tout a changé. Tout ce qu’elle veut, c’est que Jackson fasse semblant de la trouver aussi sexy qu’avant, même si ce n’est plus le cas. Mais avec quelques conseils de sa sœur jumelle un peu trop curieuse, elle a un plan pour séduire son mari.
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BLUE-COLLAR MILLIARDAIRES

      Hériter des milliards du père qu'ils n'ont jamais connu semble plutôt agréable. Jusqu'à ce qu'ils découvrent ce qu'il veut vraiment en échange.

      Tank: Fake Sortir avec le fils du milliardaire aurait dû être facile. C'est un mauvais garçon et ce n'est pas mon genre. Mais il est aussi loyal et gentil, avec un faible inattendu pour les chats de sauvetage. Soudain, tout ce que je veux, c'est que ce « faux » amour soit réel.

      Finn: Quand elle m'a quitté, je n'avais rien. Maintenant, j'ai tout : l'argent, les voitures et surtout, le pouvoir. Elle se bat pour sauver son entreprise, et je suis parfaitement placé pour le faire. À un certain prix.

      Gabe: Elle pense que je suis arrogant et hautain comme l'enfer. Elle a raison. Un escroc repenti et une petite princesse parfaite ne vont pas ensemble. Mais je ne peux toujours pas la laisser seule.

      Zack : C'est l'ex de mon frère. Hors limites. Mais elle a besoin d'un modèle nu pour son émission, alors j'en prends un pour l'équipe. Il s'avère qu'elle a besoin de plus que ma photo...

      Luke : Mon meilleur ami en ligne est le seul hacker meilleur que moi. Ensuite, on me demande d'être consultant sur une affaire de piratage pour le FBI et le suspect, d'une beauté envoûtante, semble en savoir beaucoup sur moi. Des choses que je n'ai dites qu'à une seule autre personne...

      Blue-Collar Noël : Emma a un plan pour ramener les frères Marshall, milliardaires et flambeurs, à leurs racines en leur offrant un Noël en col bleu parfait. Mais il s'avère que le Noël « parfait » a un prix auquel personne ne s'attendait...
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